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QUELQUES LÉGENDES ASTRONOMIQUES ARABES 
CONSIDÉRÉES DANS LEURS RAPPORTS 


AVEC LA MYTHOLOGIE EGYPTIENNE 
pan 


M. PAUL CASANOVA. 


Curorr. — Somnit, kg‏ | ؟ 


Les Arabes désignent sous le non de Souhail, és, la plus brillante étoile 
du cel aprés Sirius : & du Navire, Kavarres on Kavu£os des Grocs. Elle n'es 
سانا‎ que dans les pays mévidionaux d'une latitude mféeure à 3835. On 
l'aperçoit dans toute l'Égypte où elle tflumme les nits d'hiver, au sud de Sirius. 
Un calendrier capte. rapporté par Makeiai, signale son lever le aq Mesort, انه‎ 
n'est pus indifférent de remarquer qu'en deliors du أأمانه‎ et des diverses inan- 
auns de la lune, c'est la seule étoile, avec Sirius, dont ce culendner mentionne 
le lever (0, Leealendrier copte de Fun des Martyrs رز‎ 583: traduit de l'arabe par 
M. Tissot, place ce lever le مد‎ Mesori (4 Septembre 1867) 5. لط‎ Halimän 
as Soûft qui rédigen nn catalogue des étoiles en l'an عور‎ d'Alexandre لون)‎ de 
notre ère) dit qu'il a lrouvé dans un livre important sur les nod [levers dus 


١ Kitts éd, de Pondnk. ١١ 74, ١.١ اسسري) ين‎ 5: Afeantach pour l'année 3683 de l'hre  ةقرتانا‎ 
57 Le aile As a 5 y. Loxpressionr apphemhte cn Jo de انوا‎ d'Égypte Fur pur 
ss eh Misrs pont se eumprenilee: sait de anoisiante, traduit de Farube ot #أأظمر‎ par 
l'Égyque tout entire, sait de Fosill, Sur im با‎ Tissot. pu .5ه‎ Cet alamanamel fait علاته‎ à l'ouvrage 
double sens عل‎ Mise, voir an artiehé dlans le 4 ويم‎ autour ملستاناانا‎ : Étuilé sur le عام لفاس‎ 
وماق‎ de notre Institut, À, p ,عقاوم 380 أن وق‎ Alessandro, 167. 


TL 1‏ .2 لاسا 


has —‏ اعووب-- 


astres) que Sonhaïl se déve au commencement du mois لك‎ (Noût) lorsqué le 
soleil entre dune le signe de la Vierge ل‎ 

Or ee dernier auteur nous rapporte une légende, qui na para présenter 
le curieuses analogies avee les mythes égvplions, Partant des deux étoiles 
dé première grandeur, Sins (a du Grand رضتنا‎ ét Procyon (+ du Petit 
Clin ب[‎ il di que lus Arabes les considèrent comme des deux sœurs cet les 
appellent les deux hd اسيل , الشعريان)‎ de :(الشعرى‎ e Les Arabes nomment la bril- 
lente el grande qui se trouve sur bonele (du Grand Clien) الشعى العبون‎ , Sivit 
qui à passé qu travers, aussi الجانية‎ gel, سور‎ du Fémen. Elle s'appelle العبون‎ 
al-ubilr , pures qu elle à passais à Lravers la voie tacite dans انأ‎ région méridionale, 
Or on dit que les deux Sirius: الشعريان‎ . élarent sœurs de Suhail ot que Suhail 
épousa el أت افير‎ (Orion): mais lorsque il tomba sur elles ui brisa les vertébres 
ot le dus, c'es potHquor, crgunt d'étre obligé de rendre coinple de livie d'al 
nd, sentait vers ما‎ Sul, سر‎ voulant pas se faire voir au milieu du ciel, 
Cest pourquoi “اطملم‎ pass à Lravers la voie laëtée vers Sue 
- elle s'appelle ب الشعرى القيصا‎ Sirius 
تسو‎ les veux chassteux, purce que d'après eux (les Arabes). elle est sœur de 
لماك‎ et lorsque al يمحس‎ (Suns du Yiéuen) passa & travers ها‎ voie lactée 
vers dé Sud, jusque vers Snharl, elle resta dans la région au Nord-Est de la voie 


Quant à l'autre Suis, اتاد داعم‎ Procvon, 


lactée, déplorent اا‎ perte du ,الماك‎ jusqu'à ce que ses veux en devinssent 
بأتا دمع اناسنا‎ 


1 


Tru, 1ه عن ,هدك‎ vrais 
العظيم الذى هل موسع. القم الضعيي العبور‎ UN تسمى‎ 
El العبور لانم قن عب‎ kiss اليناليق ايها‎ sg + 
at الهم بو شين أن الععيييى يها‎ dy البعرب‎ Rom الى‎ 
عليها وكب فقايها‎ Mis Hide سهيا. وان سهيلا تنوم‎ 
وظهيها فهر غارب حر الجثوب شرفا من أن تطلب بقش‎ 
deg اتنيك وان العبوي عبيت اليظ لل‎ Ses ولا‎ lis 
DE. أكأسحدظ‎ 
1, p. وق‎ 
"Trad. Sonia, pr, mat, المعبق‎ hou 


Woustenfehil.‏ ,لبا مومهم 


 ةيناجلا عسرت‎ Laits سهيل‎ nl ان عتحهم‎ La: gr 


Est ف‎ sem RAR 3, =! 
Sir out, ا‎ RU ini, 


Desenipon جما‎ éfoiles عمل‎ compose ne 
شالس‎ du ملتسا‎ accle de notre eve par l'astro: 
some porn تسوريلن ]بلط ل‎ A. A, سسا سنلييكرا‎ 
pe. CF. €, Sehjlecnp, S'-Métershonns, 
انعقو رادم‎ 
ان سهيلا‎ ant ف 410351 والكراكب وذكر‎ Laine مالف كمايا‎ 
He a مى. اب 1ذ! صارت‎ dt يطلع فو اياء‎ 

Muüboiei signale Fentré du Soleil done اذا‎ 
Vicrgre Le st lui vodtrmme الآ سلا سن‎ th, LR, 
UC PA Ne ss, = ile سور ]' وف‎ dus 
فممممناك هه ذا‎ puis. 

Pour fn date exacte où fut rédige de مرو اماه‎ 
مل‎ "Aol عد سلسيلنا] سس‎ Goût, voir eo qui j'en ai 
lit dans عرا‎ Mémurses de ما‎ Mission Lrehialoe dome 
Fromeurter du Cire, VE, po Ja. 


11 اسل انلك‎ par Plutarque, que lu constellatron du Nowre “ul ronsi- 
déve par les Égyphienseomme la barque d'Osiris, dont Canape était le pulote. .أن‎ 
d'autre part, que Sirius tait l'étoile ,كردلل‎ done سار‎ sa see 1 Sontanil sérml 
done Osiris. Sidius Isis, et Ur seconde Sivas Neplitss, Le rôle de pleurensu, 
meconnn à celle dernière par des ras, est conti par les monuments 
dgvpliens. fus ام‎ Neplitys sont les deux pleureuses types *. Dnlleurs on اله‎ 
qu'ists ju sus puis bovnée à ce rôle et est allie rechereher lu نا نيلك‎ d'air 
lispraru. Ainsi 1 sewblerait que les \rahes ant placé au ciel quelques-uns des 
bruits essentiels de ta Kégende d'Osiris ملعم اسوك جره] أن‎ à l'avoue alinix 
divinités Métoilé Canope du Navires, à loutre étule Sirinis أسصروا سل‎ Clnen—ee 
(LL est stéetoment cmforme aux données de Mutarique اكد أن‎ 11 PE pren 
Lalions ast'ononniues iles Eggs pliens. 

Eu اتلك‎ au dire dE. de Rougé le “ناتاه‎ du temple du Duel nuire 
montre ze Suthés Cou Sirius) représentée peur le ساوح‎ ere قراس‎ dans ani 
barque. Pétoihe en tête أن‎ le sine le fa ie € pondlu au con. Soil était on 
flot Lie dans de ciel, Len d'Oeuns تسمه أنسلة‎ résider dans on porsonnag 
qui ]يخود‎ à grands ques devant Sotlus, نا‎ sonptin ! DELLE les fouet sin 
l'épaule: porte la “سه‎ de oui ">. فيل‎ tour Ko de Rogé انأ عنم‎ 
aflours cle SKA" EF sarl A م‎ Le mo be las opte lfatien si renarquahli 
date عالغوودا‎ Chempallion ررك‎ ée snaitée Diop Al l'appelle < differente 
repars = fs nneislhant te the non star pain de ge 01000 
اميقم‎ _ #duptes تنا لبننيرسج‎ (apparait inen que de Mengé, sans ombretir 
eucertement Lopinion de Chumpothon. larssait dons Piorertitude ! فاسع‎ 
tic de HHITE vonstéllihiun عم زغلا "ل‎ |] [LCR jesuil jrs ii نو كنا‎ ile l'htariquu. 

“Depuis .رن‎ Rouge. Prugeh a démontré snabondanuent que Sahon ssl la 
constellation du sul par عرف امك‎ apposte corn نا أسلانا‎ Grande Ours, 


A‏ بآ 


dan [LOL NI lb . 1 1 EI 1‏ = قار ه اند لخن pes ile li his‏ دم 


qui require‏ عاسا بف سكس| مسال equations‏ وا 
سانسن mur phed dudit‏ عانالتسمومة saute Nophtis‏ 
le ren port,‏ مسار l'aise el‏ 
لدي clame ler‏ سمحردة مسرن ناوي كول Vetiee‏ 
du Musée lu Laurie,‏ ا 0 
0 ل a bio, Paris, Sie,‏ 
arme,‏ ااسوواسبة du‏ ب الجر محم "| sa‏ سملا * 
pu #7 d [TRE‏ 


le اونما +ع ولو‎ VAI 
ورج دوجم‎ Or drap Origin, we يد‎ EP ارد‎ 
Käiv£or, OÙ Gien étorégos MTJOMENErT Tor 
anripe pis نم‎ Ado, سكن متهم نا‎ Finvss Auger, 
He عملوميهذ)‎ mens اتج سبجو دجبو أجل ودر( ماك‎ 
نام رمحم‎ axpar Sépia >01: 1 34 أن‎ 
لاوملا دوقم له مو عزون كر‎ rude ممما‎ lepur, 
ابس ةربه وفرججي و1‎ 
"١ نسم شك يبي معاي يلما || , سيولا عسل ]انا‎ 


يهم À‏ أسوو 


vonslellation du nov par excullenve 0 مم ل‎ rôle de constellalion polaire du 
sud convient almirablement au Navire et c'est ce que l'auteur arabe Masodi 
exprime d'une façon calégorique en appelant le pôle sud, le pôle de Ganope, 
سهيل‎ les 1, Comment done Brugsch ail pu maintenir lidentilication pro- 
posée par Clampollion el qui, je dois le reconnalire, à été adoptée par عنما‎ 
les égyptolugues hormis de Hougé?Jecite mtégralementdeux textes de Brugsch, 
où l'erreur de raisonnement me parait évidente, el où des prémices mdiseu- 
tables entrainent one conclusion inattendue. 

En 1883, l'éminenl égyplologue ferait se mas-get nôrdliohes Stern jrur 
excellence nn Cegensale un ايك‎ = Orion dem Sternbilde des südlichen Him 
mols De, eLil ne éapercevail pas de l'étrangelé de l'opinion attribuée pur ni 
TITI 7 pliens. Que les habitants de Ja Laponie poissent voir dans Orion fu 
constellation par excellence du ام‎ méridional. ل١‎ v consentiras volontiers: murs 
il est iadinissible que les habitunts de F Égypte qui vorent passer Orion présqué 
à leur zémitli adoptent un tel point de vue. Orion est traversé par l'équateur et 
est presque اسملا‎ boréal que mémdional, Les Égyptiens ayant dans leur اسك‎ 
uérdional de magniliques éloiles : Sirius, Ganope, Fomalhaut, ete, seraient 
allés choisir ln moins méridionale de toutes les constellations de cette parie du 
ciel ! Non. On peut aflirmer que : on bien les Égy pliens n'ont pas considéré 
Sahou comme ln constellation du sud par excellence. ون‎ bien Sahou n'esl 
pas Orion. 

En ,نوق‎ lé même égyptologue à qui quelque astronome, sans doute, avait 
fait remarquer cédé incompatibilité tenait : Die nüvdliche Lage des Grossen 
Bären, auf welche melufoeli in den Textén د‎ angespielt wivl (s Thus, نكا‎ die 
Hauptstellen) gegenüber des am sûdlichen Himmel stehenden Bildes des Orion 
S%h نامر‎ die Veranlassung den Norden gradezu als Groseen Büren, den 
Süden als Sirius aufanfasen, à oo Ellen vor Orion nach dem Grossen Büren > 
st 3. B, gleschbedeutend sit hou Ellen in der Richtung von Norden nach dem 
Süden {s. Thes, 81, ,هأ" زلا بعر‎ Ainsi ce n'est plus Orion, cest Sirins (ste) 


١١ Venus رورم ماشابرويع لاسا يجمه‎ — pas ينات دعق‎ us الشاأل وشو‎ y sn 


Astroncmisehe نمه‎ nstrélagisrhe .م مماإصانص!ا‎ Rs رهرقناي. حهيل.‎ el ماوق‎ 
بهد إن‎ pe. tes; عام‎ " Phrsaures, ps paix لقع لم‎ 
01 Prairies d'or, édition Barbier عل‎ Muynarl I Die Aegrgpioluee, ji, 34h, Celle phrase est 


el Part du Courteille, À, p.185. غطيين نابعيي‎  vishlement on remaniement de celle qu'il avnit 


qui représente le sud. Le rnisonnement de Brugseh équivaut littéralement au 
suivant : «J'ai prouvé que Sahou représentait pour les Égyptiens be sud, donc 
Sirius représentait pour les Égyptiens lu sur. مل‎ insiste pas. I est elair que 
Brugsch considère a priori Sahon come dquivaleut à Orion et ne vent pus par 
conséquent. adopter li conclusion inéluetahle qui se dégage des lextes par تنا‎ 
cités, à savoir que Sal doit être cherché dans ما‎ aud dir ciel. 

Cette affirmation de l'égalité Suhou > Orion est-elle donc fondée sur des 
argmments ivréfutables ? A مس‎ grande surprise, voulant trouver نا‎ niponse 
à celle question, jai constaht que jamais personne n'a donné la moindre 
preuve à Fappui de cote affirmation. Champollion dit parement et smplement 
+ x Orion =, Lepsins, dans sa Chronologie, donne pour l'lentilicalion de 
Sirius avée ها‎ constellation d'Isis les preuves les plus savantes et les plus con 
vaincuntes, mais quand il s'agit de celle d'Orion avec la انمزا لاع افون‎ d'Okiris, 
il se conteute d'une affirmation sans preuve, Je mé trompe أ‎ cite à عن‎ propos 
le passage de Plutarque où il est dit que li constellation d'Onon répond au 
dieu Horus. Le (quai est tt preuve exactement contraire |, M Maspero . plus 
logique. déclare que Plitarque s'est L'ontpé, Mais sans discussion *, Lepage- 
Renouf, étudiant un calendrier astrononrique dont il cherche à identifier les 
astérismes dit de ces derniers : r Two of then are know ما‎ ns independent; 
of this enlendar : Sal is Orion. ant Sothis is Sirius 1e, Seul, nous Favons vu, 
É. de Rougé se ont sur la réserve. 

Où pourrait m'ahjecter que Biot, par de savants .ملسا‎ plaçait Orion dans 
l'Osris Bguré sur le zodiaque de Dendérah %. Mais on sait combien ces caluuls 
aientchimériques. Déjà Letronne en avait fait bonne justice, Si nous ajoutons 
qu'il a déterminé des positions d'étoiles là où Lepsius a reconm, plus tard, des 


5 Voir de dessin du zodiaque cireulaire 
de Denéent dune بل تستدسيضيت زنن‎ Létronnin stat 
Les انأ ام لتمكصيمر‎ 2odiacales che Dhrsndiées at est 
Paris. 445 — uvre chmsies dû Litronné, 
"د تتسصية"] ناف‎ sôvie. Gréagriphia et cormagraphie, 
Puis, 1888, vol, [1١ cr nl innrquéis les 
positions astroncrmmiques clous pur Hit. 

Fans de mémoire sur Les repiésentitions‏ زم 
sodiscales de Dendére et 'Ésné que jai cité à la‏ 
précédente,‏ مون 


لجان رسك pe, Ah: Thu‏ , معي وملا ما crée dans‏ 
Him‏ و اعطلايهه ani‏ عجان انملك erwahinten‏ ما 
ملسن and vor aflem dem Orion,‏ فعسلا ناس 
Sim. «‏ ضل برسلا علهلا dis‏ 

١١ Grammnive ياك‎ IE yA, 

1 Eee Chrono Aegrygiter à Etnleërungr, je 77 

+ Études de mythologie أن‎ archéologue ررك‎ 
temner, ÎT, p 17: 

درون لوم نآ of‏ إل avi‏ عا  Tranvactiens of‏ 
م4 هر cheolagg, 2874, HE‏ 


planètes accompagnées de leurs noms, 1l عد‎ sera pas exagéré d'affirmer que 
les calculs عل‎ Bot n'ont ancuno espèce de valéur. 

Donc, en résumé, pour Didentlicalion Sabon Ouen, nu été donné, 
بع اموز‎ aucune preuve, bonne ou mauvaise, pur les épvptologues. [| أنه‎ done 
péruns d'admentre la possililité d'une autre identification et la seule qui soil 
conforme à la fois aux donnéeside Mutarque etdes textes égyptiens est ممه للحن‎ 
ment Salon ممما‎ Cependant les textes égyphiens lussent quelque meurt 
بع اانا‎ pourrait que Sahon désigne quelque autre constellation australe, 
1 LL اناا"‎ mail | LES 01 “iponreusement eract. Mius. par l'intermédiaire 
du nou arabe de Canape, je vais apporter, jé rois, on nouvel argument en 
faveur dé l'auteur proc, 

Le nom de Soubail est donné aujourd'hui à nne petite le siluëo au milieu 
des rapides de Ja premiére catiracte, et qui a fourni à Letronne. puis à Brugscl 
نا‎ aire de Cort intéressantes études © 

de cette Te, constat‏ اروم لز dans son étude sur Pinseriplion‏ ,ساسا 
qe porte Je nom ile de Ses etant cel de de Aovses, identifie‏ 
ml iihit-‏ مررجضن وى :| 1 du Minpurte Hier 1 110 0 une le mou mel lrunar il‏ 
chui judicrensement ainsi : «de prenner pont qui correspondre à Thonvans‏ 
apoibera done quappartiont a Xmentée, ou monde rfenenr régron des morte.‏ 
réporilsil‏ مقع اادج ]ا les‏ مراف Miogiscegrse. qui,‏ عمد الدب ques life forteom‏ 


D. lat LIETT tliiri- juslines han LEFT LL A Ti ! Lure #: “it tal qu'il 
d'est pos parle du velte Île donc les auteurs مسوم‎ + 1 me sémhblé cependant 


qu elle est assez exaélement décynée LT Plutarque 1 ut inenlionne te patte 
He en avant de Plulé + عشم‎ aa vyridx. OÙ Se célébran Le culte mysterienux 
dose mortanien *. Sidonc on اأفستاه‎ que. Pile d'Osins امف‎ anjourd'vn 


' Chrmolègrie, — سيك‎ pr. Al ét ouf. analyse pair Brugéh (1888) l'appelle Sehegl ان‎ 
" Lermummm. Hécueil dre جسم‎ prune recu Prugrecli : - اليم‎ Lo سجر الما‎ vd 
et latines de l'Eyypre, À pe Bu et sp — Hhoinel Bey LiSgg) donne: Sahel, التن © اسهيد‎ 
niucaon. Lire وعامسللئا‎ tel labre dler 0000 نضفزنا ليد‎ Di نايلط‎ muni ال‎ relie Fétoile Cimoue. 


mail M Loc «il, ,لز‎ 90, 
La Deer, de d Écrpie (del. Fanckonko) parti Aprés أضحة‎ parlé سبل‎ divers enilenils eff نه‎ 


Eatenent Sébaboh pour Séhéboh ؟ ا‎ ١117“ partie, assure que se Louve be fonde d'Oarris, l'auteur 
نانم‎ pl, Lenrrean 35 de | .هااا‎ x ik. pre ajoute (XX. :الس‎ Tue à æpos ‘ixus 
Gdgivit Sibdleh}, Leétroune dm لا‎ eetlie le ls pire ) إندزد‎ SA dur باوجمعرة ميم‎ ares ei mp 
mom عاد‎ Sébéles Wilotr تان‎ déconvrit stèle  rréhaeroe نمع : , ولع‎ jet Gomes "ب‎ avoir 





LE a 
pa dd let 


l'ile de Souhail, le Souhail arabe répond à FOsiris égyplien cellaire, ons 
relromvons, sans conteste. Passunilation Fi - be - Linnoque, résultant de ln 
hégende rapportée ارلا "لقت‎ ae سلسانطل‎ as Sonti. | 

Est-ce Hi une cometlence toute lortaite * Peut-dtre, mais Fantre non grec de 
l'ile va mous ramener à la constellation du Navire par les considérations suivantes, 

Le nom grec de Sens est la tanseription de égyptien Salt, nu de lu 
déesse des cularactes, associée avec une autre déesse Anoukit 02 Brugsch n 
remarqué, uvec raison, que ces deux déesses ligurent dans les deux zodiaques 
de Dendércal 1. 

Sur Le zodiaque rectangulaire, cles sant placées toutes deux debout uns 
une barque, Satit ports ذا‎ convonne dornée de deux graniles cornes عرض اه‎ 
vursée par un vautonr, come dus lesuutres représentations, Anoukil porte مسن‎ 
coffre de plumes, corime dans lesantres représentations et; de plus, tient à lan 
main deux vases d'où leseauxs' écoutent. symbole évident de son carattire fluvial 

Sur de zodiaque circulaire. elles sont igurées de mme. sauf deux Mpires 
différences, La barque a disparu, Satit ient nn art à la ,ناس‎ Or M. Muspero 
a très finement fait remarquer que le nom de Saut, M, sigailie « l'urehère = 01 
qu'elle symbolise le courant des eaux lunvées À travers les rochees avec ها‎ 
rapidité de la برلعةا]‎ 8 Au-dessus d'elles “allonge an grand serpent, sur lequel 
semble marcher un lion qui répond, sains contesté. au siggue grec eu لل‎ 
Dés lors la placo ocenpée jar ces deux dévsses répond strictement à celle qui 
est occupée, dans la sphère grecque al la sphère arabe qui en dérive, par lu 
consléflation du Navire. 

Dans son étude siserrée du zodiaque de Dendéralr. Letronne est certainement 
allé trop loin, en refusant d'y voir des astérismes on duhôrs dus signes grecs du 
zoilinque et en conéluent : toutes les autres figures Coque celles du toiliaque | 


éaraisèn, nine lyÜs poozchalew, wi 1 
mass vos عدجرووامدعورة مومع‎ évayiéein si 
امهف دنه مع‎ TÜ 3175 حلاتصريرع > عق م‎ 
doueror, معدن‎ miburts a Siaire péyehus. 
Jo معدم قن‎ pas qu'il s'agisse ci de d'in عل‎ Phil. 
qui, dilant au-ilessns de ln cnlürnéli. et مكنم‎ 


le vovons, ve importance religieuse باز "انها‎ 
ue. CE «رولم أل‎ de Suites À عع‎ 

"١ Hanosen., Fun lablirchon انلها مامد‎ pm 
ut sé: يام اما‎ we م ساملاب ا‎ der تلان‎ Aegeppter 
M 99 0 ver]: 

- he bibliachen suben كلما‎ pe tan. 


5 La Mitholagée égyprienne Central ما عل‎ 
Move de “و طيبلا"!‎ dles راكذا سق : ذا ريا قوم‎ 
5 part, pe 07. 


sible قن‎ tous مزصوا‎ anis den d'une des ton 
brunes Îles situés on milieu كل‎ rap ei 


dont plus remarquable, Souhait, aval, نم‎ 


dont mal rapport à notre sphère, m à celle des Grecs, et la sigmilication en est 
ineonnue 4, Avant lui, Jollois el Devilliers avaient remarqué que l'uranogra- 
plüe de'Abd ur Rahmân as Soûli pouvait être très utilement rapprochée, en 
quelques points. de ce zodiaque, et avaient signalé, en partieulior, l'absolne 
ressemblance du groupe formé pur le Lion, l'Hydre elle Gorbean dans l'an et 
l'autre document, J'ai récemanent publié une sphère arabe dessinée sur les 
indications du catalogue des floiles de "Abd ar Rahmän as Soûff !"! Le lecteur 
qui voudra comparer les deux dessins du zodiaque égyptien et de la sphère 
arabe sur ce point, tels qu'ils sont reproduits sur la planche annexée au présent 
article, reconnaltra loute la justesse des observations de Jollois et Devilliérs. Il 
en résullé, sans contesté, que les Égyptie ns assipnaient aux dénx déesses de 
lle de Souhail la même place dans le ciel que les Arabes assignaient à Souhail, 

el il est dificile de voir une simple coincidence dans l'identité astronomique des 
deux noms arabe et égyplien. 

Ainsi s'explique, en mème temps, que lle porte à la fois le nom d'Osiris et 
celui de .الاوك‎ Osiris, comme Salt, a pour caractère stellaire ذا‎ constellation 
du Navire, et Le nom de Sonhaïl appartenant à l'étoile pr incrpale de cette con- 
stellalionconstate l'angineastronomiquedecette double dénomination. D'ailleurs 
ce dédoublement de Canope on Osiris et Satil ex très remarquable et j'aurai 
l'occasion d'v revenir. 

Le nom de Souhail est encore donné à une localité de la Basse-Égypte لين‎ 
Mais, je n'ai brousé aucun mdicé sur le nom égyplien de la dite localité, et je 
عن‎ puis que signaler le Fait sans insister davantage. 

Je lerminerai ce paragraphe par l'étude des autres renseignements que nous 
donnent les Arabes sur l'étoile Souhal, mais, avant, je me propose d'examiner 


D Mémocre cr Den repréauldtinns colirendit M Meémaires de fa Mission arehéalogrque fran 
بم‎ ou ) _لن‎ Fagnunt, p, Go) cadre du Cure, NT, jp 13. 
IN Desermation de l'Égrapte Cl. Pauckoneke), M Description de Égypte | Cd. Panckoueke ), 
,جوة ,نر‎ 503, Bof, bof. — Les auteurs disent. XVI, partie, p. 155, Fat hi. Séhil اء‎ 
باز‎ ah. qu'ils ont founé dans one planebie À, سييل‎ cs, MH Séhil; كمالك‎ feuilloat, currean 


jointe à leur inérwoine, les ناريا‎ less: 21111 D. سما‎ des Doinaines de 2896. Kafr Mit Sobwil 
lune, telles qu'ils عير‎ out trouvées مهم عما عسل‎ Mi Subesl, Dictionmuire عاو ديهم‎ de 
marrasonits Ab .موسصطحئتاءك‎ Cette ممما‎  Boinetbey (3894): Kafr Mit Sebril, كف ميت سهيل‎ 
manipue dan 1 exenplunre que jui mous bis yeux, )م‎ Mit Séheil Con عييل ,| العامة‎ us 





ويا 0 نوب 


si Le nou de Cunope, donné. dune part. à a ville célèbre et, d'autre part, 
aux quatre fénies (unéraires lus anciens Égypliens, n'est pas تلن‎ connexion 
avec [a dite étoile. 

Sur le premier port. ذا‎ légende grecque ail assez uMirmativée, inais elle 
n'était pas généralement aceuvillie jar les écrivains, Jablonsky à donné, tont un 
long, les lextes relatits à celle question ١١١, هلل‎ saut assez connus pont que je 
mé dispense du les reproduire et je me contenterar de les résumer. 

Nous avons vu que Mularque plaçait Canope, Le pilote dé Ménélas, duns la 
ronstellation du Navre, symbole de ذا‎ barque d'Osiris. C'est ce mème Canope 
qui: étant mort sur lé rivage d'Égypte. donnason nom à la ville. Sa femme 
Menouthis donna également son nom à une luealité voisine, Mais l'écnvoin grec 
Aristidé déclarait tenir d'un prêtre égyptien que la véritable étymologie du nom 
venait de sa propre langue et interprétait Le grec KamwËos Dur xpvrive étages 
terre dors. Au point de vue philologique, cette élymologir est fort défen- 
duble et l'égyptologie démontre qu'un curaetéres mévoglyphiques : 4, | en, 
en coplée Ka+ ,وحمي‎ peuvent avoir donné naissance au grec Kavaos. Mais, 
outre que je ne vois pas Lrès bien pourquoi cette ville s'appellerait «terre lors, 
je ne crois pas que los Grecs aient inventé de toutes pièces cette légende et je 
nepuis m'empêcher de remarquer que le signe hiéroglyplique en, sil désigne 
généralement l'or. a également entre autres sons celui denavigation (ef le copte 
mecs. ,لعاف بعس‎ ce qui concorderait bisu mieux avne l'idée de pilote que 
comportnt aux feux des Grecs le nom de Canope. et convient fort bien à un 
port vonsdérable. 

Un sait qu'une des bouches du Ni, disparue ب ناذا "لكام زه‎ etui (ul autrefois, 
lu plus considérable, portait le nous ile Ganope qui نك‎ dut voisiné, Or, si je ne 
ne trompe, celle bouché est معنن زعتل‎ dans جنا‎ lexte à gyplien relevé par Brugsch 
pour نا‎ première Tois el étudié tout récemment à nouveau par M, .ل‎ de 
م ريرم‎ Di, 

1 s'agit d'ane stèle, conservée an Musée de Ghizeh, et reproduite par Ma- 
nette Par un matheureus hasard, cette stèle n'est endommagée quesur un seul 
point ot ce point est précisément celui qui contenait la réponse à la question 


١ Panthoon Æggpaorwn, ME, من‎ 144 et se "١ Gdagraphée cnrienne de lie مسولا‎ Éyrypte, 

M سبج‎ für gyptiache Sprache, 4874. pe 4. 0 
ln, à Hi sg Moments divers, planche نألو‎ 

Bull , L Ti. : 9 


+ Îles 


présenté, Le texte relate ladonalion faite aux prêtres par Ptolémée, fils بعدابرس لعل‎ 
du bas-prys, dont les limites sont ainsi déterminées : + Sen Süden das Gebiet der 
Stadt Buto und Hermopolis des Nordens gégen die Mündungen des Niles, Der 
Notden die Diine auf dou Dier des grossen Meeres, Der Westen die Mündungen 
des Schläigers des Huders….. gegen die Düne mo Osten des Nomos von Teli- 
"ماده‎ (Sebennys) ». Ainsi re pays est situé à l'ouest du nome sehennytique إن‎ 
à l'est d'une bhonche du Nil Cétte bouche est done soit lo honche botbitine- 
soit plutôt ذا‎ bouche canopique. Sion arlopte la bouche holhitine. il nya, pour 
le sujet qui ous OCCUpE, لللناائة‎ parti à hirer du texte. St, an contraire, on 
adople ذا‎ bonche canopique, 1 devient intéréssant de déterminer le nom 
égyplien: 

Brugseh traduit par+des Sehligers des Huders+, le groupe: Ko, *LN 
et Levi, dans son dictionnaire, reproduit cette indication sous la a 
erronée : 26, (aie) ذ‎ ZN. Le texte de Mariette porte : ا 3 2 كل‎ 
J'ai prié mon collègue NL. 51 lédat d'examiner عل‎ près cette stèle dt &i contlu- 
sion estque عل مامكا‎ Marielle st seul correct, Le déterminalifs de جز‎ © étant 
hs de doute, on pourrait traduire, je crois, par +le bord, l'extrémité. Le 
groupe qui suit a disparu. mais, à la سنا‎ de la lacune, Brugsch a négligé de 
118111161" Un signe d'étoile x qqui apparail très nettement dans la reproduction 
de Mañotte, Enfin M, Glédat, par nn examen attentif, و‎ retrouvé deux autres 
étoiles et le groupe final doit se lire. d'après تسا‎ ١ K 5 CR 





peut, jé crus, se traduire par : = la rame de عر‎ (constellation)». 

Ur, los Arabes nous apprennent que Sauhail-Canope est sur l'extrémité de ln 
seconde rame, طرف السكان الثان‎ de, en sorte que si l'on considère le sens arabe du 
note (bord, extrémité), on pent dire que l'égvptien X 2 UN répond à 
l'arabe السكان‎ Gb. 

Si donc on admet les deux équations : 

ou arabe ; Canope = bon (ou extrémité) de fa rame du Navire, 

en égyptien : bouche de Canope = bouche du bord (ou de l'extetinite ) de lu 
rame de x constellation, 


"١ Dadhents, نسم‎ colléggin AL Lacan opt سمصبآها[ ننه لسلا" 7 نا‎ as Soil (éd, Selyjotleeups), 
Grolement exam cette stélr a ناسافونه‎ que 4ل‎ jp كوه‎ dt 40, — CE le prnitiont de مهيل‎ sur 
ه و © مره‎ conelammment وا‎ time roulent مسي‎ @. les planéhesde l'omvrage ot à lo Mn de mon arte. 


موهلا ١١‏ سو ع 


où lire forcément 1e = Navire, ف‎ l'origine stellaire du nom de Canape ان‎ 
ublie. Les Grecs avaient done raison de donner à la ville, pour éponyme. Vis 
pilote de Ménilas, c'est-a-dire le personnage mythique que les Éy vpliens, mu dires 
de Plutarque , plucarent an ciel dans ما‎ constellation du Navire 

Sur Le second point لنب‎ sivoir l'identité du nom de Canope (pilote de Ménélus) 
vec celui des génies lunéraires, Le texte du Tuflin ne laisse jirs de doutes !!! 
Après avoir décrit hi façon dont le prêtre 6fp plier avait formé une divinité, en 
forme d'hydrie, surmontée d'une مانغا‎ humaine, dit postivementque لام"‎ 
tôle était empruntée à& ننه‎ sieille idole qui était. diton, collé du pilote de 
\Ménélas : = quod Menelui Gubernatoris Fevehalunre, 

L'archéologie égyptienne nous renseigne sur لانم‎ divnnité, appelée Ganope 
par Bullin, En réalité, il 4 eu quatre el ce sont des génies funéraires, enfants 
d'Horus: Aousit, Hâpi Tioumaoutf, Kabhsonouf. Ms sont représentés sur les ann 
numents égyptiens, le premier avec une fête d'honune à barbe بعلم اعقوم‎ le seconil 
avec une متنا‎ de eynocéphale, le troisième avec tune Lôte de chaeal, le quatrième 


posthier ؛ اسلاسانا‎ ir in éonflieun : eines 
hydrian gr arcendinur جنم‎ qua مهام‎ 
اسضممة‎ obiuratr, cesolvitur ١ sudante hytleur 
igis اننا اناكم‎ 1117+ Sacondolis fraudo Canoprs 
_تسمطزلورملعم "باعل بسضوسل امنا"‎ Lande ppt ١ اتإناسه‎ 
ممص اع مادو‎ pedibus جلانت اللعضللة , ورج مم‎ 
نك‎ quest تممه يساملاتيس‎ tomülo, in امي‎ 1 
ب سك انرا‎ envi اأسلوم زكرن أ‎ foretr format. Ex 
[آننانقث لسر بور قرا‎ Chess “شال‎ omis 
calehatur. 

de Ayaanes, à l'avtiche karvermoe, jte‏ سكناث 
d'ou teiple de Posaiton Ganope ispor Howeida-‏ 
nblonsker ) Pantheun, VE, p 454)‏ ومضسوع sus‏ 
propose‏ ان ue Poseilon Égyplien‏ “انك s'étonne alé‏ 
de ire ILiouranes, Si j'osais. à mi our,‏ 
proposer. une correction, j'mclmorais à lire:‏ 
aious Rambéou du Canape en forme alé‏ 
puithus + Le jeter val 1111 Lai sante à l'hydre.‏ 
مضه des Danaides dans Rosurn,‏ وملام CL de‏ 
ون 1 rimischen Motholagrie,‏ أنه بوطعم ام رصمل 
of n ru no pas Mitre come‏ ممم اعم عرشفشقيع Lu mot‏ 
pur be ras be costs qui va vu De tn «l'on divinité.‏ 


2. 


١١ Jeréiadiis ATaprisdablousky (Up ve), 
عاسا ى‎ eurieus tin de l'Hiatnire نار الفسامفاعمم‎ . 
LH, ch, عم زول + لاه‎ Cap, qqun une 
superatitioss fngritia® Ubi املسم‎ seerdotatinnt 
tre Cite سكمه‎ sppollant antiques Ægyplie 
eus Hiterers مع اوسن‎ arts بم ابسن سافن انكلم‎ 
ايسة _ . و«امباعم‎ lu jus مسيسنان)‎ Monster errore , 
اموسرم‎ aniginém lradunl , alive pose اكت‎ 
jaucis exponere. Ferunt nliquauede Chris 
سمط ,يموي‎ ain, creumivrentes,  etim 
moin provincbreum dns halitisse متنك اندم‎ 
لو إسمزالتك ون‎ dicissel. حك مار‎ Dans ناناتسمة لو‎ 
erederetur # Hec can اعستااون‎ Danabi بقن تضية‎ 
.ندم ا تممه ملتسن سمستتائىه‎ Hydeim fort solinl 
lu Aegypiti paittiluis Giles. unciqne crebris nl 
imiautis سايم‎ Tormminiline pilule. #تساتنتا‎ 
كلبلا‎ aqua dhsudans, defreating ae quidor 
vedditur. سملا‎ ile onam on foraniinilus 
ubturatis. desuper etinm vuriis coloribus امساغام‎ 
aqua epiledeun stabait bn clean. Et exoisunn voter 
simmibaehes, سن‎ Menelai pubernatoris feruhati, 
caput desuper position dliligenter sphavit, Adsl 





هفهم)| 12 إعهي 


avec une tête d'épervier .ال‎ Une الملاتزكعقما‎ grecque parle dune consécration 
h Sarapis. Isis. \noubhix, Arpocratis, Canapés, EAPANEL (£EI ANOYBEI APMOKPA: 
Tel KANQnOIE UE. La éopie de Ponqueville portait pour Le dernier mol KANQNOE: 
Visconti pensant an dieu Canope signalé par Bullin, a proposé KANQNR ”, 
mais il est bien invraisemblable que Pouqueville ما أنه‎ OZ Hx où il y avait Q.et, 
du reste, nous savons qu'il n'y avait pus nn, mais quatre Ganopes. Au contraire, 
un لس ا‎ tracé, on endommagé par le lempe, a pui facihement étre confondu par 
le voyagenr avec uni dégradation où une tache de la puérre, ol si véslitution 
donne عا‎ datif nécessaire. Ma lécturé.est, jé crois, hors de doute, Sérapis désigne 
lé éanope à Lète humaine qui resse mble à Osiris, donc à l'Osris funéraire qui 
est Sérapis; Anoubisle canope à tête de chacal, type consacré d'Anubis: Arpo- 
erdlis le canope à tête d'épervier. Lype consacré d'Harus lequel, considéré én son 
enfance, porté le nom d'Harpocrate. Reste le non قف ل‎ qui parait diflicilement 
applicable au cañope à lle de eynocéphale, Toutefois il est bon de noter qu'isis 
est une des quairé déessus sous la protection desquelles sont mits les vases 
canopes N. 

Quoi qu'il en soit, l'exislenve de ces dieux canopes n'est ps donteuse el 1l 
reste à voir a les monuments égyptiens autorisent leur rapport, aflivmé par 
Rullin, avec le pilote Canope. donc avec ول‎ constellation d'Ouris, Or, 11 suffit 
de jeter un coup d'œil sur le plafond du tombeau de Sét 1 pour y reconnaitre 
les planètes, Pétoile d'Isis ان‎ l'étoile d'Osiris . Celle-ci représéniée, comme 
dans la plupart des cas, debout sur une barque; est précédite de quatre person- 
nages que leurstypes et les noms, inseritsau-dessus, désignent churementcomme 
étant les canopes. Dans le plafond du Ramesseum, les quatre gémes ont aban- 
donné la constellation d'Osgiris pour se transporter près du ciel du Nord. En 
revanche le personnage vsirien debout sur جل‎ barque es dédoublé اذا‎ Si le 
double trait n'est pas une erreur de dessin, il est claire qu'un les personnages 
bent la place des quatre génres du tombeau de Séti. ce qui serableraut conlir- 


1) Masmemo, Éictoire murienwr des peuples de ١ Mémoires de la Misniou archéologique française 


l'Orient .ار همك‎ — Crigries, p. 145. du Caire, LE, planche XXXVE de ln ماهم "ذا‎ — 
M سرمماا‎ Corpus énergie, great y CE Maures, Uisiure ancieune, — Dirigé, 
n° عمقو‎ (TT, مم‎ & el 6). pu où 
M Gité par Bæcre, Corpus, IL p. 6. M مسلط .سوسا‎ (TE, ١ ؛‎ pltsoet 4. 


à Poonner, ietienaire 4 بتوفاضاصم‎ Sep CE للتكتدورلا‎ ,  Thoaurws (aatraumunsrhe ami 
يعضوم‎ pu 16 astrologinche fncehrifion ), p. +46. 





let‏ 1:1 ههيب 
comypmgnon d'Osiris‏ عل entre‏ “الطلجاف rapport à‏ نا ner les vues de Rodin sur‏ 
dans ea constellation {Ganupe, pilote de Ménélas suivant l'interprétation grecque)‏ 
et les quatres génies funéraives (appelés Ganopes par les Grecs),‏ 

Ainsi aux deux extrémitésde l'Égypte .nous retrouvons dans كلاقم لفل نا‎ 
soit de Souhail, soit de Cunope, la preuve que Plutarque avait raison el qu'inn 
personnage mythique. appelé Salou par les Égyptiens. Kavarmas pur les دمص‎ 
Souhail plus tard par les عملم‎ était identifié ou étroitement rattaché à Osiris 
dtellire. d'est-cdire à هآ‎ constellation du Navire. Ainsi nous pouvons allivenr 
que, dans lous les exemples que nous avons cités, l'étoile du Navire joue un 
عا‎ él nous ramène plus où moins directement culte astronomique d'Osirss. 

L'identité de Souhail et de Sahou me parmssant définitivement acqnise. 
j'uscrai attirer lattentionsar ce far que le nom arabe offre dans sa première partie 
un ément presque identique a nom égyptien. Envisagé en lui-même, Les 
est le diminntif de 334. L'un et l'autre noms sont fréquents dans l'anomastique 
arahe et Osiander a déjà remarqué que celui de سَهَيْل‎ était particulier à ka Lili 
de Tayy. laquelle adorait l'étoile Canope ,آلا‎ On a essavé d'expliquer ce mal 
comme un nom commun, Smith propose =foolish +. Sédillot traduit par 
pete planes, Sehjellerup par # qui traversé la plaine", L'absence de l'arcle 
prouvé que res interprétations ne sont pus possibles et que Souhai est un non 
propre. eelur d'une divinité sellaire. HE importe alors de remarquer que ها‎ 
terminaison est fréquenté dans Les noms ile dieux, génies et auges comme 
Djibril, Mikhäil, ete, el on sait qu'elle répond à la lerminaison 5x dés noms 
hébreux des mêmes anges et génies Si done, sans tenir comple de la forme 
عامعبلمسسدى‎ du dimiantif qui a pu être adoptée plus انها‎ par analogie, nous 
considérons l'élément يل‎ comme indépendant, il nons reste Le )[ 61114: سم‎ S I qui 
réponl a thème égyptien [LE الك‎ et il n'est pas mdiférent de remarquer avee 
É, de Rongé ,لكا‎ que ce radical a, entre autres, le sens de + passer vivement. 
glisser, ee qui rappelle lé Were عبور‎ appliqué au Sirius arobi x qui passez à 
la suite de Soulrail 


١ الاسام‎ der dentéchen Morgrmlämlischen  للعمبو‎ anvunis à l'Aeudennie des Junerapiimi . 11" 


Gésvllchaft, NL, سن‎ hgo. série, terre À}, 
M A dictionary of tbe Bible, TE, pe 645 "١ وأا سامملا‎ érailes free, لقع مج‎ te بك‎ 
0١ ملسسرووياوم ورا عند مبتممم ل‎ entrants ١ Prescription رصا بوعلهها ما‎ pages 9 


des Arabes, مر‎ 019 (Mémoires افامنقاس‎ pur PE UE. 


ويه|. 1] سويب 


Je me hâte de dire que ce n'asl qu'une hypothèse et que rien né nous 
permet d'alirmer positivement que le nom de étoile Souhal ait pour origine 
le thèmes D ot non le thème SL. auquel نه‎ forme grammatiente actuelle le 
rattache, 

Lime reste à étudier le rôle que cette étoile joue dans les conceptions arabes. 

dit qu'elle était adorée pur une tibuaraho, Cost, du moins, ce que noux‏ تال 
apprend une phrase trés sèche d'Aboûl faradj qu'on retrouve dons Dimachkr®.‏ 
pauvres on rensmignements sur le culle des éboiles‏ مكنا Les auteurs arabes sont‏ 
pont que M. Wellhausena écrit sr Astronomie‏ نا professé par leurs ancètres, à‏ 
Veubern Gerhaupt Fred nd haben vor allem‏ فلات Astrologse sind den‏ اسن 
lun > Mais quand il a énoncé selle aflirma-‏ به mit ihrer Boligion nichts‏ 
tion st catégorique, le savant allemand ne connaissait pas, sans doute, l'artielis‏ 
nous verrons qu'en atilisant‏ أن trés substantiel éenit sur ce sujet par Osander,‏ 
les textes cités par ce dermeretquelques autres, épars dans la Hibérature arabe,‏ 
de certains astres dans l'an-‏ عالت سكل on peut recueillir d'assez sérieux indices‏ 
lique religion arabe tr,‏ 

Ouire son caractère de divinité adore par la Wibu de Tayy, Fétoile Canopr 
pe pour exercer unesingolière influence. Al Biroñnt nous di que rite 
jetait les yeux sur cette étoile mourut, علية مات‎ ts وقال أن بصر العين اذا‎ 1, AI 
Masoddi mentionne également ملا‎ influence, mais comme s'excrcan 111110]1166- 
ment sur le chameau, الا غلك‎ JLE يقع عليه عين جل من‎ V0 Ce dernier auteur 
ajoute qu'il نمه‎ donné l'explication ailleurs, sans doute dans un de ses écrits 
que nous ne possédons plus. Mois, quelques pages plus loin, 1 mentionne une 
CPOYANCE Qui semble assigner à chaque étoile une influenre sur les êtres dont 
elle porte le nom. Ainsi l'étoile du Chien du Géant (Sirius }, manifeste certaines 
maladies dans les chiens: le Loup dans les loups: celle qui porte la ماغا‎ du ghoûl 
(Persée-Argol) engendre les phodls (ogres): Souhail exerce son influénes sur 


١١ Micmire unteranlle, .اذ‎ Balhani, DBevwuut, Ou les trouvers surloul duns Le iroisie 
Boo je tag paragraphe de cet ati, consteré au eulte dl 


6 Tradition Mehren ) لعموملة‎ de do Co Sirius, sûr lool ML Wéllhoasen. vi je no ni 
graphie du mcm dar, Copenhague. 1474), Fume. n'a ren dit, 


ji. ho. "Éd Sacha liuxte. نم‎ 445 tem, ge GB 1. 
1 Route arubiarhen Heideniums, «° dl جنك‎ , M Prairies d'Or Cl, Tevbier de Movnard), 
مخز‎ LEE |, #04. 





re -‏ 3! سو 


les chameaux DL || sembler, par 17 que Le ور‎ de Sont عنكانا؛‎ soir "سانا‎ 


celni du chameau quelque parenté, mais re n'est qu'un vague indice 


Kazwint attribue au pôle Sud et. à cause de son voisinage, à Cunope elle- 
شين‎ dés كت كران‎ tout autres ذا اننال أن‎ singulières Voici ما‎ truduétion 


de ce curieux passé. 


+ (bn préleni (que بع‎ pôle a diverses vertus. Ainsi toute femelle d'animal — ابه‎ 
cela l'une facon absolue —quand مد‎ parturition est difficile, n'a qu'à contempler 
Le pôle Sud et Souhail pour mettre bus omédiatément Mine encore سس‎ perdu 
l'undenr sexuelle. sans boire le moïndré remède, n'a qu'a maintenir son regard 
sur de pôle Sud pendant quelques nuits conséeutives et l'avdeur lui reviendra. 
Ainsi encore. celui qui a des verrues, sil prend, en nombre اضر‎ à celui de ses 
verras des feuilles de quelque arbre d'Arabie. sell ا" ,من‎ es atlressant it 
pôle Sud et à Souhail dit : ممم‎ rt pour ln destouetion des verruesr. le répé- 


une seule nuit, soit en plusieurs, puis‏ بزع jusqu'à quarante-dets fois. soit‏ أسما 
ماو لونم de‏ ةاعم" , اسفبحورية pile ces feuilles dans nn mortier d'usfidoiriar.‏ 
ف chinois, puisles applique sur les verrues, celles-cise desstehent el s'elfritent,‏ 


“ti prétenil que c'est là nue des propriétés étonnantes qui ont été vériliées Ainsi 
encore, celui qui a عأ‎ le mélancolie, Wlssle. 11 5 contemple 11 persistance 
de Lemps à autre. et soin عونل أنه‎ ane nuit, en servi débarrasse. On prétenç que 


1, Gôet montre que ce pôle et Souhail 


cela a ét expérumenté إن‎ reconnu “نكم‎ 


ont pour propriété de faire الهم‎ lu gaieté et ln joie. Voilà pourquoi les and; 
(peuple du Zanguebar) par leur proximité du pôle et de Canope ont reçu en 


apanage ane vive لأسيو‎ 7. 


AL Blrodni mous apprend encore qu'on attribirait à Souliail un rôle analogue 


0 FL 11 لآ انضلءن‎ , F Mt, فوايت انقطب‎ 1 dust 
تجتوبى» اما القطب نوبي فائة وعقايلة القطب القزالى‎ 
وتخور‎ GR واته حارج عن كواكب السفيتة بقجب لبر‎ 
gta كواكب اسقل مى سهيل وركرا ان نهذ القطب‎ a 
اذا تعن علنها‎ PEN ان كل حسوان القن عل‎ que 
JS 4 بلادتها تف الى القطب شرك وال سهيل تسم‎ 
الياة من قب شبب ذواء‎ fee انع مى انقطع هنه‎ ET 
no #مشوبى ف ليال عتوالية‎ A فيداوم النظر ال‎ 
أن ماعب الثااليز إذا لعذ‎ lise جم اليم جهرتم‎ 


بقل الكوكب Thé M qu 310-317 , Gall‏ 5 
يكلب jh‏ ومى الشعرى العبررو ان ذلك يعدت D‏ 14 . 
الكاتب وسهيل 14 مال RTE My‏ وحامل el‏ 

عقا نم مكبنن eat‏ إسعومنف اك بل عدتاءوذا M.‏ 
due «l'étoile qui port en‏ راس الغول asants‏ 


Le gorme de la téte des gouts, Sir‏ عستسعملأه 


l'entité de cette constellation avec l'ersée, voir 
"Ab ae Rabumän as Soûfi (éd. Schjollernp, #7 1. 
لاوحا‎ (éd, Nfstenfeht. À, qu 4, 1,47, ati 


ستو هد[ 16 نويات 


à celui ملعل‎ Canicule. D'après lui, les Arabesappéllent امعسععتضطسء‎ de بلتصاسوة‎ 
سهيل‎ 50 ne période de sept jours qui coïncide avec le lever de Souhail ot 
du Front, ga (pme du Lion; dixième mansion de la Lune}, Getle période 
est la plus chaude de année, elle a lien à la fin de Ab (Août) el constitue un 
retour oMensif de la chaleur aë moment mème où il semble que l'été va prendre 
lin, Êlle répond symétriquement, à six mois de distance, à la période dite x les 
jours de da vieille, 552811 ايام‎ qui sont uu retour offensif du froûl à la lin de 
l'hiver لاا‎ 

A Laith rapporte que Souhail était un percepteur de dimes, es, dans 
la région du Yémen, ét qu'il se signale par ses exactions : Dieu le métamor- 
phosa en éloile 07, 

Tols sont les renseignements astrologiques que j'ai pu réunir sur Soubail. 
Bien qu'assez peu expheites. ils attestent néanmoins Fimportence particulière de 
celte étoile dans les traditions arabes, et c'est ce que je voulais surtout établir. 


CN QI orge soul لكن, بعددكال. فلل ورقة من د‎ Red عللوع‎ pl ونسميها العرب وفكلا سهيل وشى‎ 
تقول‎ gen Jen هذا لقطم‎ dE فيقلب 255 على ذكيها ويكمة © وبين وال سهيل‎ aie مهيل يطلغ قييبا‎ 
لو لياق‎ Roche قيلها وبعحهاء . الك تمي واردعين م فنا 3 نيل‎ Le الايام الحو‎ mis الهرا فق‎ 
Sr Sur عماء‎ jours de ما‎ vieille ef. le mutine auteur 
4 À PORC OIL EU OR RP RE PE 
28 0-7 1 ذهو سس مادا | يي لد حي‎ Lrnd,, اطع نر‎ 
Codes, اهما مره‎ mani ادلم‎ Lee notes), protons Liudn al ‘Arab ) .اث‎ de Bouluk, 1 ممك‎ de l'Hé- 
ren هات فانم يبول متم ذلك وفيا الهم‎ fit 1و١‎  عرعزا بال‎ p. 6عامججة‎ | 
eh القبك‎ te ul يدل على‎ Kids Lans تيحجبة‎ A Ent est; san doute : le célèbre purneconstitte 
We وليذا ان اله‎ etai 3 Te : اه‎ tradilionniate dgyptien + AL ملا طنتما‎ Sad 
ETS SRE ا‎ 
التحيد‎ let ورور “ منقاريين من القطب ومن سهيا اورثتهم‎ (Origine يجا ول‎ les cultes, 11] , pare 
UE, Sacha (let, ين‎ 45%: le, ps “لاو‎ 35 dit que Hyde n donné: avec les pus prrumls 


Aus 5 : جاتنالل‎ _ lis puropirulliés variées altribnes à لانت‎ 
ds Per حوره‎ hotes ول السادي‎ étoile. N'ayant ques à mn disposition les ouvrages 


كا commentaire sur‏ مل قا الهم ل sl de Hyde‏ لصف عنظ سرا at‏ يكم لف انتصباقم al GLS‏ 
lu chose.‏ تاميرف je ne punis que‏ لبرسطجرن 1لا 'لعلحاما هناك عت اتحراقة js à‏ سبفة انام انفبها اول Ji‏ 


es‏ 17 ]ويس 


5 IL Omos. — At ابورا ندل‎ 


Cotte constellation porte en arabe doux noms, lat al djaud, LE, qu'on 
traduit généralement par + ln médiane, l'autre af djubhdr, 344 ele géant. 
La première est incontestablenent pronitive بسك‎ les Arabes, comme l'attestent 
les noms donnés aux diverses étoiles de وا‎ constellation : mankih لاا رأ انرأ‎ 
ul djausa, M ete., l'autre correspond à lu légende grecque d'Ovion, le redoutable 
chassenr, Dans le nom K2, M. Schjelleeup propose de voir l'idée de mariage, 
paraHuston à la légenite de Souliail et remarque que la forme عسوم‎ est donnée: 
par quelques vucabulaires comme identique à ‘arois lancée, épouse د‎ M Mais 
c'est و[‎ une forme dialestale et, en réalité. c'est جوزة‎ par transposition du z el 
du ز‎ du mot &ss; qu'il fout lire: or جوزة‎ n'est pes la mème chose que Les. Le 
dernier mot est le féminin d'un mot ,جور‎ qui est un adjectilile qualité, formé sur 
le Lype des noms de cauleur ؛‎ asotod, رون , اسيد‎ Céminin sonddlit, ss, ete. C'est 
parce que les lexicographes arabes font déviver ect adjectif du mot جوز‎ x milieu, 
nova» qu'ils interprélent ve mot comme “ln médiones, c'esl-à-diré conne 
située au milieu du ciel ."ا‎ l'avoue que cette élymolagie me sourit médiocre- 
ment : elle s'expliquerail à la rigneur pour la constellation d'Oron qui est, 


ti la lois, sur les deux hiémisphères, mais ponrquor la نض‎ épithète est-elle 
appliquée à la roustellation les Gémoaux ? 11 faudrait adinetire qu'à l'origine, 


les Gémeaux étaienteonsiérés par Les Arabes مسقم‎ faisant parhe dé la même 
constellation, ce qui, il est vrai, n'a rien d'impossihle. 

Quoi qu'il eu soit, la form féminine n'est pas doutens el la légende du 
Souhail montre que la constellation d'Orion tait envisagée conne déesse. 

La relation mythique entre Orion nl Canope bien déterminée par la légende 
de Souhatl mé paraltdevoir contenir l'explication d'un terme arabe Fort obseur, 
signalé par M. Schjellerup ,"ا‎ et dont Je reproduis Le commentaire انا‎ qu'il est 
donné pur Lane duns sou dictionnaire فروع روا ..!ه‎ signifie : +le degré le plus 
intense de la chaleur». d'après le Sikdh لكل‎ Djauhart, le ابن"‎ de As Saghänit, 
le Tadj al ‘Aroûs, — الفروحع‎ sorait plutôt le non d'un متمق‎ asiérisme de 4 


١ راق"‎ de سفشاء]!‎ ms Soit 14. Schpolleeup |: Lane: وميهم|. اواك نجه وان‎ , je, BAG, انث‎ il 
عر رع نمق 3 .50 مخ‎ he, not. 

où Ed. يرل 1 و الامج‎ rit, pe 23840, é0k 1x3 

Hulleun, LIL, 31 


(dénomination appliqnée indiléremment à Orion ot aux Gémeans)— rilans la 
saison où ذا‎ chaleur dès de fever de l'aurore est le plus intenses. Aboû Khirdclh 


dit :‏ 
ال لها يوم كان اوارة ذكا النارمن تجم القروع طوبل 

chaleur était comme l'embrasement‏ جا jour se continun, pour eux, dont‏ ولاء 
long (jour) = . De même façon ve‏ — الفروع du feu (venant) de l'étoile de‏ 
Æ si [que j je‏ الفروع: : mot est expliqué par Aboû Said dans l'expression‏ 
chaleur) de l'étoile de UT ] qu'on‏ ها rendra par cle rage véhémonte (de‏ 
Louve dans un vers d'Ouvayyal ibn Abo "Aid.‏ 

Getté étoile dal foured n'est pas mentionnée dans le catalogue si minutieux 
D Abd a Ramin as Soûft et, d'autre part, ML Schjellerup avoue qu'il ne voit 
pas lo relation qu'il peut v avoir entre le terme arabe et cette mterprétation. 
Mais si nous nous rappelons le passage d'Al Birodnt qui attribue l'époque des 
plas violentes chaleurs à Souhail, en le rapprochant du texte d'A ar Rahmän 
as Soûft qui attribue à Souhail le meurtre d'al Djanra, il semble bien que 
LEE الفروع 1ه فروع‎ 1 soit Canope, envisagée عمسم‎ auteur des grandes 
chaleurs, I y à quelque incertitude sur le mot الغروع‎ qui est éeril aussi 5 sai. 
[1 اعم‎ done dificile de se prononcer sur le sens réel du mot. Peut-être doit-on 
lire الغرين‎ + l'effrayés أن‎ traduire LE فريق‎ meolni qui est effrayé (de ها‎ mort) 
dal Djanzt ». Peut-dtre encore faut-il y voir le mème mot que 3-21 où القريد‎ appli- 
qué aux élues siinées entre le Grand Chien et Canope, en remarquant que 
lès étoiles immédiatement voismes portent le nom do ذا عخرة أخوزا‎ de qui étend 
ce nom d'al Djaurd jusqu'au voisinage de Canope. 

Quoi qu'il en soit de ces dernières hypothèses, 11 n'est pas douteux que fa 
constellation d'Orion ne soit considérée comme une parédre féminine de Ganope, 
La légende égypto-precque nous parle d'une ferme de Canope appelée Merod- 
عل‎ où Egnesédôis, Il va بمعارا‎ dans les textes égyptiens, une constellation appelée 
Menat سك‎ ١ qui pourrait répondre au nom grec علا‎ Mecs, mais celle 
nclellation n'esl js identifiée ! D'ailleurs nous savons par Plutarque que 


١ “Ad به متستمكا عم‎ Soft (éd. Sehjelleeup). معمعس‎ hippopotarm femolle représenté par les 
js #40. جوم‎ plis dans le ete du Nord. 

" Hnvmeon, Lie ربعو اسرونا‎ pu 4, 345, Si كات‎ et émet, be أنصم‎ + avoir mirent 
ساد‎ Fock=, Lantéar an voit ذا‎ reprmenitalion apport entre eutlo constellation égyptienne vi 
dlans l'espace le gran coute {que ننسلا‎ Vo celle d'Orion. 





"+ à 4 ا بس‎ D = 7 "© 8 1 


sv 10 نيه‎ 
lu consteltation d'Orion était celle d'Horus et'he sodinque de Dendérali nous 
montre un épervier couronnû perelit Sur Une tige de lotus, tmédialement 
a [151 de l'étoile d'isis (Sirius), donc exactement dans la position d'Otion. 


Nos avons vu comment le témoignage de Plutarque, reconnu اعم‎ par tous 


ce qu concerne Sirius, reconnu également exacten cé quiconcerne ln Grande‏ لزن 
qui coutérne Canope. Ivy a donc de fortes présompr‏ عن Ourse Wa été justifié eu‏ 
tions pour accepter a priori son lémoipnagre ef voir dans l'épervier du zodiaque‏ 
cependant remarquable‏ اع || .ا de Dendéral le symbole bien connu d'Horus‏ 
que cel épervier n'apparaisse pas dans les autres représentations astrono uiques‏ 
du moins en cette place, parait tre postérieure.‏ باغ ut son introduction dans de‏ 

Mais do témoignage de Plutarque ést ici renforcé par on fait imtéressanl 
qu'on à trop négligé. La langue vopte possède, en ellet, le mot cover 
qu'Akerblad a traduit, avec raison, par cétoile d'Horus+. Il ajoute, il est vrui, 
que celte étoile correspond à l'arabe سييل‎ , Cunope, maiscelisur l'autorité d'une 
seulescale D, Orles traductions dé Ja Bible nous offrent ee mot comme équivalent 
du grec سول‎ . Chose éirange ! Champollion با"‎ Rossi M, Zoegu Pont votilu 
y voir la Ganicule sons prétexte que 207 voulait dire chiens cé qui n'est pas 
اعون‎ C'est بسسحه‎ quiveut dire » chiens. et c'est arbitrairement que ces savants 
ارون‎ dans le moi sp soit là signilication même de عارك‎ soit une corruphon 
de oy2œp. Peyron, dans son dictionnaire, 4 méme نمم‎ le mol coyuoyzor 
qui n'existe pas. [en réfère à Loëga, page 46 D, où on le chercherait vainement", 


.47 يا Prrranous, De Faide et Choirüde, AXT : xai 4 L'Égunte poux den Pirramme,‏ زم 


لجرك de CON MAD à - ot un mon dry pen par‏ وموم روت قن mûrs pérrnt lardce‏ ولو تدب 
امبر ررم , آلا et. on‏ لل د ملتسم ما ésigrnit‏ ون 
تتم autre, ile L'antheles alu‏ , بحمدع. du cosy pour‏ 
ele, Ca put fran ve‏ دن فلات نجه épi‏ وده ot de‏ 
éncore que Laurosv à en toit de planer yet‏ 
di‏ تكس اس dans son bexsque, toners‏ مد 
pas Larroxe qu‏ اناه بع l'écrire smphemeut rer‏ 
anutertettems des dictianaires lai donnent ris,‏ 
El‏ 1 هذا à Etymologie raptor, NO‏ 
vel sor, ul cle, vropsromonies‏ سين 
à Alias soor ul‏ د اللأنتاكطة. ecpimens Von‏ 
Job, VU, 4. covy aoû stilln canrss.‏ 
eoplirarum, je 050,‏ سملا Catalague‏ ام 
note Gi,‏ 
copies , [LE ME‏ مربي Laon‏ 17 
َل 


Aiyurriain 88 Er, ومساهل‎ Et 9 Lipov, rar 
32 gives, äparor Sur Îe caractère typhinin 
de وا‎ Grande-Ourss عسل‎ los rejrésentotions 
Gryitiennes, +. Hnceseu, Free, ji, +2 rise 

M C'est عم‎ que Jollors nt Denilliers ont fil 
bien reconnu ؛‎ Desrrtion de l'Égage (dl: Pran- 
chourke), VIT, جك من‎ 

Sur Ja planche anusuée à mon فاعتانة‎ , on انالا‎ 
nettement que out épusier ألطعوين‎ sur la Life 
de lotus répond, pars potion, à Drm. 

OT Journal Asiatique, 11' sûre. KILL, pe Mir, 

Job, 5355111, Ma, غلك‎ par Tarran. die- 
مهمون‎ pr, علش‎ Job, IX, 4, ot par Mussr. 
Etymologrue ,مم ترجه‎ pe 163. 


donne bien ce mot, mais à le page 660 (note 63) où il dit:-coynroop‏ رومع 
As paye‏ .+ ماعنا nt pag. 465, not. 86, coyurooce‏ مانم pro covnoye2onr‏ 
dériver de‏ انما en effet, le mot coyuroove lucifor &is@ages qu'il‏ ,سجرن 165 
xella el de +r00%e lempus matatiaum qu'on trouve aussi sous la forme‏ بحصة 
done supposé par Zoega. D'ailleurs sa comnpa-‏ اغب roove, Le mot cOYHOY207‏ 
l'élément coy y représente‏ إن exacte‏ لسو محم raison de coymsoopavee coyir‏ 
bien l'étoile, (pfew des Grecs est done bien, en copte, l'étoile d'Horus, et‏ 
Plotarque a, une fois de plus, entièrement raison.‏ 

Reste cependant mn pin assez énigmalique. Nous avons vi qu'une #eulte 
confond l'étoile d'Harus avec Canope. Or, le vez de la Bible que les Septante 
ontrendu par Écrezes مقف ان‎ eat, d'après le rahbi Jonah, cité par Kimehi dans 
son vocabulaire équivalunt h l'arabe 5e, ىدحا"‎ Lg, el les étoiles du 
Navire sont appelées les Kesil, 2235, D سج ]ل‎ donc entre Ganope et Orion urre 
parenté étroite qui va jusqu'à la confusion chez les Goptes et les Juifs du moyen 
dre, el ceci me paralt un indice de plus de l'identilé des idées égyptiennes el 
arabes sur عا‎ rôle de ces deux constellations. En effet, nous avons vu que sur le 
نانس لانم‎ civeulaive do Dendérah, le Navire est représenté par les deux dévesars 
de lle de Souhil, or Sahou qu'on devrait trouver dans celle même constella- 
tion on est très éloigné et proche d'Orion, Si on compare le zodiaque ctreulaire 
à ln sphère arabe, nous voyons que Sahou répond à ls constellation du Fleuve 
(Evian) qui est, d'adleurs, en connexion étroite avec Orion, les premières 
étoiles de cette constellation formant avec quelques-unes du Lièvre ee que les 
عضرا نا‎ appellent Kourat al djausa, le trône d'Orion, GS بلغا كرسي‎ Eratosthiène 
nous apprend que le Fleuve où Eridan symbolise le Ni et, certes, l'Osiris 


De Sen, A يفن سسمنا‎ of th Mika, آل‎ , pu, Gb, لاا قرشم ب تعر‎ — Je فشن الات‎ retranvé dans 
CE, Sauces, مضه دانم مساملة)‎ qui نانم(‎ cul cn vragrée le tente “تللق‎ pur Kishi, 
تان !أ بخ عا مويسم‎ cie Je ماأجاها‎ alibt Jonul, A il لما عن‎ as .لك ) لامك‎ Sehyelloriu), 
d'aprés le vocaboloue de إرأعوومكا‎ : for se UE. ولاوه أو كن‎ 

15 عضن للك‎ Salles ot بعهاللتسن]‎ Dénersptin 1 
5 Des mo | ET. l'Égrynte ) ,ان‎ Panehonchel, VIE, ge 464, كا‎ 
PRET EPRTFE 17 0 So Soirarotr, Cpmsmle quil ne antique pranesgmer 
ges. بلمومل أناناماا‎ est Abo Wall Merwan 2 ممع ارورم‎ erplamaetur ) Gartsnbe, 1366), p 07, 
Un Djandl, ef Jose Denewsocns ot Hunewio dite le texte euivunt de Hygin (I 83). توه‎ 
Deneunorme, Cpusulas el traités de Aout لسلذا!‎ autem  Bridenme Num véluut voor propiis 
More سل‎ Djandh de (ondaué, Paris, 4880, maogniludinen مسلمتلتلي) لب‎ wuisaimenn ess 


NS‏ معد vs mopa TI DU KA‏ وزيرطا 





ee —‏ 341 اموت 
répond adnirablement4 un avinhole du Nil,‏ موزاوة en marée que roprésente‏ 
que lo Nil est en‏ خالا ont Osiris est une des pérsonnifications !"!, Ur, nous avons‏ 
corrélation étroite. avec Canope, puisque son entrée en Egvple. considérée‏ 


parles ا‎ ptiens coran فا تنا انه‎ ostsitnée entre أمعمناممنامثاكا‎ Phil, este 
d-dire, à peu de elose près, ans l'ile de Soubhail, landis que lembonchure du 
«x branche principale est située à Canope. Si Satit, déesse de lu constellation 
répondant au Navire. est comme nous l'avons remarqué après M Muspero. و‎ 
symbole des eaux rapides للا‎ fleuve dans la eutararte, Sahou ne serait-il pus le 
symbole du fleuve Wraversant ile l'Égypte? N'est-il pas évident qu'il y a entre 
les deux constellations du Navire ot du Fleuve مون‎ corrélation, ét que le éyiit- 


deux étés de Nil له‎ l'rüfermenst مايرم‎ elles, dti 
عن‎ comprend pas comment elles pont اله‎ 
eue مملأا‎ a ile qui ay fait fave. Jo cross qui il 
faut lire pers عيض عجن‎ ve mois meipere mis 
ré aies ها الس جع سج عوقيه نظ لمي‎ dermièri ville 
het انأ‎ Tluébcite él زا عبان‎ +. La وفنا‎ villes 
du lu Thébatite serait loue lestieete the Sydinie: 10 
dupe Sy اندنا‎ nsl gétiéralement consthipée corn 
da derniére, mou تضم‎ dure أل‎ joué comm 
lose متحساعا سما‎ d'Hérodite et, تقتقة‎ qu'il arrive 
souvent, Je gloss se sera كنا يلوم‎ au امن‎ 
ملسضترياس‎ En placent ما‎ chrnière ville de bn Tu: 
bal ايف‎ Sud مل‎ Svème (par exemple, تقار‎ 
Fhihé, que قزنه)‎ Vs auieurs انتعمسانم‎ ei Égypte) 
ون‎ conmpornnl sis fpuitate Le dater d'Uérndinties ln 
source notes dans en émilroit mystérieux. Sim 
cuire Ephnntine ei Phité. Dons cette hypothise, 
Ville de Soubail répondait néaet Men h ln | 
امل لهم‎ d'Hérodlulis. 

NUE vpn‏ يرل él sance‏ سن paraft ertiriit‏ أ 
بوم unes dé‏ انه à ln prvmdbre cntarnet jui‏ 
long de dix kilunnètrés , quil‏ , دسق loir lucliué,‏ 
du lila de T'hilé an port Asso r‏ استعمل 
نا ps‏ اشاجيا انا سي ماسم تسر (Massno, Hietoire‏ 
عا Sanibaïl socupe‏ عا couloir que l'Ile‏ مه مادا 
arte le‏ عا mile, présilu saut de la cniurarte Cet,‏ 
en‏ "لاسرال , مموعمداز embaridihie dans‏ حون وا 
عله je, Let), Non foin dela,‏ وو ار | ووم 
le harcagu qui dail dtre vehand elle année.‏ 


devraient, prenne اسن‎ nf eur sprl 11ل‎ 
state sit, ميسوك‎ contrée duvet, كاوس‎ Canopos 
appelait, Ganopns autenr Juxnla fuient, ليفاسلله‎ 
Nélos. — CE Dovurs, Orge de roux lex #غلأنة‎ 
AL, pr. 154. 

١١+ Porranous, De aide عل‎ Cairié, XX KUVTEL 
Nador عمقيملهة‎ drogéon: Porghyre: (litre 
Eutstbe, Proparutio enmugelierr, I, p.14, 8l 
اوركف عرؤيجن 1 اووة‎ à Naïños CF, Masrran, 
Ménuire eur quelque prpyrus du يكتشا‎ p.00 
(Not, ei extraite ils mantecrite, XIV, 2'*purlie), 
= ionbme يها الب وماس‎ ancienne, يلاس‎ 
ge ,زا‎ uole 1: fige دكا علوم 1ك‎ 

M. ارامت‎ à المسمم عفري‎ conjueluré qque Le 
اموس ممم‎ d'Oise par Sel syrbilis lt “الله‎ 
sion du Ni en plusiours hranélres slatie Je علاطا‎ 
Lribchrift für Ryypuisehe Spruche, 1886, pe 16: 

ti Hérodote, D, سحت‎ ef, Masrrno, Mémoire 
ar quelqiés pret du Louvre, p. güiuo: Un 
y remarquer 4, dexte qui semble eunspiurer 
Shi au set cho Nue br arr نحل‎ Fleurs plats 
يمانم‎ les حمل‎ montignes Méphi et Krôphi, Le 
عدا ساد أتورار] 1" فالتا‎ des يل‎ montagnes الت‎ 
Syéne فطع ومذكء ممتلسطام 1ن إن‎ die, عمل مناة سكم‎ 
22 350 ودجهم , وير روط مفتسووير علد‎ Eurlrns 
17ص امهنا ندم عمقلدة 8 ملاع عدوم اود وو زلد عت‎ 
نون يم‎ eu حمكى‎ winnie, eur Éléphantma اك‎ 
une Île située برل موا ون‎ Syène (Assatrait) et si 
les doux montagnes, orme ft parait, sil ils 





filé à سح‎ ——— D su. _ù il D VER ">" 


holisme de la navigation n'est pas douleux sur le zodiaque rectangulaire de 
Déndérah; où nous voyons les dévsses Satit ان‎ Anoukit dans nne barque, la 
vache d'isis également dans une barque (comme sur عل‎ zodiaque cireulaire), 
enfin Sahou lui-mdine dans une barque, comme d'ailleurs sur ما‎ plupart des 
autres monuments où il aa représenté? Enlin, le curactére errant de Salou 
est délerminé parle bâton qu'il porte, Leipaus, se rappelant lexpresaon de 
ÉaËdégopes. porteurs de bâton. attmbuée aux planètes, a retrouvé effectivement. 
sur le zodiaque, des cinq planètes égyptiennes! portant le béton { L'attitude 
de Sahou, le pied gauche très netlement soulevé, prouve encore qu'il eat con- 
sidéré comme parcourant le ciel. La légende dé Salou, telle qué M. Maspero 
l'a retrouvée dans les textes des Pyramides, conlirme cotté interprétation. Quand 
vetastre redoutalile apparaît + le ciel fond en eau, les Sagitiaires font leur ronde, 
les os des Akeru tremblent +, 1} fait la chasse aux dieux et se nourrit de leur 





celui d'étoile erranle, 


ture a قا‎ eugeérée par مسن‎ des formules فعا‎ 
plus curés él les plis artiques dote anspi- 
cation parmi celles que renferment les l'yrarnics: 
,هم قا‎ acocmpageé d'une trompe de génice. 
chasse Les dieux, les prend nu عم[ وععما‎ gorge. 
les fait euire له‎ s'en ropall gourmelletment afin dl 
sassiniler leurs vertus et our longévité, Tout 
l'ansemble de تاعسل جا‎ nous proue crue 
l'auteur cousabérait de ciel comme مور‎ tonne 
ملسم‎ li chat ete 

51 colle مخنف] متجينيا‎ ennjture val vroie, Ju ve 
lation dé امبلجك‎ avee Onon n'est pes doubs. 
comme: jt عتمت‎ vor déliniirermmt. dinhli 
quo Salou اعم‎ Ganope, د لز‎ résulte bien que li 
soobption tal qui établit ne rolnlion بناتمعمك‎ 
يلت‎ Lanope ot Orion el nous ا سنح ين‎ Carropre 
,لمزم ضا هذهل انتجد‎ est كرا‎ proclre de La تومه‎ 
don Cgypherne. 

Dans son Histoire ancienne — Crimes , pi 07. 
ML Muspero reproduit ده‎ conelisions, Je عانم‎ 
dans sn noté +, ue عابنها مانام‎ dl'inransahon : 
pe 6 an Pen مل‎ p, 166, 


chair“, 


Ainsi apparait le éurioux caractère de Sahon : 


5 Chronologie, — Éinlersung, ps 85, note 1, 
Shot, لس‎ Apall. _.أسلاة‎ TV, ٠ 46e Zn ile 
Water des Apailenius, dass di Aegspter ملعم‎ 
früber علو‎ die Gestroe Namen ممالعتناب‎ , éxistirt 
hätten, وج نرب شوب عم أرط‎ Qéorvaexrasaen 
لوه نه‎ donoben semi فج‎ dbz دقعت‎ mai té ماقم‎ 
اميت دل متواعدة‎ Éovksinur > له جم ذا رمتسم‎ 
عدم‎ à 20 ع يا‎ CE Pinto, 

5 Maven! Ta fier Lee iloé Fyramiles de 
مسرت‎ (Em pet PAU E es 
101 le phôlotagie et à l'arehéalag 0 
dt nssgrinmes, 1848-1894), pe 07, 0 
عأووافليه‎ et 1 عأومام نجه‎ égyptiennes, كات د أ‎ 0 
اع ]تمه‎ se, ممتوددقه‎ Dans «متتصعله عن‎ 
موهفس‎ , M Maspero, qui كناتاضاية! اسلف‎ de 
أم مورلوت‎ Orion, dit: cris ذاه‎ figure ممأل‎ 








bonne ممه تسر‎ , ut cette نس زأمانسعكصرته‎ se ملاس‎ 
che مسمل نس‎ À مسن‎ tradition فتجيدامصه‎ à celle 


de l'Orion grec : Sahou éluil, punt-dire, فسنت‎ 


Orion, dun chasseur qui parait afrnanment 


le gibier qu'il trait jadis sar terre. ملاع‎ conjee- 


M. Masporo a déjà remarqué الل‎ semble (aire signe à Sathis de le suivre M, 
C'est posilivementee qui nous disent les Arabes de Souhail qui s'est enfin أء‎ que 
Chi a suivi X'travers la voie laclée, Cette étrange conception d'un astre, autre 
que le soleil, la lune et les cinq planètes, qui voyage À Lravers le ciel, —contep- 
lion qu'on pourrait rapprocher عل‎ la légende chrétienne de l'étoile des Mages — 
s'applique uniquement à Sahou dans lus mythes égypliens, à Sonlrai et à 
Sirius dans les mythes arabes, Le caractère redoutable de Sahou présente aussi 
quelque analogie avec celui de Souhail, Enfin. sa présence sur les zodiaques au 
voisinage immédiat d'Oron, loin du Navire où از‎ devrait ligurer, confirme lu 
relation établie par les Arabes entre Orion st Canape. 

Je dirai. en passant, que la notion d'un astre errant اتيم‎ devoir se rattacher 
à celle des comètes, Des peuples, ailonnés au eulle des astres, devaient certane- 
ment avoir quelque mythe sur ces méléores. Mais pourqnor ét comment des 
astres fixes comme Srrins et Ganope aurmient-1ls été mis, à l'exclusion d'autres, 
en corrélation avoc elles? Cest ce que Je renonce à expliquer", 

\omme Canope. Orion parait avoir donné son non à quelques villes 
égyptiennes. هم الوم سسا‎ 3 déj remarqué ,الا‎ ainsi qu'Akerblad ®, que le nom 
copte CyWzap appliqué à une ville dont le nom arabe est اكت , ستهور‎ celui d'une 
étoile. et nous avons vu que ceile étoile étant celle d'Horus n'était ni ki Canjicule 


comme de dit le prémier, ni Ganope comme le dit le second, mais Orion. L'Atlas 
d'Éprypte 61 marque une ville de ce nom duns la région de Louxor, une dans 
le Fayyodmi, el trois dans le Delta, à savoir : une dans le lac Marioût, qui 
parait avoir disparu, nine dans la province du Behera qu'on retrouve sur 


observation semblable عنما‎ permettant d'assigier. 
conmme point de départ des contes, ها‎ mégroi de 
Canrpre ? 

نجه !| les Pharaon,‏ نسو ماسر ".| 5 

Journal asiatique, DL Serie, XITL. pi 12.‏ لا 

"3 Description de l'Égypte (éd. Pauckoncke), 
XWIIT, 3° partie, pe 66, ge Senlis pl. 35 
ع يق لمجم‎ psg للدينة‎ peer Sonor 
جكرالداكاه‎ pl. 19, carre Br “لواح‎ «46, 
pl 33, 0705201 #4, 4e Sanholie: — pe كله‎ 
pl 36 carream nf, 17 — pr 231, pl. BG, 
1و نفسو‎ AU ,سمهي‎ Senhor نااك الاك‎ 


Lin جوزلل‎ mienne. — Drigrines, ام‎ 06. 

M Jotronve, dans lo dictionnaire de Laroiisst, 
mention d'une théorie dr ook. d'après #اأسرسا‎ 
les comtes سنو‎ dos orbites hyper boliquues 
auteur dl quelque contre commun. اع‎ dus 
les profondeurs de Pique, prubalilément قفشل‎ 
la constellation de lHydre miles (Lanarsit, 
(ren dictiominine wnirarent, LV, p.607, cul. 4). 
Dr, l'Hydhre mâle et une constellation du Suil 
ae do vosengre urinéilia( le Canoe, dant eÎle 
اسه‎ séparée que par ln pétite سا عل تصنانالعاسووم‎ 
Durade, Les Égyptiens aurarent-Hls انها‎ quilque 


—"#+#i DA 1er — 

Corte des Domaines de 1880 ot dans le Dictionnatre de Boinel Bey et une‏ ذا 
Gharbyeh qui, audire d'Ibn Doukmdk, était luc apitale d'un‏ عل dans la provinee‏ 
Sanhodrial El; on l'appelle encore aujourd'hui Sanliohr al‏ ذا district importint‏ 
Malinat ®, Edrist ot Ibn Mankat paraissent placer une autre ville dé ce nom‏ 
Bourlos 0; Enfin ln Chronique de Jean de Nikiou et Makrii‏ عدا vors lost du‏ 
s'accordent à placer. dans le voisinage de Tanis, use autre Sanhoûr qui serait,‏ 
du Concile d'Ephèse 0).‏ عمجمدة اسم جمدي ä mon avis, identique avec Pétèché de‏ 
M. Amélineau west pas arrivé à délaireir celle question des différentes villes de‏ 
questions lopograpliuques, elle demanderait une‏ فن] Sanhoûr 0, Comme Lontes‏ 
cela‏ اه vel mentionné,‏ سمو ‘iseussion minuliuuse des différents Leytes où ce‏ 
mentrainerait trop hors de mon sujet‏ 

dé n'ai ane indice que cette comcidénce des noms ait quelque rapport 
avec les mylliès égypliens, عل‎ for senlément remarquer que la position de 
Sanhodr, du côté de Tanis, d'est pus très éloignée de celle de Miniet Souhaïl 
dont jai déjà parlé, ét qu'entre ls deux-je trouve le nom dé Saft qui parait 
se rallacher à celui عل‎ Sopdit (Sirius) comme je vais le dire dans le parn- 


graphe أللة ا زلاك‎ 
UE 0, ARS, Sandunur Nahieh, ge, listen 
da Meter FH. 40 kil 1 tentes 
— À, fhohera: C'est: Fe ile Yäkoûi, vie, 
ل‎ 00 3 l'Égrappri (lo Cine, 103 — 


tn), She, بدهلا‎ Mali دا‎ Fkoiis ) ot مع اسافوك‎ 
Masatcl, سنؤم‎ Céd, de Boutak®. LE pm. 74, 
|. 5. سداواربعين قي متهأ‎ des Lire اسان‎ Le كية‎ 


سنهيو. والفيها والعبيث 





llocnisnt, سما‎ du Conéile ne | Mémoires 
de la Misrion archéologique Française du Caire), 
[LS F LL = 11121711112 111112111 "ا 11 انا‎ 
— sa Fame pe — Mira عله‎ pair 


Masai, Cuneihes) :d'Tephaestus, Cf, 28 إن‎ ai, 


M. Anrdlinean (Géorgie de l'Éjrypié à l'épe. 
que oople, fr dB), قم‎ cite, J'more اللي ينا‎ 
ما ين‎ forme néwsenp et n'admel pux son Équi- 
volmner vi l'arübe sg. Il négligé هل‎ farm 
cvyniwr, quelle répont évidemment an 
CYR pt امم فقول ستهى ع‎ cotes, 


Tr rCographie ide l'Égypre d C La D LUE cape, 
لان دانم‎ 


Pal, لك‎ Ja iliathéque ,زملمكتاضسل‎ ١, ,در‎ Ba, 
5-0-0 ge, L so 

M one, Lictroumre grragraphique, bi: 
Suihour -ك‎ Molion. Vahieh, للحيتة‎ ge. bis 
سه‎ le آعم‎ dau kilainétres, D. لهسا‎ 
,"ل‎ Ghueliels. 

محينة nl‏ ة .أرقأ Pom pren‏ عا اث ) مايق 1" 
ant‏ ووم Bibl,‏ عزنا EE de‏ | انا! 328 
كفنا LUE‏ | 

باع ار Nikimi (Not,‏ مل ie Jean‏ ا لل 
Age: Farm, Schan-‏ م tante. , MX, 4° partie)‏ 
ring villes,‏ على pu Go‏ لامها bol. Qn et.‏ 
c'astdalire Kharbeth (lire, je crois. Kherlot-‏ 





اههم| 40 وهب 


.الشعر: تنو ابح توووية [NE‏ ؟ 


Le culte de Sirius chez les Arabes nous est attesté par سن‎ certain ombre 
d'uuteurs. Outre ln mention un peu sèche مطل ل‎ À Faradj 0 et de Dinsehki 09 
qui nous disent sinplement qu'elle était adorée par la tribu de Kuis, nous 
savons qu'un personnage appelé نلا‎ Kobchat avait alliché ce culte à li Mecque 
إن‎ avait scandalisé les Kouraichites qui. plus turd, pour msuller le Prophète 
Mouharmmud, l'appélaient fils d'Aboi Kabehat. Voici, à cé sujet, les paroles 
de Kaswtuf : » À l'époque de l'ignoranes (aranl l'isllm), des gens adoraient 
Sirius, parce qu'il rorpe la ciel en largreur, à leelusum des autres étoiles: c'est celle 
étoile que désigne le Livre ؛ سكلل‎ à Gest lui qui est le maître de Ach Chrri=, 
On connait comme s'étant adonné à ce culte cet Aboû لماعتلا‎ à qui les infi- 
délés comparèrent lé prophète de Dieu, quand أ‎ abandonna leur religion (+, 
Kazwint cite ensuite la légende relative à soû passage à travers Ja voie lactée, 
conformément & 6e que كنان11‎ AYONS déjà vu, 

La phrase que j'ai soulignée est ارم[‎ énigmatique. Éntendue à la lettre, elle 
اتح ناسو‎ que Siriüs & mi mouvement propre qui appartient exclusivement 
qu'à elle, ce qui ات‎ bien smgulier. D'ailleurs que peut signilier نا‎ hrgenr du 
ciel? Le sens le moins absurde serait qe le cercle décrit par Sirius est Le seul 
qui coupe lo ciel exactement ون‎ deux moitiés, par fonséquent qui passe au 
sénith. Mais Sirius, située au sud de l'équateur, ne peut passer at i6oith d'aucon 
dés ponte. de PArabie sthmée bout entière au nord. et d'ailleurs tontes les étoiles 
situées sur lé mine cercle que Sirius, ml elles sont assez nombreuses, partu- 
péraient cette propriété. IL est done vraisemblable que celle phrase oliscuri 
signifie que les Aralies prenaient Sinns comme origine des asconsions droites 
iles étoiles: عرز امامت‎ des distances complées sur l'équateur qui représentera 
Va largeur de la sphère céleste. Ji lis duns l'ouvrage de Delaunay : «he point qui 
sort d'originé aux asconsions droites peut ètre pris, comme on veut, sur l'équateur 


يعيدوله 437 يقطع السما Se yes Lee‏ مين Salhant), [٠١ 160 SLT‏ الك | اموي مووز تن 


وشو الذيإذكرة اه des‏ و كعايه وانه ضر رب plus laut, page 4h, note 1. SRE‏ 11 
التهى بعيادوة ابو كبعة Lau és‏ :لالج يمست عل (Manuel‏ دجاملا لون 0 
maté one die‏ ديع الذي ن الحركين عنبهوا به .+ GE plus ent, gagé 14, mule‏ .وى ب 
رسول اله ساعم À‏ ال ديتهم. وكان EAN ütentetil, pe 30, &LalE 3 ei‏ 10 
LU. ١‏ بالطل 


—s# 20 bLes— 

célestes on peut choisir. par exemple, pour celle origine. le point dé حضف‎ 
conbre dé l'équateur aver le ملسم‎ de déclinaison d'une étoile vermaryuable, 
للم‎ que Sirius Me. Lo point choisi par les astronomes moilernes est le point y; 
déterminé par l'éguinoxe du printemps. Mais les anciens observateurs des étoiles 
ont dû choisir, de préférence, une étoile et naturellement ها‎ plus brillante, 
Tolle-est. je cris, l'interprétation Ja plus atceptable. Je no عزن"‎ pas qu'il faille 
voir une allusion au déplacement de Ach لس راك‎ à Eu éuite de Soulrail, car il 
ne pourrait pas dire qu'Ach خط‎ fut seule à عم‎ déplacer, ce caractère appat- 
lnant encore davantage à Souhail *L 

Le Lisdn نسحاب" ل‎ développant un artiele du Kdmode nous dit: # Les infidèlus 
de la Mecque appelaïent le Prophète fils d'Aboû Kabchat. Dans une tradition 
relative à Aboû Souflan st Héraclins (il est dit) : el à été donné un ordi du 
«ils d'Aboû Kabehat= c'est-à-dire du Prophète de Dieu. L'origine en est que 
Abo Kabhchat était un homme de (la tribu de) Khouxd'at qui عد‎ sépara des 
Kouratchiles en és qui roncornail le eulle des idoles ot adora Ac Clhi'r4 al 
Abudr. Les infidèlés appelaient notre seigneur le Prophète : lils d'Aboû Kabchat, 
parce qu'il s'était séparé d'eux pour adorer Dien. qu'il soit exaltél— par compa- 
raison: Aboù Kabehat s'étant séparé d'eux pour adorer Ach Ghiri, Celle com 
paraison signifiait done :silsest séparé «de nous, comme s'est séparé de nous le 
Ge d'Aboë Kabehiat "+. Lu tradition à laquelle fait allusion le اط‎ dl "Arab, 
es rapportée par al fsfahdai "! ع‎ par يالل‎ Dhühabi ®, Sprenger nous rap 
porle égalementque, dans la bataille d'Ohond., les adversaires de Mouhammad 


as‏ ايحم dl‏ عبادة الته العالى وتشبيها Las‏ شالفهم 
ابر كيقة ال Files‏ المنبى معذاة mit‏ الفلا L‏ قالقيا 
url gi‏ كبع: 

1 1ك‎ à remarquer que c'es ها‎ trib dé Kbron 


abat Const élit أورلقة‎ Kobehal)qui, ayant quitté 


le Yémen. son purs ركه"‎ poire s'installer à 
la Moque, + iutroduisit by eulle des jules, 
(Catsss Me Puacavar, Essai eur l'Amrfoire عله‎ 
AAter. lip: #34), 

"١ Ærdl سشطبركء أله‎ (&l de Bouluk). VE: 
ب8] بار طن‎ 

١ لاس علش رار‎ 
acts À, 


(ul. de Joug), مر‎ 436, 


١١ Ce Denain, ) تسد‎ féminine أ‎ aus Prin te 

(nes Parks, 18831, jh 189. 
polar, لكك‎ l'oprinen نيل‎ Era al سل‎ 

0 de ti Boulak, à 00 Li M, p #4): 
Le à lasse يعيها‎ y lis hall ee .ويقال اتها‎ 

0 El, dit Pomtak | 1304 Hégore), EV, يق‎ ve 
Gel ركش عحبكو مكة رقولون لننيئ صق الله عليد وسلٍ‎ 
ابى سفيان وقفال‎ ve 0 ل‎ 
انتم‎ Le A تله ابن الى كشه معان يسول‎ SM قال نقد‎ 
Le Eole إن ايا كبقة جار هي‎ let bus عليف‎ 
STE فس‎ voa ae كريها ؤغيادة الاوكان‎ 
ابي اابىن كنفد‎ big عنيء‎ AMI سيدقا بجسيل الله سلى‎ 


فهه( 27 ]هب 
l'origine. et ne dil‏ قمر mais il n'en explique‏ ,ألا Lui inigérent ce sobriquet‏ 
où il a puis: je n'ai rebronvi ce détail dans aucune des autres‏ كمه ss Ja‏ 
.أ“ vies (le Mouhamamail que j'ai pu consulter‏ 

L'éxplication du Admois, reproduite par عا‎ Lisdt ul Arab ne me parait 
pus aller jusqu'au لون‎ dés choses. || laut 46 rappoler que Le: Éomraichites 
اممتمانسا‎ également Moulammaid عل‎ Sabéen, c'est-aulire d'udoratour des 
astres, el j'ai tout lieu de croe qu'ils l'aveusatent d'avoir le culte sptrial 
de Sirius. Celle necugilion paraîl avoir une upparenec de fondement ف‎ l'un 
interprète à la lettre le passage du Goran cité par Kazwini qui lié, d'une façon 
expliete, le nom d'Allah avoc Le nom dé Sims, Evilemmant pour dus 
musulnans qui savent que هأ‎ doctrine du Coran est celle d'un monothéisme 


absolument dégagé de tuute matérialité, الع‎ expression not qu'une façon 
تمصلل 4ل‎ que Dieu est le bte du آمك‎ symbubisé en sa plus hutllante étoile, 
mais la mulignité où l'ignorance des idolätres pouvait parfaitement \ voir 
l'énoncé d'une doctrine astrologique, plaçant la divinité suprôme dans une 
Goile celle-là méme qu'on savait avoir été jadis l'objet d'un culte particulier. 

Ceci nons amène à regarder du près le tx coranique; il اعم‎ ainsi one ؛‎ 
e Oui, d'est Jui qui est le maltre مل‎ Sirius. Qui, est bai qui à délrnt ‘A 
l'ancien et Thamoüd, Et il n'en est rien resté te, Les commeéntileuts «lu 
Coran nous disent bien, à ce sujet, que l'étoile Sirius était adorée par certains 
Arohes, el les lexuques arabes reproduisent cette indication, mas ils ne spéci- 
font pas la tribu. Soul, le commentalent Hz nous dit qu'on distingue deux 
China : do syrienne ان‎ la yéménite, el que colle dermère épithète parait venir 
de عن‎ que Les gens du Yémen l'udoraient لظا‎ Nous savons, d'ailleurs, que celte 
épithète est donnée à Sirius et l'autre (la syrienne}, à Proeyon, Or, لعزن‎ ce que 
vous السديل‎ Abil ar سراما‎ as Soûft et Kazwini: #Sirrus اق‎ appulte vémémte, 


ile, parce qu'elle se conche dans lé pays d'Yémen, el Proeyon synenne parce 
8 





Soumité de l'Étnile (Coran, LA, versrts‏ اذ 

lu. GG, سو ربد الشعربيه وائم أهنك مادا الايل؛‎ AS 

non dunié ha sourate selle lur misigrier‏ قرا 
astronmnrique.‏ ماسرو un‏ 

© Éd. do Constantinople, VAL, 7.773 LM 

ومن اجيم شعبيان اسداهنا as‏ والتخرى عجائية 

;= لي للياد بالهانية ?+ Arr LS‏ 

h, 


(es ملام]‎ mt dis Ladre dei أسمسسامال‎ 
M, ps 479: 

M) Je-u'at سر‎ consulter. quo Cars ne Pit- 
vai, D, pe رقم‎ Decaroure, pe agu; Mn, 
p2553 سويد ها‎ Gil Juyubull}, TE بم‎ 124$. 

avant sa cm‏ وول Vote qu'en jutait‏ انر 
l'histarre le l'humain,‏ عم version (ur, Fan‏ 
brad par Victor Chonvin, ps BA ét sa }‏ 


هه( 8ه ويه 


qu'elle secouche dans Le pays ide Syrie lle, Une telle explication est bien عاج سياف‎ 
En efel, l'une et l'aube éloile étant ailutes dans le ciel mérubonal else cou- 
chant, comme Lous les astres, à l'Ouest, ne pourront paraître se eonélier, 
lune en Syrie, l'autre dans le Yémen, que pour un observateur plavé ai 
nomd-est de. ces deux pays, cest-ü-dire en Assyrre ou ou Porse. Î serait 
alors bien surprenant que les Arabes aient donné à £es étoiles des dénomi- 
nations qui répondisent #1 peu à lours observalions courantes el soient allés 
les emprunter à des peuples se éloignés, عرب انط‎ l'intervalle entre les لعل‎ 
Glboils est bien faible el on ne s oxpliquerail pus que دنا‎ Assyriens ot les Per- 
sans eussent rapporté leurs couchiers à deux régions aussi distantes que هل‎ 
Syrie el le Yémen. Enfin, ce qui est plus singnlier encore, "Abd ar Rahmän as 
Soûft donne la même explication pour deux groupes d'étoiles situées duns 
l'hémisphère mord : ا‎ série du Sie, أن , النسى الشامى‎ a série du Fémen, 
all النسى‎ (commanés aux constéllations d'Hercoli et du Serpentaire), 
disant que l'une se couche duns la direction de ينا‎ Syrie, l'autre dans lu direc- 
lon du Yémen, ee quiné peut tre vrai que pour un observateur placé 
ou peu au nord-est du Yémen, car ces étoiles sont sensiblement rapprochtes 
de l'équateur el par conséquent les plus méndionales se conchent cxactement 
à l'ouest, Célle fois cependant. celle explication paraît plus justifiée, bien que 
l'écart entre Les deux séries son beancoup trop faible encore pour qu'on puisse 
comprendre que leurs couchers solent respectivement assignés à dés régions si 
distantes مدصنا‎ de Faure. 

Il V #, sembhle-tl, une oxplheution Loue sunple de ces dénominations si 
l'on se rappelle que les mots chdm et yamen en arabe signifient ganche ot 
droite, que pour FArabe du Hidjäz garant l'Onent, kr Syrie, c'est-à-dire 
le Nom, est à gouche, Je Yémen é'estè-dire le Sud, ést à droite. Telle est 
l'étymologie qu'en donne pénéralement des noms de Syrie et de Yémen, Si 
déux étoiles portent le méme nom, on les distingnert اناما‎ naturellement par 
les dpithètes de septentrionale أن‎ de méridionale. 

Mais comment une explication إمدررع‎ SIT ple. si عاكن‎ était ln vrac. aurait-cile 


١ سممفله]؟ ساطل".‎ se SON (éd. بابسال زباعة‎ A or لزمة جم ممسباساة‎ (dd. ل تنحسالرطعة‎ 
fu 441. الهاليةكن مفيها زحي الهى‎ ie — م٠‎ 41,31 ثفيب‎ ASS اثى‎ lg bi وحيب هنا‎ 
Lot ا ا‎ TETI RTS ASS lu عاميا‎ LM عمد النق‎ fur pret 3e 
CE Raewlni( éd, Wustenfetd | À pr. dr PEN LU 3"; الشام‎ Ein ei 





pu échapper à “Abd ar Halndn os الوه‎ 7 Je n'oserai affirmer que nous nous 
trouvons en face d'erreurs de copistes, el toutefois, persan à l'expliontron d Ar 
Räai, je no puis w'empécier de romarquer que les mots مقيب‎ ecouter + 
1م‎ ets sil عه‎ couchés ressemblent fort aux mots Sr r lieu d'adoration > 
et يعبت‎ «il est adoré s. لا‎ est tellement absurde qu'Ald ar Ralunän as اوه‎ 
assigne les mêmes couchers à des étoiles si dférentes نك‎ latitude que Procyon 
et la série de Syrie d'une part. que Surius el la série du ومو ل‎ d'autre part, que 
lu correction du texte me semble préférable, et de toutes les corrections, celle 
que parait le plus admissible, au mains en ce qui concerne Sirius, el celle 
que fournit lé Lexte même d'Ar لقتنا‎ 

Le verset du Côvan, que j'ai cité. semble bien établie une relation entre 
Siwius et lé peuple de ‘Ad. Ce peuple de 31 habitait dans le voisinage nnmé- 
dut du Yémen ti. 1 faut convenir que le verset du Coran est loin d'être expli- 
cite et que les commentateurs n'auraient cevtainement pus négligé de nous 
وترون‎ s'ils avaient en connaissance de quelque tradition attribuant le culle 
de Sirius au peuple de ‘Ad. Nous nv pourrions douce. en nous fondant sur ce 
seul texto, certifier que Sirius fut un dieu spécial à "Ad. Mais, par uns sinqyu- 
dre rencontre. le livre des morts de l'antique Égypte nous apprend que: la 
demeure de l'étoile Srriis (Sopdil) s'appelait Au, À ho ous doute, fa fotire 
| انعا‎ pas ذا‎ transerplion fjoureuxse ل‎ arube, vrais oflé est celle dut, 
Où Ur initial est obligatoirement surmonté du home el le معسم‎ +, dont la 
lomme est dérivée de celle du بع‎ diffère bien peu comme son de celte der- 
nièce lettre, رض‎ sur qu'il nv a qu'une bien faible nuance votre si el se; 0r si 
réponilrait strietement à 14, —. Sans doute #ncore, on peut ne ١ عرزن‎ Hi 
qu'une cineidence de mots. vien ne nous enseignant sur li localisation du 
dit pays de 1 mais. si on adinét, un seul instant, فا‎ possibilité d'une 
identifieation qu'il n'y a aucune raison de rejeter a priori, on aboulit à 
des conséquences que jé ne pitis m'enrpôcher d'exposer tout au longe. 


١ Dane da région عل‎ l'Arabie mérilinmalie, Au live de cet auteur, ce nom ee trouve dis ls 
appelée Ah ,لصوم‎ Les وسوريماهمم‎ ile salle, Lire des inerte, th. ام‎ l'après É ol 37 denx 
يسسسلا موس‎ mo Hstronent et à l'Orne,  مقزنز# قلا‎ (LU نامز‎ ps qui idantifior + Ils me-sont 
ون ديو‎ Prntévat, عه تع‎ l'histoire des Are pus railiquiie pur M. Nawille تناة تتمتلئلف نه عييول؛‎ 
ben صر 11 .م ,أ‎ des Morin. ملسالا‎ je pare qu'on de عتم اوس‎ 

M تسو مز‎ . rotemaee gogprqhique, p.34. “jun mnt doute lexmetituke du pensent. 


|" ٠ دا‎ DU Von (es 8 


st ١ 


he, fû 1 d— 


Pusons donc comme hypothèse que Aad (égyphen) est un pays d'Arabie, 
Les gens de ce pays seront tre الي‎ 130011 102 Or, les textes égyptiens 
nous pailent d'un peuple | 2 TE dont le nom, prorsa racine fondamentale, 
esl sinitement identique. Chabas qui, Le prénner, l'alait connaitre, a propos 
de lé rapprocher du mot [4 29 efléau, pestes 1, Groil l'a rapproché de 
النسبراع 2 ذا‎ taureaus d'où ها‎ traduetion de flaiuevss adopiée par 
les Grecs. Ce peuple, en clfet. désigne ceux que les Grecs mppelurent. les 
Pasteurs ctqne tes Égyptiens, au dire de Manéthon, appelaient Hyesos, Ce même 


Manéthon nous more que certains y voymient un peuple arabe W. Cette der- 


.2 © اام نل informalion conhrmerait notre imlerprétation‏ عنم 

Un auteur arabe, qui a beaucoup éerit sur F É ,مام‎ Tin Said, fait, duns son 
histoire des Couples, le اقم‎ suivant : e Ghaitäd bu لشلدقا‎ ibn Had lun Cl: 
dd ibn ليل“‎ combaliit certains Coples, sempara du Delta, s'inställa à l'endroi 
où est aujourd'hui Alexandrie où 1 bâtit one ville mentionnée dans la Bible, 
appelée Awar. Il périt dans les guerres. Les Copies simirent à leurs frères 
Berbères et Soudanais el expulsèrent les Arabes de ها‎ terre d Égypte ! ns, Caussin 
de Perceval, qui à fuit connaitre, le premier, ce texte enneux, à déjà remmr- 
qué ceque ve péert offre de ressemblances avec عن‎ que l'on sut de l'histoire 
des Hycsos 0 Sauf les erreurs de détul sur la mention d'Awar dans دا‎ Bible 
el son emplacement , on voit que celle ville répond bien عمضذ "لم‎ de Manéthon. 


1 Sue l'athniaqne Sat où aliffirentes Turks, 
voir لمج امك ونا‎ hiéroglyphique, pi 5-0. 

5 Mélanges Er ypintogiques (Chinon أن‎ l'ars, 
iHüal: Lei وب تالكا‎ Ponte, qu م‎ 


وذكر ابى sous‏ ف القبار القيط .14 Boule}, 1! . pe‏ 


بعض مى القيط وغلب على Jet‏ مب Ass) Mis‏ 


dès‏ بها Din‏ مديئة مدحكياة 3 التوراة يقال لها اون. 
} ليو Cake pour‏ كم هلك 3 حررتهم rs‏ القيط الخرلهم, 


مى الببي, والسوداآن ee ere) lens‏ ملك مصب. 

Sur bn Sat, cf, louvruge récent عل‎ M, أتسكا‎ 
D Tasse, Kind كولاه‎ had al Magrit. 
Leyde, 1890. Né à Grenade en لوستم‎ Gi 
Chvrier-mnrs ,لاف‎ il voyage en Égyple, dl 
mourut à Tunis où 686, à Dans (eniratil d'au 
tres) on: 073. 

11 wat أناك اسضوفة مخز‎ pire 001 سرلا‎ Douk- 
mal, عا‎ 

مأتعة نلا مساوارعما وسئا"اعم عدم » 


"7 Jlecus وبر‎ tolagrigue, V, vi, مقتنت‎ CL فنا‎ 
anna, Cf Hyeses, امم .9+ مر‎ Deprais, Groif, 
rvpoaut l'étynaloge de ممطلمطتا‎ a vu تعمل‎ le 


lèvre eu‏ ها La désiguation de‏ — 14 الى 


divnique du Clin dt dans les VS re 
les févronxs. M, هداز‎ s'est rallié k سم‎ 
dernière alorprélation ( Hat nc. — lan مر‎ 
ntéree fées, p. دل 5 ماش يجنا‎ 

M Jaétphe C4, Dédut, 11 تناك بم‎ — Contrat 
Aprenem , 1, ,إذو‎ Tivée 28 معطم‎ séeuds 
عقومل‎ 0 

© فوسل أسلة ناا‎ . Hünoior watoormette (éd. ile 


ههما 311 لعو 


Le fa fade textes dgypliens, qui انا‎ bi dersière citadelle et le refuge des 
Pasteurs ,الا‎ 

Makrial fil souvent allusion, en termes moins explinites, 11 est vrar, à عم‎ 
Chadäd qui االيصحنة‎ l'Égypte إن‎ x litdes const emclions merveillenses, لا‎ ajoute 
que les Coptes refusaient d'admettre غلابم‎ invasion, prétendant qne les anciens 
Égyptions possédaient des talismaus qui امعتقاسعة‎ mfailliblement les incursions 
étrangères 2. Je n'entrerai pas dans le détail des récits plus ou moms fantus- 
tiques qu'il donne, Je me contonterai de rappeler la remarque faite récemment 
pur M. Maspero, que les contes étranges rapportés par les auteurs arabes pro 
Miennent d'un fond égyphien et nous conservent de furt anciennes traditions 
nullement néghigeultles ,اها‎ [Len résulte que los من ]نهنا‎ avaient gardé اتا تزف ]قن‎ 
le “اتن كناو‎ dune invasion, تنكم تناح‎ été repoussée dés le début.soutenaient les 
uns, — qui voit couvert tout le Delta pendant on certain fémps, avotaient 
les autres. كو‎ qui étuit conduite par un certain Chadädou Chaddt®!, chef du 
peuple dé Ad Cottedernièreteatitionesthiencontormenuréet deMantthonetelle 
nen diière que pur lé non de ' 1 qu'elle donne aux Hvesos, Or, ce nom de‘Âd 
parait identique à و املزنانه‎ 2 5 donné par les lextes égyptiens aux Hyesos. 

[n'ya pas, dans lout ce que je viens (le dire: les éléments définitifs de 
certitude lstorique; mais, Ainoins de mettre, systématiquement, sur le compte 
lu hasard. les coincntéencés de lestes ol de mots que j'ai Signolées il semble 
bien qui ya de fortes présompüions tn faveur de ln proposlion que j'énonce 
ainsi, 


Égypte, ot, d'après ln remarque de Chwobsoli 
| Zeiteeheift den مملسسل‎ mor. Créséllechafts NE. 
508}, l'Égypte de Murtulht ls du Gyphiplie, 
اأمليصا‎ pur Vailier, en paralt déve un exlrail, 
l'aurai l'occasion de revenir ع ججغ ]ااه‎ lorgrine 
de ce curieux onvragé. 
M رقمل‎ bat اسيم عسوررمم‎ parti par ف كنظ‎ 
si où milmetinit que lé à ذاعثنا‎ jour un 3 ) األصم‎ 
sion pabéogruphiqe frégrenté}, te pont surail 
Eañares qui réporvtrait strictoment, avec le suf- 
fisc pret «5, à l'arabe 543 du ets, On 58 
pas néons réfrouvé lé بويا يماقم‎ de ee voi liyesiis. 
Quelques égyptologues aval cru de recnnatire, 
its teur erreur a été démontré (Masramo, Hit. 
ame. ب‎ L'rpimiéres ndfées des peuples; p.53 نال‎ 1) 


١ Anodain, Dictionine géographique, just hi. 

00 نط‎ Céd, de Bouluk}s E our. 148; tro, 
Manet, qi Ban; — لد‎ eb: trad, pe 196 
— 57و‎ Lido et 33: يلسا‎ pe 397, 358: — 
لها وه ,لون‎ p 1, et. 
١ 34 Jour den savante, 1و8‎ pr 109 et mat. 
L'Abrégt des Mervniliss, dont M Marpern 
Cil l'analyse, eù ين‎ article. d'après l'édition 
de M. Carra de Vars, de parall reprisenlor 
بل دوسا‎ l'écrreadon Leon Wagif Chili, sotivrut 
id pur اماما‎ quel 1 ent des ancre 
léggemiles ملمتذه [آ شام رجي"‎ au Musée الل لماوع‎ 
de Saint-Péterdhoure, سن‎ manusertt du cut anlüur 
=, truite surtout de l'hidtotne مل‎ l'aile 





Le culte ile Sirius اتناق‎ conumun aux Égypüens etü une partie des Arabes, 
entre autres au peuplé antiqui appelé Âd. Les Éyyptions asignarent eonimé 
démieure à l'étoile Sirins, Le pays de Aad أن‎ faismient venir de céline pays les 
ممعم را‎ qu'ils appelaïent Asdton nt dont ki forteresse en Égypte s'appelait نسار‎ 
Les Arabes ont cunservé le souvenir du culte dé Sirims, professé veuéralument 
por ناكا نا‎ de Kaas, par an lornme dont lis ancôtres étaient vémémtes et par 
des peuples séméniles imléterinines; le Coran semble indiquer qe CE مانن‎ 


1 


dlait spécial à À. Ce mème peuple-d'aprés les Arabes. avait em ab ét dominé 
l'Égypte, conduit par son or Gladd un Chadät, qui + fonda la ville d'Avur, 
Les Hycsos sertinnt donc dés pouples arabes 10, Este à eux que devrait remonter 
l'introduetion du culte de Sirius en Égypte? IL est plus vraisemblable qu'ils 
laurent rapporté d'Égypte en Aralue, بع‎ culle paraissani lié aux mythes de 
ذا‎ crue annuelle du Nil 1. 

Brugsch à démuntré que be dieu de l'Arabie est appelé par les textes pvp 
eus Sopd ou Sopdun À ÿ: À ع‎ NA 2. et remarqué que réest pour mins 
موزل‎ Ja forme masculine du nom féminin À 7, donné comm on sail à ln déesse 
Isis Sothis représentant la éonsteflation de Sirius+. L'explication سل‎ signe À 
lui té suggérée par M, Hermann Grusan qui y voit la représentation dé 
la linièré todiacale M, Telle que Ta présentée le savant égyploloque elle me 
parait Fort séduisante, Toutefois, Lo'explique pas lé معلا‎ qu'il pout 3 avoir en 
Sirius et de lumière zoilincale. Ne pouvant me procurer l'ouvrage de M, Griso. 


ont 1لاافيصى‎ des triulitions ivilijhnes. Par rite, 
on doit tenir compte dé Veuve ات سناكم‎ tn عا‎ 
erjeber qp'apte éérrenx femme. 

M Est-ce ane fraction de eu pré ch “Ai qi 
lubiisit نا‎ Loët du اهاوق‎ ef que Po 
Pérrate désipue [LU Le وزنصة؟‎ die Âpaes xaioi- 
avoir ل سمت"‎ Aléate (LV, 5 ؛‎ 7431 Le Dies 
مارامه‎ comme da font récent dtabli M. Kurt 
der Gronsen, Ægypien تتام[ , ساكل .نه‎ tgot] 
répond عرسم سد‎ = des démon سم بور‎ | (1 n n 
conne à فعا‎ dant )[ est parlé mn diverses مم‎ 
يعزو زان إمنيه‎ 

١ Procredings of the Socréty af hiblical arche 
larg, XV, qu #50, 


M Je me pois مالع‎ à ce net, La قرا لوجر‎ 
somme de Wanna. Ægypé freanrohir, 
ji مهي‎ : + Diese Sage سه إبرسنا‎ dutliche Spuron 
دوز‎ Virpunigges au iles سساعم ةاور‎ Timditiiini نان‎ 
sel, سول «أد‎ die hstirrisahre Verwnebtgr عايضلا‎ 
Lannlés مسن‎ M, Maspore ropremd, مسن‎ tune, on 
عنم‎ termes + = ln Hégretil rade d'une conquite de 
l'Égs qe par ابللب|اسطة‎ at “نس‎ les Adites est poele 
nt s'est inspinié وبل‎ lrmlitinus courantes sur Des 
ممواا‎ à d'époque ممأ ديا‎ ollé ne paul dlne 
enter دن‎ ligne de compiler lise. ancienne. — 
Lettres بم _ وميس‎ 54 oies 5}, Je دس 'س‎ tie à Lo 
céeente opinion peines que M Mangeru dans 
de Journal des نومك‎ (1800, p, ,لز‎ que les 
écrivannn miadionns o'ont rien fabrique. nus 


bete‏ أل اموع.ء.- 


auquel il se réfère, j'ignore si celle explication s'y trouve D, D'autre part, عدر‎ 
renseipnements que Brugsch donne sur نانم‎ lumière sont pou précis et je vais 
les compléter en pét de mots. 

Voici ce qu'il un ان‎ dit عررول‎ les traités d'astronomie, La lumière zodintale 
apparait, avant le lever du soleil. vers l'époque de léquinoxe d'autonime 
et, après le coucher, vers Fépoque de léquinoxe du printemps, Elle affecte 
ذا‎ forme d'un triangle dont la buse sur l'horizon esl de so à دود‎ degrés et 
la hauteur (qui est un are de l'écliptique) environ مذ‎ degrés. Il est donc 
très vraisemblable que ee remarqualile phénomène 4 dû attirer l'atteution 
dés peuples ndorateurs des astres ot qu'ils l'ont كاتا‎ ên vélalion avec leurs 
divinités stellaires. Quand la lumière 2odiacale du matin apparait, puisqu'elle 
couvre un arc qui approche de 50 degrés, soit un peu moins du septième de la 
sphère, les lovers des astrés qui comeident avec celle apparition sont en avance 
d'environ trois heures ol demie sur celui du soleil, Leurs levers héliaques sont 
done antérieurs d'environ on septième de l'année, oi à peu près seplsemaines, 
C'est précisément l'intervalle qui sépare. 0ك‎ Égrpte, le lever héliaque de Sirius 
dé l'équinoxe d'antomne, Ainsi le première appartion de la lumière zodiacale 
doit généralement concider avec le lever de Sirius en Egypte. Conmme celle 
apparition dépend عل‎ l'état de l'atmosphère et n'a pas de caractère bien fixe, 11 
est impossible de la déterminer par des caleuls. ét le mieux serait d'en faire 
l'observation directe + mais از‎ est bien établi que le lever hélinque de Sirius 
au Caire a lieu vers les premiers jours d'août © el par suite un peu plus tôt 
dans ما‎ Haute-Egypte : donr le levor de Sivius-au 21 septembre est dé trois 
heures et demicemironen avanve sur celui du Soleil et comeide généralement 


got, j'ai souvent observé le ciel سل‎ Caire avant 
Le over du soleils enalhreusement dust gr 
liérement, en celle saison, couvert de brunes 
épaisses el ju n'ai pu apercevoir ka mme «بداأسم‎ 
cale du matin, 

Maantst, Khitat (éd, de Boulsk), 1, 374,‏ ا« 
Tissot (Almenarh‏ — وطاطه af‏ زم Le, Le pires‏ 
Pi. ak) plucs le‏ م السرم de l'année 158%. de l'ère‏ 
ler noelurme (aie pour motutinnl} de Sururs,‏ 
تنه = (grégorin)‏ 287 انمو 0 = le 4 tninreh‏ 
juillet +867 (julien), 1١ faut leur couple, prout‏ 
les temps anciens, de la précession des dirinnsis,‏ 


ل 


(0 M, Maspéro ] ماله للاً1]‎ — Origines, pe 07}: 
qu cite Brugseh at Gruson, dit quai “les rayons 
bheadtres de Surins, projelés hrasquemment in 
مار‎ jour, sans مرو‎ rien perndt dé prévoir leur 
apparition, dessinoient souvent eu ciel les lignes 
uyéliques di triangle, dont en écrit son nom : 
elle pornditisait ons ces curieux كنا ماصفنا بم‎ cbr 
lundère zodimale que d'arres légeniles atiri- 
bustent à Horus lui-mmess L'avone que “انا لال‎ 
contes pus comitienl Suriits prenil produire 
صل‎ planomènes مل‎ Iumibre rodlneale. 

"١ Popilant Les nie امول‎ et dir sept 

"00" 





هيه لاد 4 — 


avec تكتاضيهزترها‎ de هل‎ omière zodiacale du matin. عيلؤعنيبثة!‎ ostæe de 
cette coinedence qu'est Venu ki corrélation établie par les Égyptiens. La 
corrélation avée Horus. également signalée par Brogsch, pourrait s'expliquer 
par ce fait que la constellation d'Horus (Orion) se lève peu avant Sirins et 
pourra souvent coineider avec l'apparition de la méme lumière. 

Quant à la Inmière zodiacale du soir, je n'en puis saisir lé rapport avec 
Sirius où Orion. 

derniers détails n'ont, d'alléurs, pas d'importance : l'essentiel est que‏ فم 
lu témoignage des Égyptiens paraisse confirmer mes vues sure caractère arabe‏ 
si vraiment le Lemngle du dieu de l'Arabie Sopdou est‏ له du culte de Sirius,‏ 
identifiable au triangle de l'étoile d'Isis et à la même origine astronomique ,‏ 
ce lémoignage est des plus probants. |‏ 

Le تتفي‎ du dieu Sopd ou Sopdou a été rapproché عل‎ celui de Ja localité 
appelée aujourdhui Saft al Henneh, LE صفط‎ 1, Ce nom de Saft est assez fré- 
iquent en Égypte "+ Se اعم املك‎ loujours au culle de Sirius? C'est ce que je 
né-saurais dire. 

À titre dé curiosité. je تمع ين نمسم‎ que les noms arabes modernes corres- 
pondant aux noms des antiques divinités stélluires des Égyptiens se tronvenl 
disposés du sud-ouest au nond-est à l'orient du Delta : Souhail (Salou), Saf 
(Sopdit, Sopd), Sanliour (Orion. étoile d'Horus}, aujourd'hui disparu قا‎ 
que colle disposition est sensiblement celle de ces astres dans le ciel. ول‎ Crois 
d'mbleurs, qu'il n'y a là rien que de purement fortuit, 


1] 





ot et‏ لأسا Fgryple. Le com de Safi n'est Jam‏ ما لدرهم ربنم فا اونمآ Bengseh . one pur À, où‏ ب 


: ترمثأ مسرل sccompagrut d'uns seroode‏ اناه رتفا .194-197" dde dis Fransan. Éyryute‏ ماله لال 
ete.‏ . سمدملا hot péégrphique, en coms Abou Gaenr, el Enas: el‏ ,وصسفلا "ا 


jante répartie مادملا ها عدوا‎ ét dune ها‎ Basse ١ Vour plus bant, pag 4h, noté 5: 





Vtt‏ 105 إسويةبت 


511. As Sovuk,  اهشلا‎ où السهى‎ 


Tout près d'al'Anak., qui ost la socomle des rois éluiles de fa ques de În 
Grande Ourse (£ des modernes), est une pulite toile (Bo des modernes) qui, 
entre autres noms, porte celni de السهى‎ ou Qt Elle st si petile qu'il faut, 
pour l'apercevoir, ne très bonne vue, comme de fait معاون‎ "Abd ar Rama 
a$ Soûfi qui nous apprend qu'on seu servait pour essayer la portée de In vue 
أن‎ qu'on disait proverbialement: +je lui fais voir asSouhd لأ أنه‎ mo الما‎ voir 
la lunes, Sédillot traduit ce noun pa “qui lrompe lavuettls, ML Sohjeller TC 
par «la petite népligée x. Lane rapporte on autre pros sthe qui la met on 
opposition avée Canope : comment Soubhaïil rencontrevaitil as-Soulhdls;: أن‎ 
remarque qu'évidemment elle symbolise le pôle nord, comme Souhail le pôle 
sud D, Peut-être est-ce nn souvenir de l'époque عنما‎ ancienne où le pôle 
nord, suivant le mouvement dit de précession des équinoxes. devait être dans 
l'extrême voisimige de cette étoile. On remarquera que, sans l'article ,ال‎ le mot 
arabe semble provenir du thème SH qui est peut-êlre ها‎ forme primitive de 
Souba(it}, comme je l'ai suggéré plus haut. 

Comme Soulail, celle étoile jouit de propriétés angulières Al Miroñni 
rapporle : + اسلف‎ qui n'a point d'enfants d'a qu'à regarder as Souhà pendant la 
أثنان‎ de l'équinaxe d'automne et s'unir à sa femme qui sera féconde; li femme 
stérile qui regardera as Souh4 Le 16 الوا‎ et S'unira à son mari désiendra éga- 
pe féconde Me, Kazwini qui reproduit lés indications de "AB ar alim 

as الوك‎ ajoute : con prétend que celui qui la regarde et dit: j'ai recours on 
1 ioaltre de ax sonhaias (la petite Souhà } contre tout scorpion et serpent, est à 
l'abri. cette muit-là, de li nuisance des reptiles Mn. 


كا Lexicon, ps 2156. cul,‏ لها رسم-تسصهس ١ Au‏ 
ps, 254,‏ علهما !#50 "١ fl. Sabu, — trad. p.‏ 
es‏ ان العقيم عى البجال اذا es‏ إل الها Lou,‏ 
.لقنا :ف RC‏ هذا اليم كم نكمت إغله ولد له 


ينرق العداق تركب +54 50 .ف , انتملك رناعة اث M‏ 
ie‏ ملاصق لوتييد العبب الهى (الها dit SP‏ ,فس 
فى يفض اللفاح ( اللفات نانم (AE‏ عي العبب الشكا 





pr fé : taxer po, u-h I it, hs ان العاف‎ ls 
El. Wistemfoh}. LL do, Le 7 ga A its 
عقبب وحية‎ JS فى‎ mn لا يت لو نو‎ 


والصحبق. والنعيش ولم يذكره:بططييس يشو الذي 
يمحي الناس يم Pilat‏ فيقرلين اريه آلهن وبريت 
HA CE Kaswtat Cd. Wüstenfntd), | do.‏ 
دلا الك fop. ait. ( ji‏ فده يعمد Tes‏ سد .مضل D‏ 
M Op, rit, pe Bu,‏ 


وهم 10 {##— 


Makriai nous apprend, d'aprés Tin Wasif انان‎ semble-tail. que slamère du 
roi Markoñnes (un des premiurs j'ois l'Égypte) ait عللنا‎ du roi de Nobie qui 
adorait l'étoile appolée as Souhi et l'appelait dien +. Elle fit construire pour 
Didole qui représentait cette étoile un temple magnilique, Quand le hêtre ile 
ur ténrple exit que le Foi prolessait un culte parfait pour l'étoile, jt voulut 
donner à us Soulia des représentants sur la Lévre sous Ja forme d'un animal 
qu'on ndorerait. Le roi fit Carre un vautour haut de deux condées et large 
d'une coudée en or fondu: sos veux furent deux pubis: on Dar mit au cou deux 
“olliers de perles ujuétées sur des tubes de piurres vorles ol au bec une perle 
suspendue : ses cuisses Étuient ornées de perles rouges, ote (Us, 

Qu'ya-lal de vrai dans cette tradition ? C'est ce que je ne puis décider, et 
je me contenterai de faire les observations suivantes. | 

La reme nubieune rappelle la célèbre Nofitari, عسفكا‎ d'Alimesis et mère 
d'Amenhotpou. dont سا‎ rôle fut considérable. Elle fut divinisée et les monu- 
ments la représentent, les chairs pentes en noir. Gette couleur dont elle est 
peinte En Fait prendre par quelques égyptologues pour une négresse, (ile dé 
quelque prince uubien. Toutefois des travaux plus rôcents ont démontré 
qu'elle était égyplenne et né devait ه‎ coloration qu'à une assimilation avec 


" برقال‎ (éd, de Bontak}, سرك‎ 36,4 ohuog: sou dtnlesurle svalètnie Jus oissaus de l'Épypieet 
ممتاعسملها‎ Bourinnt عجن :نمل‎ ul he عل وكائض ام‎ le Syrie ] كعم(‎ de l'Éxrypte, AL Panéboucke, 
الكركب الشى يقال لدآلها‎ aa ركان‎ mate AXE, page 235), dit: »Vantours. mppulés 
ris | ظ‎ | en arabe .أمطا‎ Vansuee : Pelarion d'un coyce an 
سانب‎ (FH QUE Lai) ويميم الها‎ (TRS. ظ | السهى‎ PTT TR مم‎ +00. Le nom لما أ‎ parall ضاق‎ Le 
re يقفحها بغ .- , فالا راي‎ HS اسان ابتها آن ييل لها‎ que delui أن ,علن ناكل‎ appartient, الك‎ 
nt البكواكب قد ثم واحكم من جهة الملك‎ He à الاب‎ “ep es petit er x الم‎ 

| | fat, كنل تنه‎ dés Arabes, est nn oisetn 

“dont la mère ot conne, dont le jt tal‏ أن يلون الللوكب الها معلا 3 البق عل, سورة واي 
 lerieon,‏ سابع مضه su, inconnus (Lanx, du‏ له .قاى بعل عقان aus‏ ذراعان 3 thus‏ 
ماات y ait, dits‏ اسن drétos, ol, a), I somlilé‏ عبى نفب بيك وفك FA CAES PAR PR ER‏ 
رمه du‏ فممممعتمتصساط tit‏ اتامصك ررض a  Maggubère‏ ا 3 و 

Rat عاد > مي الا‎ LE tôné femelle assigné pur les Égyptions au voutour 
A بالكر‎ Msn s منقاره درة معلقة‎ Cof. د مادم ها‎ ci-nprés ). C'iret pour cntle ممعتيس‎ 


Lésilictionnaires me dounent , en prénéral, mont مسن‎ j'ai Cémilnit نت‎ mot par = vautours snivant ét 

M, Bonsriant. ML. Cirra de Vanx‏ مل ماتردعت ]ا sigoification d'enigles: cependant, con‏ ها que‏ عقاب 

leditionnaie funçors-ar ae du Feyrouth leon he معاججتمء عذتز اتنتحجيا‎ durs مسمس ما‎ correspon- 
سور‎ équrealent زمواحمة .+ “ملسو نيل‎ , dans اسل‎ de عمل تصنأ"‎ Morreillus, .م‎ 280. 





لوهي| NT‏ امهس 


les déesses des ovts 0. سا‎ méprise dira prés égvplologies سعد الاساث‎ 
naturelle, où peut supposer qu'elle أتمائة‎ déjà produite اممحسسرسه‎ dans 
linagmation populaire ot que c'est le souvenir de telle reine que nous à transmis 
Makrizt 191, 

Le merveilleux vautours de l'auteur arabé rappelle celui que Porphvre, ناك‎ 
par Eusébe, sigoale dans lu ville d'Eilithyapolis 91. 

Dans les représentations égyphennes du cel boréal, on voit à côté de om 
وم‎ Me à: la Grranile Ourse, عل‎ nom de fe, انعم‎ que Brupgschconsidèee 
conne celui dé l'hippopotame femelle 0, Le sine hiéroglsphique at-il 
quelque rapport avec le symbole adoplé, ينه‎ dire de Makriat, pour as Soul? 


BE Caginova 


lors fenmllées, CE Uncoscn, Héligrion mail My: 
Hhologie, Ji: 42, 

١3١ Thésaures —JMatronemeehe mul aatruleriseha 
Junchraflen , pi, 1043 104, La it نيرب أرررزن] يله‎ 
de: Sell 1 pr ML سراما‎ À Mu. ]همل ناغل‎ 
unchéologrique franpuise du Caire, EL 4% partie, 


pe AXXVE 10 donne كنا 9 فسن‎ Misrene, 


Histoire امه‎ — Originex, مم‎ ape (la moe à 
attribue celte roprésentation an afond du 

[est mess curieux dé vonrarquer que | (| ut 
l'inverse مل‎ 7 devis que اتسهي‎ est inverse 
ile Lg, de vrtrner إينين‎ Le prier saint اعم‎ Finviiese 
du pôle ent. Penl-dire ÿ at-il وعم‎ D qnelrque 


بأدصرودورا de plus URL LENS ‘lu‏ سيراه 


Le Cure, 40 jan 5 ,4ن ا‎ 


كر Masreno, Hit amor, — Lan‏ كك 
لاق عقن .00 mélées ; p.‏ 

6 Lo mou de Markodues تحدم 4 هقرس‎ 
pas l'altération d'un mot arahe comme 52 
Amévoutes = ner "او‎ 

"١ Preparation évungelique, VE: مع‎ (tend, 
Séruier dt Snint-Drisson — Pons, 2846, LE, 
.لحمب نر‎ vHlhyaspolis a pour objet spérial بالا‎ 
clés باحسنا ماوكا ها‎ on العسه‎ quartier مله‎ 
جا‎ dune. La slatue représenté on vartonr pla- 
nant. dont l'enverguin est formée de pierres 
méeieuses: colle forme de canton ة‎ proue bit 
d'indiquer عونا ما فين‎ est ذل‎ cuites معتسلكد‎ iles 


voile, pares qu'ils pensent qu عا فس‎ seit qui 


fécondo les يسما‎ en faisant voir qu'ils sont 


ه38 و 


EXPLICATION DE LA PLANCHE, 


TAUREAL GÉMEAUX CANCER LION VIERGE 
Chr Petit chien Hydre Coupe Corbeau 
3 
3 
مار‎ Gel chien Navire 
Eridan سهيل‎ (Canope] 


A. Sphère ماكلاك‎ , one par Moubaminail مطل‎ Malimotd at Tabart en 684 de l'higire, d'aprés 
lo catalogue iles étoiles de Abd عد‎ Ralunnn as Safl (voir Mémoires dé la métsion دربا جره اه‎ fre 
عا جسم‎ Caire, .ىالا‎ Sa, 


111147 GÉMEAUX CANCER LION ابه‎ inc VIERGE 


Hydro Corbie‏ 5 ا 
LE 25‏ 
1 = ع 2 3 

5 (ز‎ Sndit Salit Anoakit مسو ناعم‎ icone 


B. Partie correspondante du xodisque ciroalsire مل‎ Dendérah. l'après Je تحمل‎ annexé au 
mémdire de Letronus sur les stprésentatious rédiarales, 





Pecceris, "1. .]ا‎ 





NOTES 


ARCHÉOLOGIQUES ET PHILOLOGIQUES 


FAN 


M. JEAN CLÉDAT. 


L Main, — Au mois de février 1906, je pratiquai quelques recherches dans 
la uécropole de cetle localité, Les Lombes qué j'ouvns avaient 616 violées, Ju 
ns recueillis que des fragments de sarcophages de différentes époques, dont 
quelques-uns de la 511١ dynastie, J'ai réuni avee soin toutes les inscriptions 
peintes sur res morceaux de bois. 

1% Fragment de La XI dynastie, hiéroglyphes en couleurs diverses, inserip- 
lions de droit à gauche : 2 = Lou 11 | Ua | 

2 Fragment de la "الآ‎ dynasbe, petit côté de sarcophage: une ligne hori- 
sontile supérieure, عل‎ droite à gauche al | ذ‎ RUSSIE كدت‎ |! 

de 1 inscription des‏ ,فاضم Fragment d'un petit côté de sarcaphages Ï ne‏ عن 
IN SUR‏ د droite‏ فيك | deux salonnes verticales, que, à gauche : En]‏ 
!1 فى ] 

h" lFragment le lu XI lvnastie. Palit côté de sarcophage : avec Inscriptions 
en haut elsur les côtés, Supérieure horizontale: |} اك‎ Est [: gauche 
verticale : | اك‎ 197712: droite vertivale : RASE LL 

59 Fragment de la XI dynastie, Petit côté de sarcophage figurant uné des 
déesses funéraires debout. Les deux bras élevés suprortant انا‎ voûte céleste. La 
tiute de la chair ét rendue en couleur jaune; li robe, le rollier et les bra- 
celets sont en vert. Il y avait trois lignes d'inseviptions, seule ln ligne horizontale 
est compte ادح له 1ل ذا‎ 1 

dynastie, Petit été de sarcophage, une porte est‏ “للا Kragment de la‏ عق 
sur les cûlés uns bande hiéroglyphique. Ligne‏ أن peinte au centre, en haut‏ 
TI:‏ اا | : Fill verticale gauche‏ © الك( | : homrontale‏ 
verticale droite : FA © 70‏ 

Ge fragment est identique au n° ñ pour les inscriptions, 

L 11 f‏ عا 


AT bat —‏ إسووس 
Mraggment de la AN dynastie, La partie supérieure de l'inscriplion ainsi‏ !7 
débit mancuent: ML tes —‏ 16 ذه 
د que le début manquent: MN | ١‏ 
Les autres fragments soul peints en couleur blene sur fond jaune.‏ 


1 lire 
Be Sie 1 2 LETTRE | 
1° لل‎ de droite à pauche, chaque numéro représente un fragment 
de Hal agé différent = 


1 لع رو ررجة 1701-12-10 ٠.‏ 
1١6 47‏ !+ .. 

3. [161121 

h 16112 1- 

٠. الي م!‎ iZ 

٠.١2 “الح‎ 7 lès 

11-1 سدق -7 


10° Fragment de petit côté عل‎ sarcophage, inseription جل‎ droite À pauche: 
une ligne horizontale supérieure : | ÿ MANS) die on centre, ligne verticale : 
! 514١-22 ج-‎ 

pélit côté de sarcophage, dont il ne-réste plus que la‏ سكلا Pragment‏ كن 
S Tea] L‏ ال ذ | horaontale supérieure:‏ ممما 

set كن‎ Fragments: | [EURE 


Av Trois autres fragments : 

5 LEUR T Is 

RUE TA. 

NEVER 

Anseriphion de droits à gauche, à EAN 1211‏ "كن 

16° Petit ماؤع‎ de sarcophage avec trois lignes d'inscriptions: horirontule 


sypérienré : À 5 BAT TBE: verticale gauche : | ESS Te 
verlienle droite : 12 | Li 1 " 


سمه هد M‏ موس 


17 Petit coté صل‎ sarcophage dont 11 ne reste plus que أ‎ parie inférieure. 
L'inseription horizontale supérieure a disparn, ne reste plus que la verticale 
i | (- à 5 a”. —" | F M د‎ 
el médiane : ١ || 812 

Au fond d'une petile tombe, au-dessus de eelle dé Pepi-ankh, on voit ne 
chapelle pente en rouge, au nom du 2% Leshiétroglyphes sont gravés en 
creux el peints en bleu. Les quatre lignes supérieures ont parhicutèrement 
souffert. 

Lorgour lolalé de ها‎ niche: à m. gs cents huuleuÿ .شر ن‎ cent; largeur 
de l'ouverture صر و‎ 46 eent.; hauteur ن‎ in. Go cent. 

LE Re hiéroglyphes de droite à gauche : 


AIN SISIESTS , SRE el‏ جومت 
SENS: + pie V=‏ 
ا ان لضت -1 ويج حا 
عر ا كرحت 0 لك 

Colonnes verticales à droili : 
theme ات‎ EMLS IL ELUONRSNRE 
TN Les SRE مج‎ 

À gauche : 

SM UT lee 5 11-1253113 251-15 


2,22. 


هد 





À Cousieh, dans de prb don habitant de متاق‎ localité, on a trouvé, pendant 
l'été der oo, 10 نتعاونا‎ dé porte, Ge bloc, en pierre cléare blanche. fait 
brisé en derix qu les à qui près éyules. L'inseriplhion اناي‎ ju est gravée 
dessus, comporte quatre lines, dont trois sur Le bistel et une dans le tumypan. 
Une prenuère عابر‎ mavail été ailressée par le curé copte-catholique du viblagre. 
M. Gozman, J'ai vérilit celle copie sur le monument lur-métme, (qui estanjonur- 
d'hui au Musée de Ghizéh, Longneur totale لمق فقس‎ hauteur on. 46 cent 
Les trois premières lignes de l'inseription sont d'égale longuomt لك‎ mestirent 
on. vb cents ذا‎ derniére, plus coute, se trouve gravée à dyale distanes dus 


| TI 


وه أ[ )جهوت 


exbrémités des lignées supérieures: elle mesure o m. 66 cent, Les caractbres 
manquants se trouvent dans ln cassure. 
YTIEP BAEIAECE NTOAEMAIOBEMA | BAZIAIEFHE KAEONATPAZ OEQN 
DIAOMHTOPON KA) NITOAEMAÏOY 2521 AAEAGOY AYEIMAXOZ BASTA 
KIAOYOPSRIE KA BASTAKMAAS KAÏBEBAMOZ O1 زول‎ AYTOY AÏI SOTHPI 
TO NPONYAONSEMEOYPOMA. 

IL Dern droe-Hrsnis, — Au mois de mars, je me transportai au villa gede Deir 
Abou-Hennis, où monastère du Père Jean», situé un peu au sud de l'ancienne 
ville d'Antmoë Ce village entièrement chrétien, possède ne vieille église, 
construite en piérre, dont les montants de portes, chapiteaux corinthiens et 
tousles fragments desculptures proviennent des ruines d'AntinoéUl, Le baplistère, 
qui est au fond de l'église à gauche, a au centre une grande vasque surmontée 
dun pied éyhindrique. An centre de la vasque a été encastrée une antique table 
d'ofrande en forme de demi-cerele dans le creux de laquelle on a gravé une 
ممعم‎ cople, qui n'a pas été signalée par M.M. Jomard, Sayce®! et Butler. 


- 1 RIOCTHMIGNpPE 
كنن جم ركم سل‎ 106111 
KANTM OCAYHPOO Ya H 
: 'OYUTENMISTOCEOVONEEN 
OVEAIRICGUDACPIKENELEHY ET 
LPOSUTIMONT GENA THEN TONME 
AVUPHIANMEMGNHETOONETNENCM 
TOCROAZMETPGHIGON" CE FUPON"HECU 
F'OG'TPFARACINMAUTPANCGIG 
2PAIGKCIGGI'TAIOTEGEAIK TOÏENK 
RAZKATAODENNAGIOTE., APIAMEGYE 
OYHAMORTITAAMITOPOCHeEA ادنم‎ 
H'ÉGUNOVY TECPOYNAMIMAÏNTANÏ 
HrONGHoTe pie ahs aro.aïor 6. 
ue 


"١ Cette église à di dicrite pair Jamel, قدا‎ de l'église, qui ovatiwnt l'inscription qu je cornet 
la Desrripéion dé "ل‎ Érunte, ul. TV des Antiguitie, s'est écrouléc en tounit plusinies personnes, quel فيه‎ 
p.473, XIV elle l'adté éraloment par يمسملا‎  irouvaiont hé ميل انسسس‎ l'égrtine. | 
Ancreur Copie Churches of Egypt. Thu conivent آذ‎ M عنعية‎ , Coptie اسه‎ early Chriréion | هداور مص‎ 
5. Job, trs بسملافة‎ I, p. بكقة‎ NL Butor بن وم‎ Upper Esrynt, don ها‎ Proceedings of 1he 
one Le انام‎ 0 8 pag 168. J'ai appris clepriiie Societi af Bréliont Archæology 1386, pr. 0 
mon passage à Dur ,فلسوولمططل‎ qe la عتمم‎ +487, p. 195. 
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le villagre du Dour Abou-Hennis, un pur au Sud-Est, piésque à l'ange‏ رف كسنلا 
d'un ravin, se trouve, au sommet de la montagne, dansles anciennes carrières.‏ 
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Fig. بر‎ — Carte des ممكجم‎ d'Antinné, Deër Ahoni-Hennbs أن‎ Rerchuth, 
une glise copte souterraine, laquelle remouterat suivant une tradition à 
l'époque dé l'npératrice Hélène, Cette مسمتائلهنا‎ quiestrapportée par Murray 0, 
Butler, a été acceptés par Bedeker®'et ,للا عازن زا‎ Je n'ai pu contrler celte 
tradition, et aucun des auteure ne nous dit où a été puise ce ronseymenteont. 
Macoudi nous rapporte un fait intéressant au sujet de ces consiruetions*, nous 
dit que l'impérotrice Hélène +épuisa les recherches et les trésors de la Syrie 
el ile l'Égypte pour fonder dés tplises et fortihier la relynon chrétienne, Aussi 
وم اماع‎ Les églises de Syne, d'Égypte et du pays de Roum doivent leur origine 
shcullereine Hélène. mère de Constantin, et lon trouve son nou tracé sur la 
réroix dans chaque église bâtie parelles. Cette relation ne peulservir appuyer ki 


0 Munnavs. Pom Bual Egypt, :ملظا‎ 1,  Gronoes Hentai, L'Egypte, Lolloction 


je hi. des Guides-Joan, ÎE, pi. ho, 
١ حجر‎ , Ancient Coprs Chimhes, لماعل‎ M اجويلا‎ , Les Prairies d'or, Len. Trier 
1884, À, p: 364. de Megrund el Pavel de Convieille. EE, 31%. 
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tradition rapportée. par les divers auteurs que 1 ‘ni moutionnés, ot Abd Saint). 
dont Butlera donné عمد‎ traduction, ne meéntionar pascette église. L'église, mins 
Qqu'ilest dit plus haut, à été établie dans les carrières, La disposition méme de 
ces Rules souterraines, à Gvité nn grand travail de construction, Quelques 
pores parcées, quelques morceaux de murailles élevées pour faire des sépra- 
ralions. sont les seule prends travaux architecturaux des Couples. Les murs de 
suutènement de la vote laissés pur les carriers antiques formaient déjà Les deux 
où trois elles qui composent vutle église 

n° (lg. كه‎ | En a du plan, quelques piliers, qu'on 
à joints prar des blocs de cailloux roulés pris 
sur la montagne faisaient muraille de sépart- 
lion avec Le non عل‎ la carrière. En &, les 
Goptes ont ouvert une porte. تسن‎ donnait 
accès dans d'autres paleries. lesquelles sem 
blent avoir été occupées, si lon en juge par 
les parois blanches à la chaux. Seules les 
chambres 1, 1, الا‎ ont été décorées et ont 
reçu les nombreuses inscriptions qu'on y voit, 
restes des habitants et passagers dans cethe 
église: À partir du point بع‎ la galerie s'élargit 
RE Be ع‎ de pu, brusquement, La paroi 1 oblique à partir de 
URSS e vers l'oucet, إن‎ la paroi د‎ est rejetée de deux 
mètres environ en wrrière de le paroi 4. Sur es 

murs أن‎ » on a peint quelques figures de saints encadrées dunsun médaillon, dt 
ae composition à lxfresque dont il ne resteque desdébris, mais la paroi ua jamais 
été pemté enbèrement, comme dans les salles | et IL Jomard qui a vu cette 
église Ja اغا‎ ainsi : + Désirant connaître les grottes sépulerales égyptiennes 
ممع‎ ae disait étre dans نون‎ forge du fi montagne située derrière Devr 
e Abou-Hennys, j je pris des ynides ou village. La montagne est bris élevée dans 
rcôt endroit: je montai péniblement j jusqu au somanel par descheminsescarpés, 
rh la hanteur de quatre cents piedsenviron: mais, après beaucoup de fatigue, je 








عهط] جا عدوا d'Antin,‏ سما برسم , بعبهول "ا لسه Burien, Chieréhès‏ .ل ار D JET, Everes et‏ 
أ جرس KV‏ ,شروو da‏ مساوم Ab SAtik.‏ رط Egypt‏ سا اافمة 
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brouvai que des carrières. L'une d'elles est décorée du nom de kenyset,‏ رباع 
és,‏ لان né excavalion fort ancienne dont les chrétiens se son ent‏ اميم ؛ dglise‏ م 
choux les parus infovmes, sans se donner la pue de‏ قا ee on ont blanchi à‏ 
dresser les faces et de rendreles an ples droits : par dessus les faces du rover,‏ 
Vierge et des saints: les couleurs‏ ها ils ont peint de méchantes figures de‏ 
*sontaussimanvaises que ledessin est grossier: au plafond, ils ont tracé q uelques‏ 
vagues ornements de Murs et de GT Les muraillesetle plafond portent‏ 
doyprles épi cople : je régretle que 5 lerips‏ إى des inseriplions lracées en rouge‏ # 
mail Hanqué pour les copier».‏ 

Toutescespemturessont demême style et demême époque} Murray e ompate 
lascène delaréaurrectionde نع تمتها‎ certaines penntüresdel'exarchat de Favenne. 
Lette dernière cliupelle fut construite par Pierre le Chresologue qui vivait au 
débur du عن‎ gécle. Je ne sais pus si عع سام جع‎ remontent à l'époque de la 
londation de lu chapelle, mais 11 est impossible que les fresques dé Der Abou- 
Hennis soient antérieures au w' siècle. 

Les tableaux de Deir Abou-Hennis datent-ils de l'époque de l'aménagement 
dé la carrière en église? M est très difficile de. répondri à cette queslion; mais 
il est certain que déja des Coples avaient passé نا‎ enr ne الك 07ران "مف‎ 
placée nnmédiatementau-dessous du temple d'Hérode, à droite, اعم‎ antérieure 
أ‎ la pointure, Le tulle AL cache [TELE jatlie, il des croiullons purece après 
coup ont détruit à peu prés complétement cette inscription où il أي‎ (ait mention 
d'un certain Alexandre, Ges croïsillons eux-mêmes ont été vreusés à une époque 
posténienre à la pemtare; peut-btre par les réonoclastes qui se sont amusés à 
fraller toutes les عسوو ا‎ des personnages. La Résurrection de Lazare n'a pasété 
épargnée, La partie mléneure du sorps dé Lazare a disparu par la éréalion 
l'une ouverture dunes la cloison de rocher 

Ainsi qu'on le voit, il est شاعم"‎ trés peu di ces peintures. Aucune tête-n'u été 
épargne par le grattage imbécile de quelques tropaélés sectateurs d'une autre 
religion. Les scènes de la salle [ étment encadrées en bas et en haut par une 
double frise. Celle d'en bus ne roprésente que de larges baniles dont une est 
lormée de rinctaux pérnts en ronge, jaune él noir. La frise du laut, plus inté- 
rossante. montre un essai d'omementation de plantes eLde villes, formant un 


ااه Egypt, DL,‏ مد ملسمل Monaars,‏ "ا 
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soc, entre lesquelles ايف‎ points des boutons de fleurs, s'élancants droit dans 
les عرزو‎ L'exéculion on est très lchiée et à puine dessinée, les contours sont 
idées, Les Mers à peine rendue pur nn serti rouge. Malgré tous ces défauts 
tulle décoration n'est pas sans un cértain effet, Le jaune. le ronge et le vert 
at quelques taches dé لمك‎ pour atcentner quelques contours, terminent la 
paletLe de l'artiste pour la frise, Dans les svènes du l' Évangile l'artiste: à cvs cou- 
leurs, a eneore ajouté le bleu, L'alliance du bleu et du rouge, où, plutôt Le 
tupprochement deces deux couleurs, a donné des tons imitant le for ou l'acier. 
exécution hätive du dessin servait à artiste à placer son ton local. Par-dessus 
ce ton, 1 à serti les contours juif it ألا‎ large ét de couleur rouge Mais SENS 


tr ) rechérelie apparente de (lessin : puisilaajonté le hétarl des objets elorné- 
ments par un semblable procédé, La couleur dontinante est le jaune, qui sert 


de fond au paysage et doit représenter la terre Cette couleur entoure les per- 


sonnages por une série d'ondulations; un ton bleu dégradé dans sa parle supé- 


Meure mdique .امع عا‎ est difficile de juger exactement du talent de l'artiste 
par ce (qu'il reste de سن‎ figures: un jugement ne pourrait s'affirmer que par 
le rendu des expressions, sitoutelois les têtes avaient 6e lappées aux hostilités 
des bniseurs d'images. Ce qui nous reste dé es représentalions est pourtant 
suffisant pour nous montrer qu'elles ne sont pointaæussi mauvaises que veut bien 
le dire لكمموول‎ et qu'elles ne sont pas dénaées d'un certain intérêt عزون أو اسه‎ 
que. Toute négligée que soit lexécution ces tableau. 1 va une habileté d'artiste 
qui se traduit par in sentiment de composition, wssez simple il est vrai, mais où 
ls personnages sont bien proportionnés, le mouvement bienindiqueé, etquelques 
سسا‎ surtout eelle de l'ange Gabriel donnant la parole à Zacharie, sont 
shperhes d'allure ot de simplicité, 

La moutilation à pou près complète de certaines parois ,ne nous permet pas de 
montrer l'ordre suivi par l'artiste dans ذا‎ décoration de la ch hapelle. Arnsi , dans 
Ju salle 1, nous voyons aux parois à et و‎ les débuts de ln scène évangéhique, 
on 4, au contrare, 11 semble que nous avons des scènes apocryphes. Tandis 
que dans ها‎ salle 1, paroi 8, les représentations sont tirées des Evangilesin, 


pli‏ مدنا ءس رسيم étaitdonnéélimpresstion, lorsqu'e planche XXXTIE donné une‏ لنححماءة "ا 
Matérinne graphique du masasere dés Inuocents et du la‏ صما سن ML‏ مل مما ما ابتاشطسم نض 
donne‏ ون )84 (ps‏ عنصا Egypte, Le‏ بس fuite‏ سمت ربك l'erchédlogiane del Égrypte‏ ل pour serie‏ 


Ce oeil est اع‎ on tisse ef ot كتمسه]‎ La smionme étude sur os peintures. 
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Sale ]. Paru 1 (pl. .زا‎ — La pare qui débute par le inassacre des Inno- 
cents est brisée du côté ganche. Péut-dtre n'y avaitsl qu'un ou deux person- 
nages, car, veusembleblement, il devait y avoir ذا‎ une porte. On peut supposer 
encore qu'il ny avail pas d'ouverture أن‎ que la salle formait une salle indi- 
pendante des autres, Dans ce cas, 1] y aurait place pour une scène, qui pourrait 
ôlre, par exemple, lu naissance du Clirist, qui est le seul grand fait important, 
manquant au développement du tableau. Le début de la cassure, nons montre 
le roi Hérode assis sur nn siège sans dossier, مرا‎ coussin par-deseus, [ tient une 
longue lance de ذا‎ main droite, tandis que la ganehe est ramenée vers la figure: 
autour de la te, une auréole bordée d'un large tit noir, Derrière lui, un 
temple où son palais, supporté par iles rolonnesà chapiteaux ioniques, Sur l'ar- 
chitrave est لمم‎ le non du roi uparrmc. Entre سا‎ et le temple, on voit un 
objet rond. peut-être un bouclier. que tient l'un des deux légionnaires 
romains qu'il a près de lui, Ge dernier a, à متقفسها‎ une lance semblable à celle 
du roi, Les soldats sont munis d'un casque avec cinier peint en rouge Le roi 
assiste an massacre des Innocents, Cette partie de la scène peut àtre comparée 
à un diptyque d'ivoire de la cathédrale de Milan où le roi Hérode assis sur 
uno estrade, tient de دآ‎ main gauche le sceptre et fait de la droite un geste 
de commandement. À ses côtés sont deux soldats armés d'une laneé et d'un 
boucher. À Deir Abou-Hennis, les massacreurs sont liqurés par des soldats 
rouains tenant une épée d'une main, lande que l'autre lient l'enfant élevé 
prèL à être frappé. Aux pieds dés soldats, deux enfants ont déjà نيعم‎ le coup 
meurtrier, De leurs pluies s'échappe le sang. Un troisième hoplite vent se 
saisir d'un enfant dont le nom inscrit au-dessus est rwannne, etque tiontsur 
les bras مع‎ mère excealaeT|. Mathieu"! ne nons dit pas (que Jean (dl 
englohé parhcuhèrement dans le massacre, qu قات اسم‎ commandé, selon 
ce saint, que pour déteuire Jésus, L'artisle à figuré un paysage derrière la 
ane avec toute lu moivelé possible. Le terrain contourne les tôtes des person 
nuages. De loin en loin sont peints des espèces de tuyaux de cheminées couronnés 
d'un chapeau, d'où s'échappent des girandoles. Je ne sais ce que le peintre 
a vouli représenter, Des arbres dont le feuillage s'étale en ovale sur le bleu du 
ciel Levminent lé molif décoratif 


"1١ موز‎ Maxricur, Dicéloimure des antiquités chrétiennes, pr aug, ت٠‎ Manihieu, لأا‎ 46. 
ان‎ 1 KI. 2 
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À Ja ملا‎ dé متعم‎ paroi débute une deuxième scène (pl Let IE) dont ذا‎ suite 
dsl sur la paroi». Les personnages sont, nn homme tenant de la main droite 
une épée, plavte horizontalement dont on voit encore les traces damé la اتلد‎ 
lition de la peinture. Ce personnage, ne porte pas de nom, devant lui est une 
عسصم‎ agenouitlée (pl. 11. Dernière cette femme se trouve un édicule surmonté 
Fun fronton Wiangulaire , sur la frise on litle nom de zaxapae pour ZAxAMxE, 
Gel édieule est formé par un rideau rouge, On ya vu une représentation de 
Bachavie et d'Élisabeth, Mais que vient faite l'épée dans la main de l'homme ? 
Pourquoi Zachanie prend-elle cette position humble et suppliante ? Rien de ee 
que nous connaissons de l vie de Zacharie n'indique la scène. C'est-il à cause 
du mom de Zucharie inserit sur Fédicole qu'on a voulu vorr dans l'homme ce 
saut? Pour ana part, je préfère y voir une suite du massacre, Précédemment 
Élisabeth e1 son fils sont en lace ميكل‎ romain, Elle aurait pu s'enfuir, cacher 
son enfant dans fa maison de Zacharie, qui est représentée ici, et se trouver 
devant ذا‎ porte inplorant lé pardon du bourreau qui veut frapper son fils, 
[y a encore nn détail qui vient à l'appui de ina thèse. c'est que le prétendu 
dacharie Wa pas son auféole de saint, ainsi qu'on lé voit dans toutes les 
autres représentations dt عم‎ saint et de ses collègues. Pourquoi n'est-il pas 
auiréolé puisque lartishe n'a pas omis d'en ire figurer uné autour de la tête 
d'Hérode? 

La scène suivante nous montre l'apparition de l'ange Gabriel à Josepile (pl. 11). 
L'ange Gubrielestderrière Joseph, dont la tôte est encadrée d'ineanréole bleus et 
bordée de noir, à ses épaules sattachont une paire d'ailes d'un beau jaune d'or. | 
اس‎ éobrenent'ineliné versie saint, main droite an avant avectes deux premiers 
doigts étendus, semble dire : « Lève-Loi, prenilsle petitenfant stsa mère, enfuis- 
Loi on Égypte et tiens-le يما‎ jusqu'à ce que je Le le dise; car Hérode cherchera 
le pet enfant pour le faire mourir VW». En effet, Joseph est noncholaniment 
ten, le bras gauche roplié sous la tôle pour ذا‎ soutenir, Un brouillard épais 
l'enveloppe. Un vañc est auprès de Jui el à portée de ها‎ main. 

Ce détail est trés intéressant au point dé vué cthnographiqué ét archéolo- 
pique, eur 1l est encore de coulume, en Orient, de mettre près de أنه‎ une gar- 
poodelte on un vise contenaut un hquide pour se rafratehir durant ln nuit. 
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Toutes les fois que j'ai eu l'occasion decoucher chez des mdigènes, jamais on n'a 
oublié de mettre près مل‎ moi un récipient d'eau. 

Surune construction plate etsemblant faire suite à Fhabilation de Zuchurie, 
on lit les restes du mom du samt, au-dessus de sa tête tof c lit. 

Ensuile, nous sommes conduits en pleine campagne, Lu Vierge tenant 
l'enfant Jésus. derrière elle Joseph (pl 11), sont montés sur un âne. Au fond 
du paysage an autre édicule cylindrique du genre de ceux qu'on a vi précé. 
demment el dont je عم‎ quus délernuner انا‎ mature, La paroi du rocher est كا‎ 
brisée: le tableau devut encore 5e prolonger sur une longucue d'environ deux 
mètres, Il est vraisemblable que les scènes étaient encore relilives à la vu 
عل‎ Jésus. 

Le tableau figuré sur ذا‎ paror كم‎ + était trop mutilé, pour permettre d'en 
prendre copie, quelques vagmes ligures grattées, des épaules étéest loul. Tous 
les personnages étaient nimbés, L'état de cette peinture est tel que je nai pu en 
fixer le début ni la fin. Ce qui reste du tableau Corne un ensemble de douze 
personnages, dont le septième a les deux mains relevées de chaque-eûté de la 
lête, dans la position des orantes. Voici les restes des inscriplions que j'ai pu 
Lire sur chacun des personnages : 
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Lessaints Cosme st Damien, qui étaient frères, vivaientau ur siècle. Deuxsaints 
sont cités au nom de Domitien, l'un fut nommé évèque par Justinien vers Fan 
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QUE par conséquent از‎ vivaut dans ها‎ première عتاامه‎ du vr sièele;: lé second, 
qui fut évêque de Métlène, mourut vers رعو‎ ce qui nous reporterait pour 
l'exécution des peintures qui nous occupent, au moins, au début du vi siècle. 
Mhis | je crois qu il s'agit dans nos représentations du premier Domitien, lequel 
jou nn rôle plus nuportant. H fut: avec Théodore Askidas, un des propags- 
leurs de lorigénisme, qui se répandit principalement chez les moines de 
Palestine. 

Au numéro ور‎ apparait من‎ Apa qui vraisemblablement doit être  Macaire 
le grands ana mlaxlapionnos, comme l'appelle علدت عغامم‎ et qui vivail peu- 
dant le كرد‎ siècle, 1 reste un eimquième personnage. dont le nom peul être 
reconstitué et lu vraisemblablement : nf arc Imoy-re: l'ignore à quelleépoque 
vivail ee frère nacon. ainsi qu'il ést appelé. 

I est bien difficile, vu l'état de la peinture, عل‎ savoir pourquoi ces سكلل‎ 
personnages sont réunis dans un même tableau, Dans les quatro noms que 
tous ,عمو حدم لانن‎ l'en est deux seulement appartenant au même sibe le, 
et cela parce qu'ils sont (frères, Quoiqu'il en soit, eect nous montre que les pein- 
tures de l'église ont dû être exécutées, aa plus tôt. dans [5 première moitié du 
va” siècle. 

Dans la salle 1, paroi و‎ (pl. M), les peintures débutent par نا‎ médaillon 
lun personnage nimbé paraissant. d'après les restés, porter un enfant, La figure 
él encadre dans بيعل “رمع من‎ et le bout dans un carré. L'intervalle entre le cerèle 
et le carré. sur les côtés droit el gauche, était rempli d'un semi de points nveé 
dessins géométriques dans le centre أت‎ les coins. 

MM Butler ان‎ Sayce y reconnaissent la représentation de la Vierge et l'Enfant. 
Celle peinture اعم‎ brisée sur le عاق‎ droit par ln paroï qui est démolie et taillée 
unsuite, Si la représentation est celle dont M. Butler parle. on sonpçonne plu- 
tôt l'enfant qu'il w'ouste en réalité, Enlin il est bien difficile de délinir le DETTE 
du personnage principal dans l'état actuel de a peintur e qui est identique aux 
autres lableaux de cetle église, Néanmoins, M Baotler nous apprend que la 
Vierge el l'Enfant, sont dans ذا‎ moûtme attitude et du même style que les pein- 
Lures ذا عل‎ dernière époque de l'art byzantin. 

Le tableau qui suil (pl دزالا‎ été peint dans une niche dont l'ouverture ést 
rectangulaire et le fond taillé en demi-cerele. La scène si passe dans me 
habitation. À gauche, une portocmirée, unctenture en ferme enlrée: aucenlre 
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salle, Cinq personnages.‏ ذا décoration de‏ نهآ à droite, une colonne termine‏ أن 
devant lesquels sont des amphores, remplissent le champ du tableau, L'un d'onx‏ 
bent tine amphoré “ten verse le Bigard dans une autres ane leve à droite‏ 
ان Jève le bras droit‏ ساقم autre vase sur l'épaule, Le personnage du‏ سن porte‏ 
parait Lenie un objet, peut-être un vase, À gauche. la Vierge el Jésus nimihés.‏ 
Jésus tient une baguette de la main droite qu'il étend dans la direction du‏ 
liquide que Fon verse. Ge sont les noces de Cana. + Or, y avait |, six vases‏ 
de pierre, «servait aux purificalions des Juifs, et qui tement chacun deux ou‏ 
trois mesures. + Jésus leur dit  Emplissez d'éau ces vaisseaux. KE al és emplirent‏ 
jusqu'au laut Fe‏ 

Notre peinture représente la scène où lun des serviteurs remplit les 
vases d'eau. lei, les vases ne sont que cinq: mais il est possible que l'un d'eux 
ait disparu dans la cassure. 

Dans cette scêne, 1 est intéressant de remarquer que Jésus bent un bäton 
وام‎ les mains pour exéeuter le changement de l'eau en vin Gomme Mois, 
Aaron et les prêtres égyptiens, Jésus a besoin d'une baguelie magique. Lepemire 
supposait dans sa naivelé que l'opération ne pouvait avorr en sans cet ohjot. 
tant ها‎ crovance, dans le pouvoir merveilleux de la baguellte, était grande 
ممصمل‎ l'antiqnité. et encore de nos jours. 

Un auire détail intéressant est eclui de la forme des vases employés, Le 
واكم‎ grée nous dit qu'il yavail esix vases de pierres, dépéa fine, mate il ne 
nous parle nullement de Li forme. M. Bonnetiy ® décrivant l'église où se fit le 
miracle dit: = Sainte Hélène transforme la maison où se file miracle dn 
changement de l'eau en vin.en une église qui subsiste entore, el dont les mn- 
“submans ont fait une mosquée. Lette église, quiest assez grande, rusenible à 
“une salle de festin, langue d'environ quarante pas sur vingt le large, An-des- 
sous set uné hapelle où était lu couche sur laquelle opéra le miracle. On 
»voil onegre sur le portail la ىنا‎ de ces cruches ou urnetles, dont ln forme se 
«rapproche de celle de nos pots de fleurs. U'est la forme des vases que l'on trouve 


mi Jeu, | Va 6 el rl Muse, ادر لمر‎ théologique ب‎ vul. L, p. MES 


M Boscerrr, focherches eur de pereeune de dr تقل‎ ant mot :هيا‎ 
Sainte Vierge, das Annales de philosophie chre- 


ههه( 5 لجست 
nos jours, par exemple, «hiez les‏ ملا celle employée encore‏ اع dans les fouilles,‏ 
follahs d'Égypte. |‏ 

La Résurreétion de Läzare (pl. IV), qui occupe le commencement de la 
paroi 8 dans l'angle, a été encastrée dans un retrait dé سا‎ roche, dont l'angle 
nord supérieur est arrondi. Le lomhoan est à droite. Dans la ports apparail 
Lazare, les mains aceolées au corps et peut-être encore livottées: + EL le mort 
sortit, ayant les mains el les ملعتن‎ liés de bandes». La cassure nous prive 
d'une grande partie de ln scène. Mais à semble bien que les traïls peints en 
rouge représentent des Hiéns. Jésus est debout devant le tombeau , à ses pieds 
agenouillée, Marne, sœur dé Lazare, pléurant et tenant un enfant, Le Messie 
lève la imain droite, et dit: + Lasare, lôve toi +, Derrière Jésus. est un autre 
personnage numbé, qui probablement doit être Thomas, le seul de ses تعمل‎ 
ples mentionné dans le récit de Jean D. 

Le dernier tableau (pl. V}, qui fait suite à la Résurrection de Lazare, se 
rapporte à ها‎ vié de Zacharie, En premier Heu, c'est l'ange Gabriel apparais- 
sant dernière an lomple; 1 descenil les marches d'un escalier, la main gauche 
relenant sa tunique, la droite allongée, tandis qu'il parle à Zachane placé 
devant Jui. Ge même Zavharie transmet ensuite la parole divine aux enfants 
de Juda, qui sont figurés ici an nombre de cinq et vus de face. Nous le re- 
trouvons encore uné fois avec un antre Saint nimbé dont le nom est détruit. 
I y avait encore une dernière scène qui a presque complètement disparn: 
Ce l'ange دنعو‎ eauaxe Acapix, # Gabriels, donnant فا‎ parole à an 
personnage dont la lecture du nom est très douteuse. 

Dans ذا‎ salle I, deux médaitlons: dans lesquels étaient peint نا‎ figure d'un 
saint, علا‎ sont situés sur les parois: 5 et 6. Celui de la paroi 5 n'a pas de nom, 
Le Ü porté Joxrioc Koxsoyeoc, «le saint Colluthusn:; non loin de là les 
realis d'une composition dont jé n'ai rien-pu tirer, 

Îl مسن‎ reste maintenant à donner les nombreuses insériplions coptes gravées 
CHI peintes sur les murs de cette église. Je mentionne encore des inscriptions 
arabes, qu parmssent être de toutes les époques anciennes أن‎ modernes, que 
je n'ai pas relevées, Enfin je signale una inscription ghéez et deux sémitiques 
qué l'on trouvera à leur place dans ées notes. 


1 Jean, lag. M, ا" — لاك‎ Jéan, chap. KL 445, — 0 Jean, chap. XE, v. 16. 











es —‏ 55 إعوو.ب 
sonecimunes‏ ععد &5 : pilier du fond‏ ما Sur‏ 
Sur des parois grauches 5 et 7 du plan, en commencant parle fond de l'église, en‏ 
allant vers la sortie À,‏ 
“ner‏ * 


MFP ANMETIN 
ms mm) G CM 
PRE RES 1 À 





3 Figure de saïat encadré dans un cercle, ها‎ fignre a disparu. Ge portrait 
(nisait partie d'une scène نمم ناعم‎ qui est complétement détruit, Au-dessus de 
ذا‎ figure du saint on it encore: J'oxriocmazsaxamees à li saint Zacharies, 

تلم حص Cette inscription dont il ne reste que des débris était perte‏ كا 
Elle comprenait huit lignes.‏ د tement au-dessous de la scène indiquée en‏ 

Dans un encadrement peint en rouge, 1 reste quelques lettres coptes‏ "م 
faisant partie d'une longue inscription tracée en jaune, Il + a avait six lignes‏ 
au moins.‏ 

Nom gravé à ln poule Koërarmyoz (ac).‏ "نا 


7° Gelle inséription porte äladermère 8, ire pecy JR GA ASE A 
ligue une série de signes qui ponrruent cy حح حج ممرعزنج املا رب الحم لاع‎ 
معان‎ sémiliques. Le texte est tellement TSYAEE6 Y 260 Ayo à 
KE Los UNSS بزع‎ n # 


PDT a رد"‎ 






mutilé à cet endroit que je n'est allirmer 
l'identité des caractères : 


8° (Gravée à la pointe : ديل دم 4م09‎ WE 
TES VHS Titu poëk 


À IN MAIN 

| ملي‎ of 5x 

كز بالارامة كر أ 
AY F0‏ ( 





Gravée à la pointe :‏ كن 





اكتت 6 انير 0 


A ع رين كل ولو‎ — À€ 
عفن نإ م1 م067‎ 
(NARNUWE د‎ ١ 





À PITT 2/1 


0 خخ‎ 7 
DUT 
17/4 


1° 


13° Ce graflite se trouve à l'entrée de l'église, ل‎ figure une sorte de porte 
(lg: 3): Deux inseriptions sont gravées sur la partie supérieure, dont l'une est 
sémiliqué, Pardi droite, G du plan. 


14° Inseription de deux lignes écrites an charbon. 
On عن‎ lt plus que les deux premières lettres 1 

19° Figure de saint dont il ne reste que dextraces, 
On lit sur fa droite Æoavioc; le nom qui se trouvait 


à gauche a disparu. 


16% Autre figure de saint. La ligure est encadrée 
duns un double cercle, entre lesquels on à dessiné 
prossiirement parintervallé une fouille on un orne- 


ment quelconque. Le saint lui-même porte l'auréole. 


La lignre à été mulilée, comme Loute celle qui décoré 


cette église, les iconoclastes de l'époque s'étant atta- 
qués principalement dans leur œuvre de destruction 
à celle partie des personnages. L'artiste. avait em 
ployé le jaune et عا‎ rouge pour les éontours, le noir 





Fi 


ur la chevelure el une sorte de rose pour les ehaire (pl. LV, fig 1). A عنتقي‎ 
du médithon on lit : oarroc; à droite : koxxovowc. , 





س7 ب 


17" Inscription tracée on jaune. Au-dessus restes de deux oiseaux affrontés. 


CE وك‎ lbid., ١ 880 , ,نج :نل‎ n°. 


0 


١ “ANOK TETGAAXICTOC ١ كان كرقت1]‎ MMA 011471 
GNETPONOC ETOYAXMR لاساو لد‎ TE NC OM 
3 


En‏ ن منج كه اندج 110 MECS‏ “دحموقع نام 





= 0000-0 مه‎ ER Li EE = = ا‎ Œ. = _ 00 الف د لله‎ LE انك‎ ee 


Œ minou es 0 سن ها هك ف لاد اهن اس‎ 5 QU اله‎ mm à 


à à « à‏ > لطبت 1ك م 


5 MICGEOT DO .ا عاء‎ 
CJAHAGS ءا مامه‎ à à 


L 
+: KOO0NM :--.-. 


s {LM - = 4 EO0TCR 8‏ كه 


ل عا ده د امد PT‏ = 13 


À "CL دك بق ذه رط أ‎ als sis a. 
HAT CRC قا ايش هاس #8 الهااق شااق‎ 


ALERTER ل‎ 


4 سد ف م ع‎ SITE Mes 


L'inscription avait six lignes de plus. 


ba nMéaBR QE Me‏ بر وخ اوبره سد 
يج Ba KE EAU‏ بد علد ى ge RE ME An) € 60e ANT‏ 
CE 24‏ ا بي لاسي الع بز dore‏ 19 


ENAETS 


لا يي }5 PLENTES‏ 


PAT MER ا يق عات‎ PES 


19° Au-dessous de lo représentation de la Vierge et de l'Enfant, عمس‎ insenip- 
on également donnée par انال , ميق‎ 1886, p.178, n° 1 : 


HHEANNHG APINAMGEY CS‏ عو دمل هوم 
AHOKTI AREA IA NÉ HANOR GHIAI ERON‏ 


20° SGNOPEVOGPETOX 
i خا‎ 
Te. 


+1 Celle inseriptionse trouvail au-dessous du n° 20, elle est complètement 


illisible. 
Bullitin, L لا‎ 


.وه( TA‏ )سب 
oo À l'extrémité de ln paroi à du plan,‏ 
vers l'entrée, el romédistement aprûs ba scène‏ 
où Zacharie recoit la parole de l'ange Gabrie},‏ 
تفع ناير se trouve linsemiption‏ 





Au plafond du eette salle se trouveut plusieurs inscriptions qui ont été trandes 


à La couleur, 
43% On it d'abord Le nom de Aaron. 


+4" +anon KiK ep 
0 جني ة) لكر‎ 
األدعة عزن 0 رن عم‎ GUTIAENE 


0 ل‎ 
TE ANA y TE ; 


Jo" Cette inseriplion a 66 donnée jar Siron, lb, p 174, n° 4 
HERAAU ENG FPHROMOC HOMERONOC EUENHENRE 
KG METHARATADEON GHOYZUN 
كسمي‎ HAKATADPON عست‎ 
CTGNAITERÉERGANNHOER EPHÔORE 
١111603144 115711 ات سمت‎ 
AYED GKOAAO GTEPTIETHANO ابد‎ 
CAPE ١111 نكت ات‎ CA ECO 
UKO GHMOK.- 


10% ckwance 
HERDAILE 
: MATEIMOY 
HMMAR. 


#7" Grande inseription écrite en ronge, Une grande cassure, sur la gauche, 
a fait disparaitre tout le commencement des rise premières lignes. Les quatre 
dernières qui se justibent entr'elles sur la gauehe me (ont supposer qu'il devait 
en être de mème pour les lree autres. Elles se terminent très inégalement sur 
ذا‎ droite. Le traré des Fignes est ونيا‎ irrégulier, Sarée, fhid.. مم‎ 180, n°5, n'a 
donné que les trois dirnières lines de cette inscription : 





"a 


0 
“oi 


01 


م" 


الا 


Avid + اند الا اكع ية1| بان‎ 5151 NN ALU MON ENTREE كاكية 111 ا فزةب ا‎ LENCO Ain dit ent iv 


LAMAR LETTRE Ta تن لات‎ 


NT OL M OL NM M DAVOIOOLED AVE NE D OHLO MU OX‏ | نل وو تيجو 
US Le  — |‏ 


NTI TER E 
NE AU dE كيل نك‎ me En HAN | 


+ ورب عرو ووس‎ DO. I روي<) يجباا/9‎ VAS A a A بف‎ NN C4 اغنام لخت جز اا‎ ED NE JOIMSEMX UN 10H N X 
سانا‎ 


j 
[2 8 


Ji 


1ت NU ON‏ درت ارك ةر NORD‏ يعو ا رؤهرو بروج ابر ص599993995 :كل N VID‏ 
وح [ae Dm mue‏ 


LOU AODX اله انبره‎ ere rrere rs 


3 


AN DIN D. LAON ANNE NON A nes 
DEC ODA EAN RUN وخر يرو كر سمجحيدن‎ CHOLET 
i 





تت 7 75 0" HINDANIMEMNÉDNMENX TT‏ كيرت BND VOS LOMME DE HOdVÉD‏ #الجعمبجريرعويا يحب 


NONBHCEMNE Ale ال‎ DC ١ بك ور نز 21005 5 ليث‎ ie, 3 13161 568 0ه‎ armes ل لك‎ ١ 


2. 6 7 اح يه ا ام عد ذا يي حر كا عي 0 فخ 8خ‎ cu (Si cm 0 où لقظ‎ Nom قا هذا 0 لق اله‎ mn 


ON ! 8 “8‏ انها ie ol mon‏ 0 “د cd‏ شا Lim‏ اانا كك “يه دآ زه 1ه ا له + 5 & اه 
قن لقا لظ كذ dd‏ كه لكا اك à M oo NM M‏ لقا الها ا à‏ انق اه dd‏ اذغ لظا شك لها نه قن اه 6 نه اله شاك 0 بي يع 
ها اه CR DE ON‏ ها ا mom moe 6 © nm‏ اه 0 اه ظ 8 8 ا 0 |8 sn"‏ 3 
5 !ذا OR "CR 0) EE 0 0 © PE | 8 EE‏ )0 د هه D “ls ie AN Ne‏ ها + CI‏ 


Lil La ” 


MON حدنج‎ MOt MMA DOLIVEU ON DOOXRNNANNM TUE E RES 


NME NE À OH DEEE AN DC SON MY Doux 19H70 X RO: 





DOC NO LOHMINNHO NS DAMOMONOLELNMENT TETE TERRE‏ ل قن حوحمه 
A‏ دس م 5ه * 554 "5" ين CAN HOME‏ مأء 2115 20 CON COCO‏ حر مر RENNES‏ 





اف sde ms es‏ فك بغي مني AQU‏ ابت اا ااال لاا بيده اك ان احتاع ينها 
7 , | 

هك سا لق 3ه واو Dm mare es 0e Dome‏ لقااق ااه 23151 ا باينا حا ادن اا زاون بق CAE‏ 

مع »ب عد re‏ واوا سول سارو رو ياروم بر عومد ١١١5 OS‏ الو ارو ارررة؟» 


ححصيهيبر لان )0+— 





28% Dans la salle 1, paroi +, au-dessous du massacre dés بقامعوممما‎ on voi 
unresté l'inscription copte, La partie supérieure à été recouverte par ها‎ figure. 
Des lénêtres percées dans la paroi de la roche ont fait disparaître une grandes 
partie de عرو‎ taséription tant à droite qu'à gauche. 

CREER IH (JAH مد‎ EC sn 
PERS ACLAILA PORESENTEER 
سدم‎ 11 ONE 7 سس‎ 
كد‎ GA AH ne on 


es CN Ca a 5-9 


HE 





At-dessous de cette inscription à y euavait une autre à gauche, dont il ne 
resté que le mot يحمي‎ Dans le cuntre de la paroï, il v ovail egeore مرا‎ autre 
inscriphon dont if né reste plus que des traces. Enlin, à droite et dansle bas de 
ها‎ paroi, on voil entore les restes d'une très belle mseripüon. La roche qui a 
éclaté en cet endroit a fait disparaltré la plus grande partie des caractères. 

“7 0 ل الل 

CE ELEC EE 
CRC CCC 
اموس م سدم‎ 

Dans lu même salle. sur ما‎ paroi a, Hu-dessous des peintures une inscription 
encadrée. Les quatre premières lignes sont écriles en grande el beuux caractères. 
Les auires ligues, moins soïgnées. sont plus resserrées أن‎ les caraclères beau- 
coup عسوتت‎ grands. 

307 حصيو ددم‎ er ACESXACOC 
| TACOCI: تست سعد الدع شنا‎ 
REC FEU MD FY Xaryriss 

nc RAI COTE FT AERAI سد‎ 

| T'ÉNA دست‎ CR IEROŸ Comet 
«oc en à ول‎ 

KY PA Al 11159113 1 

1 11م 





jegi—‏ | اعوج 


Au dehors de l'église sir عا‎ pilier séparant les الله اععالك‎ (n° 9 du plan), on 


— - 





Fig. À: 


voit sculpté une double grande pale, ropésantsur unséouronne de feuillage de 
quelles échappentdeuxgirandolesquise terminent elles-mémesparune rosare, 


وه( 2( )نوبي 


Au centre de Ja ع سلسم‎ une eroix grecque. Au-déssus un fuuillage horizontal 
ot affrouté. L'inserrption est trace des deux côtés de la branche supérieure de 
la croix. Ch: 

ane navto‏ امنعدرود [ana‏ “دك 

GHKCD OU) MECUDPH‏ )"لكر 
INAIR‏ 2 1 

Au heu dela leéture سعحدعسد‎ de M Sayee, à première fgne, marcopie el li 
photogræplueque jen faite porteotunoelnonnnax; Savce, Ji, p. 180, n° y 
Clg À) De plus le savant anglaisn'indique pas que xdle xrtx au début de la ligne 
vel dans a brisure de la pierre. Je ne pense pas que devant o de ما‎ seconde 
ligne il manque un caroctère, la cassure ne laissant voir aucune trace de si signes, 
Enfin sous les de tndiction on voit des signes appartenant aux langues اكه‎ 
ques, el que lon verra sur la photographie que jé doune du monument, 

Jo Au-dessus du fenrllage supémeur est une مان‎ MSCIPÜON: عوعه عن‎ 
رحو )اتسين‎ CMATOVIEN SAM. 

33 Toujours au dehorsde l'église, et باعممل‎ prolongement de مل‎ pauoi n° 1 
est ne fnsenplion, qui se trouve placée nu-dessus des doux rosaces, dont 
lune est formée par un feuillage et Fautre par nn entrelur. L'inscription n été 
déjà donnée par Sisce, Hi, p. 180, n° 10: 

بالقلاييم هل À CES‏ رن رويد الخ 
0 انان اشع هناها AY EE‏ 

Mon estampage porte comme chiffre devant lindiction مه‎ + douteux et nn 
2. certain au heu d'un € que donne la copie de Savce, 

cent mètres environ de l'église. en allant vers le aud, on voit une stèle 
laillée dans le rocher st regardant ها‎ vallée du Nil. Sur le champ decelte stèle, 
همه‎ gravé légèrement à la pointe deux liguresdebout, dont l'une, à droite, avm- 
ble en adoration devant le second personnage qui est en face. La robe longe 
lu préttier personnage est plissée. L'ensemble نل‎ tableau est traité selon la 
manière des setlftures dÉEAmarna, De nombrenx graflites, à peine Hsibles, 
coupent les ligures; j'en détache un, qui parait tre araméen. 


34" 





Rad 


—+v#{ ME يهط‎ 


Je nai remarqué aucune mscription dans la carrière qui sépare l'église de 
ما‎ stèle. Quand on se dirige de l'église à cote stèle, humédiatement après, on 
trouve la route barrée pur سن‎ profond ravin, de deux cents métres de profondeur 
environ. Dans cette parhie de lu montagne, corne dans les ravins suivants. 
la roche es complètement كلما‎ ALL les cavritres qui 8 superposant. el 
cola jusqu'à trois étages, ainsi qu'on le voit à Borshel. Les Copies ÿ ont établi 
leurs habitutions Des chambres ont été construites au moven de murs élevés 
avec de gros blocs de pierres roulées. que l'ou trouve nombreuses sur خط‎ mon- 
lagne. Entre ces pierres ronlées, les Coptes répandaient un cailloiti pour 
donner plus de solidité au mur, Quelquelois Hs onvraient des fenñtres duns les 
purois minces de roche, Quelques-uns, plus sorgneux. allaientinsqu'à dlever 
des portes de commumeation اع‎ mème à couvrir les 11111 priuulifs ainsi que 
les parois du rocher d'un enduit blane. de plâtre où de chaux. Rarement on v 
trouve des imscriphons, encore mains de peinture, sanf dans an cas; j'ai lieu de 
supposer que dans celle parle il ÿ avait éu une église où une “hapelle. 

En tournant immédiatement à gauche de ونا‎ stôle on à le premier ravin. 
Les numéros de mon plan diquent approxrmalivement l'emplacement où j'ai 
recueilli mes inscriptions. 

1. axes (probablement le nom d'Mexantre) أن‎ pois À 1cn6xe. 

4 Tnecroix ansée ormementée, Au centre de Fans qui est ronde uneautre 
croix: une branche de fenillage s'échappe du point de jonction des branches 
ét entoure نا‎ tôle de lu croix ansée, Doux chapileaux, prossph peut seulplés, 
uncadrent le tout. Au-dessus de cotie sculpture ou encadrement on lit : 


ATAXGT 
4 

GROMHOMHENES 
FYBIAGOITHE 

également à côté, une deuxième inscription : 
WAHAGXE : 
APOYAArS : 
HIHNETEEFOY : 
نوكر دن‎ : 


Dans علاف‎ carrière dl y à trois autres inseriplions coples que je n'ai pu 
déchiffrer, Deux d'entre-ellis débutent par : manacxe, 





مهل 6h‏ )نو 
عن لأ médaillon dont‏ سن Une fendtre, portant duns sa parte supérieure‏ 4 
reste que le contour, l'intérieur ayant ét martelé, Aulour du médaillon quel-‏ 
ques caractères (lg. 5).‏ 


Fe 


٠١ Une croix capté avec la lettre x à gauche de la 


KE 
#ù branche supérieure et 20 à droite, 





5, + 1Cxc see 
TU) 
OAUJE. 


= = 


Les Lrois derniers caractères ne paraissent pas appartenir au resté de l'in- 
«riphon, 1ls sont gravés très légèrement, Sarre, ,بالا‎ pe 183, n° 4. 
G. Inseription lracée an pinceau, donnée par Sacs, fhid, pe 18e, n° جد‎ 
àtiTxT x 
FIHUJAHA 
EXÉUDGITMPTM 
XUOKNCOM 
KROAMON'OE 
Un grafbite très hâtivement gravé à la pointe: je n'ai pur lire que le mot 
1 .ادحل‎ | | 


Enfin deux autres grallites, le premier est : 


11 موتلا 
OVHE‏ | 
Tautre donne le nom dé sneror.‏ 
Grande inseriphion de douze fines, que l'auteur a encadrée: ef. les uoles‏ -7 
د 47 (de Savon, Jhid., pe 182, n°‏ 





ARMCEATANH 21009‏ 7 
py‏ رن تجيخه 1169 ه79 سه ADAHA‏ 
KRIHEAAXICTOC | 3 11‏ 
F‏ اا تي 10 جك اوه لك 
À +‏ عسو سماد "عع ددرن 3 
نان دن نعي 11 nnoyTré-tove‏ 
حي د" 
1 
م 








0 


Dans ها‎ mémis tombe on عم[ آنا‎ inseriptions suivantes: 
1" æaACicrd) 
كر‎ HCONKON. 


\oVOS donnée par Savce, Jhud., pe 1851. n° 14. 


Une sroix ansée عفرن‎ dé chaque e0u6 de la branche mlérienve les lettres À et 
بس‎ ef. Save. Ji, pe +84, n° 45. 


3° عدت‎ CDOIKROYENTM 





Ti KAN4E 
"7/4/ يت طبع جع جزه‎ À € 
ho Enfin cette dernière inseription dont MEN X 
où ne lit hien (pur le nor de C'répauoc. م نااك قور‎ 
A} PI ovN % 


A (EN PE TON Re 


8. Sur la paroi du rocher, à l'extérieur, on voit des restes de peintures 
coptes figurant trois personnages: au-dessus du premier, en commencant à 
gouche. on ht les restes do non: mommmnnx : du deuxième; common : enlin 
le troisième était : raërima, 

Dans le deuxième ravin j'ai en peu de chose à relever, Gépendant, il y 
aurait 111 copier beancoup d'inseriptions arabes qu'on voit sur les plafonds. 
Do nombreuses mscriptions couvrent égalewent les murs de l'église, Pour 
تراث‎ complet, autant que possible voici ce que portent mes notes: 

1. Quelques pointures d'animaux, chasse, one ماع انه‎ (?) très grossière. 
ment exécutée, Puis un monogramme du Christ, عد‎ Xe, sur une espèce de pied, 

#. Anseriptions arabes an plafond. 

3, Un cheval courant, gravé grossièrement dans le rocher. 

h. Point sur ينا‎ paroi du rocher ro 

5 Losanges cancentriques peints en rouge sur le plafond. Dans la plupart 
de ces losanges sont inscrits des signés, quelquefois des animaux, enfin des 
mots complets en arabe, 

6, Deux petites sûèles laillées dans le rocher et sans inscription. 

7 Inscriptions cuples ai plafond, illisibles. ع‎ 

8, Au fond du ruvin à gauche, grande stéle sans inscription 











Après عن‎ ravin, دا‎ montagne est sans autre coupure, jnsqu'aux tombes de 
Bersheh, Entre ces deux points où trouve de nombreuses carrières: des tombes 
ont غات‎ également percées. 

. Petite niche aillée des le roe, demi-sphérique dans le haut. Hau- 
55 om. 30 cent,, largeur om. 20 coût. Au-dessus est seulptée une طون‎ cuple. 

3, À gauche des ornements et une inseriphion dont je ne puis live que Ch 
Auplafond un oiseau et des animaux peints en rouge. 

3. Sur les parois etpiliers, des animaux peints, du même genre que ci-dessus, 

Fragment d'une grande frésque. On ne voit plus que les restes dune‏ .ا 
aile d'oiseau peinte en jaune avec nn mélange‏ 
de noir dans le haut, ce qui donne un ton‏ 
اف verdâtre clair et très elraud (fi 6), L'aile‏ 
sertie parun trail rouge. À droite trois branches‏ 
de fonillagé de couleur vert olive avec un‏ 
tou plus foncé pour la nervure. Des inserip-‏ 
hons acconrpagnaient la scène, On lit encore‏ 

Pig, ‘à. le mot anx 1 AAŸTE 
a. Dans un encadrement carré peint en 
rouge, restes d'une inseriplion de deux ligues, dont on ne voit plus que dés 
traces de la dernière, 5 

١ عمد مالوة‎ croix grossièrement peinte en ronge nvee au-dessous les 
curaclères de intme rouleur: fs. ١ : 

١ المتانزمععما‎ sur la paroi du rocher. 





عن عر 
IKMARATE‏ كك AFF‏ 
Petite cornère. qu'on avait peinte à fresque, ainsi qu'on peut s'en randre‏ 74 
compte par les traces qu'il en reste. surtout sur la parai gauche, Au font trois‏ 
niches en demi-curele, puis quelques fragments Finseriptions.‏ 


00 ححا 
6 "1 بذك جه 11ج 11113 
Es Re‏ بر yes‏ 
ET EE‏ 
وه نمع Une autre au nom de : Fanox ocozxwroc ne‏ 





sp DT دعبي‎ 


Aa plafond un grand ovale avec ها‎ crois inserite 4 l'intérienr, De chaque 
côté de la branche inférieure les lettres AW renversées (fig: 7). 

N, Dans celle carrière, un grand nombre de croix entourent une croix de 
prandes كود عوسيل‎ dont la branche inférieure est très allongée, 
corne fa croix latine, De clique côté de cette branche les lettres 
ao; sur la paroi gauche une inscription de neuf lignes. La pre- 
mière est à gauche d'une croix (?)ornemanisée vrais trésmutilés. 
Les deux, trois el quatrième lignes soul coupées pur cel orne- 
ment: le réste de l'insemiphon est placé wu-dessons : Fig 4 





GIC تاه‎ 
EHLHEMMA— MOV 

OVOM HIMGTHA “أ نات‎ 

TA MHDANMNETCE— كاج‎ 11 

GT PEUT AA HUM AUX EXD 

ACER NGiGmnICTOC ICDEAN 

نلك اه ا اا اكت | HHC M'EGTMON TE‏ 

lt POGIC EPOI NAXOKTEEOX الى‎ 


T'ES M NÉCHEY SAME 


I. Ceres Antnoës, — Ai NE. dans ما‎ montagne, demière Le Village Cheikh 
Abähdeh, dénombreuses carrières ont été peretes, Les coples ont établi encore 
domicile, Les carrières, en cet endroit, forment à pen près un demi-cerelé, an 
centre du ul. les chrétiens ont construit un deir. 
aujourd'hui ruiné, Les moruilles construites en 
briques .كمي‎ laissent voir à l'intérieur l'enduit 
blane qui lesréconvrait. Danslescarnères propre- 
ment dites on trouve les vestiges de trois an- 
ciennes éalises dont l'une, celle du centre. étui 
accompagnée d'un deir établi en arriére de l'église, 
dontune partie est creusée dans غطعه" ذا‎ el l'autre 
a EL hâlie avec dés murs en briques. Des cellules 
sont encore visibles, La première de ces fplises, 
sise au sud, renferme dés restes de peuntures à tresque, tant sur les parois des 
murs qu'au plafond, Sur les murailles sont encore des restes de figures de 


HE 





Fig. #, 





saints, de grallites et d'iaserptioos. | Le centre du plafond était ommé par une 
croix, entourée d'un double cercle (fig. 8): de chaque eôté de la croix, 
restés d'une inseriplion : 


١١ بحو ارانن ووه‎ 3. rétbpre 
1. وس عونك‎ À. akoy rx 


Dans l'église du centre, les murailles portent également des restes de pein- 
re Dans Le fond une mche cireulaire surmontée d'une coupole, Cette niche 
à son tour. en renforme trois autres plus petites séparées entre elles par des 
colormes avec chopitean grossièrement sculpté. Je n'ai pu lire que: 


LT ROHOCRENX 
DOTE UN ue 


Au-dessus d'une décoration sont peintes les deux lettres متهم‎ 57. 

Une petite porte donneaccts dans la cour du deir, où l'on voil les cellules 
construites autour de cétte cour. Je n'ai relevé dans ces salles aucune inscription. | 
Sur Je côté gauche el près de a porte من‎ est ane seconde donnant accès à un 
(age supérieur. Les éhoulis at la terre quisesont amassés ne m'ont pas pormis 
de savoir sy avait en un escalierqui conduisait à cet étage, où bien un simple 
chemin rapide construit uver des dépôts de terre! En nt une petite cour, puis 
une série de cellules étroites sur deux côtés de ها‎ couv seulement. 

Je n'y ai recueilli que ées débris d'inseriptions, dont هل‎ première avait six 
lignes : ١ 

1. AUOK 11] A 

1ت ICXC.‏ .كه 
7 اجات 

ُ الت حصن أسما وا كدم‎ XA 
mé TALAI FOTO 
ENTOCYAONMMEN 
AYTOYOIRKON. 

Au nord, une ساس‎ église, avéc une fort belle chapelle à droite. La niche 
اقل سم‎ entre deux colonnes est couronnée par un fronton demi-cireutaire. 





D eue —‏ سوج 


Les sculptures son لطا لت‎ En entrant. droites: on voilou granite لانال ان اتسنا‎ 
copte, mais très mubléo. On ne fit plus que مأ‎ nom : سه عنيحجبعة‎ une autre 
paroi est le nom de Para 2axapiac, 

PI 


IV. Oolor ببسم الى‎ — Dans les curnères qui remplissent عن‎ ous on 
trouve une grande quantité d'inscriptions dlémotiques, tunt sur les parois de 
lai roche (que sur les plafonds. Ces 
mscriphons él éarrières sont لكا‎ 711 11- 
les dans l'ouvrage de MM. Griflith 
إن‎ New burry, ElBersheh, vol. 1, pl. IL. 
sous le non de = Carnèces de Nekli- 
inebefr, parce que l'on y trouve, 
plusieurs foisrépété, le cartouche عل‎ 
ce roi. M, Fraser, en appendice à 
cet ouvrage ) يلها‎ vol. IL p, 35). 
décrit ves carrières avec leur con- 
Lena. mais ne parail pas avoirrelevé 
ces inscriptions, Elles sont également 
signalées par ML Sayee, Proceedengs 
of the Society of Biblieal Archwoloyy, 
198, p.140. Un grand nombre de 
جرس درون نل تان انه بلا‎ travées à مآ‎ 
couleur rouge au plafond. se répé- 
tent à satiété, J'ai cru devoir ne pas 





toules les cojner pour ne pas répéter 
sans cessé, a time inseriplion. 
Faute de ,مسر‎ également, je n'ai pu relever que les inseriptions de la partie 
droite du ouddv, et quelques-unes de celles de gauche. Mes relevés débutent, 
en entrant dans le onddy et en visitant loutes les eurmières les tnes après les 


autres (pl VE et VI). 


V. Asnvouxexs, — Sue rectangulane on متكا‎ brisée dons de haut Elle na 
éédonnée par M, Périchon bev, directeur le la sucreries, el provient d'Ashnou- 


nes. Hauteur om, event. longueur Oo I, 40 cel, 
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je‏ 70 سوه 
l'âme } dubienheurenx‏ | ال XH‏ 
HTAIM Théodore, mort le a 4 du‏ عورد ضوع 


mois de Pauni, dans ارا‎ 


al eu 1 
Ton HO HGCOYXOY dourième imdiction. 


TAUTETIGROTHA 

NC 2EADTE K 

A'VHCIHITÉKA TO 
HOC, 


À Achmounen, jar fait l'acquisition d'une stèle en ealeaire blane (fig. 9), 
Hauteur 0 .سس‎ 235 mill., largeur on. 465 mill. Elle représente, dans la zone 
supérieure, Le bélier d'Amnion, au-dessus de Mi est gravé : | ك5‎ devant 
l'animal est la plante عل‎ lotus Ÿ indiquant la Haute-Égy ,عام‎ Au-dessous l'oie 


d'Ammon, devant et en dessous, on lit : 


= rte RE. 


Bois cople .noquis à Ashmounéin. Longneur 0 m. 64 cent. Inseriptionsur uné 
seule ligne. onciale carrée. 


بدن امكح MIXAHA HAFIA MAPIX G AFIOE‏ عو 
ATIA IGPHIMINC A TT‏ 
-ء Jérémie, l'Afpa].‏ مل ssinte Marie, saint Gabriel,‏ ها le fsaint] Michael,‏ 
terminéde‏ كن Bis copte, acquis à Ashimounein. Longreur o m, 38 cent.It‏ 
par une‏ سه حوبا chaque côté par un fenon, el au centre dans la largeur il est‏ 
Hortuse :‏ 


À ANA AAMIMA 11131“ 


+ Lajra Daniel le père =. 


Cône re ديه‎ à Roddh. [l ننج اعم‎ nom de : A, 


213 2 ANA le dévoué à Osiris, Je 
royal fils de ne Meri-Mess, Diam, 6 mob نب‎ (figs 0). 





Jiax Ciéoar. 





- RAPPORT 
SUR UNE MISSION À DAMIETTE 


(MAI-JUIN 1901) 
pañ 


M. GEORGES SALMONX. 


La mission dont je [us chargé au mois de mai 1901, dans la région de 
Danmiette et du lac Menzaleh, avait pour objet d'étudier le plu de ها‎ Dannette 
actuelle et des eovirons et de noterdes montientes de décombres ot les vesliges 
de l'époque des Groisades, pouvant servie à situer l'emplacement dé l'ancienne 
ville de Damiette. 

Arrivé à Damiette duns les premiers jours du mois dé mu, j'entrepris 
l'identification des lieux de la région avec ceux indiqués par les-anleuts arabes 
el occidentaux qui nous ont laissé des relations de la Croisade de Louis IX à 
Danuetle. 

La Dainiètie actuelle est une ville d'importance assez considérable comme 
population", bien que l'aclivrté commercinle et mdustrielle signalée par Lou 
les auteurs arabes soit complètement éteinte, Elle s'étend en demicerele sur 
un coude du Nil. Le cours inférieur de La branche de Domietie, en aval de 
Fareskodr., est fort sinueux. [1 déerit plusieurs courbes très prononcées jusqu'à 
Darmiotte d'où il se dirige obliquement vers le nord, coupant le “مل‎ degré de 
longitude est à mi-chemin entre Damiotte et lu mer Méditerranée, La ville de 
Damiette se déploie conime un long bandeau le long سل‎ Nil, sur une longueur 
de plus de deux kilomètres Elle est traversée dans toute sa longueur par une 
artère principale où l'on remarque de nombrenx magasins d'étoiles. derniers 


+ Ba popolation aotiwdlo قل‎ Domietho est عل‎ dermer sibeli 1 أبسبا‎ à s'éclnireir اسه‎ Cf. 
1.288 habitants. C'estune vite de gouvernornt,  Bocvrrner, Dictionmnre géographique de l'Egypte, 
qui ne dépend pes de l'aiministratinn provineiahe, p.464 et ‘Act Piend Moninex, Al-Khiïaf ai 
En popalalion à hennoonp استسلل‎ au cours يل‎ Dnlidar, dd Boullk, XF, pe Sa et ei 





سا وهيل 78 sx)‏ 


souvenirs مكعسستون يل‎ que faisait Damietle, à l'époque mamelodke, entre ba 
Grèce pt ها‎ mer Mougé, commerce qu'a ruiné lu découverte de In route des 
lndes par le Cap de Bonne-Éspéranee ,لا‎ 

La ville aciuelle présente, par l'architecture de ses habitations, analogues à 
velles de Roselte. أن‎ par le nombre ile ses mosquées, شن‎ caractère asser original. 

Les édifices de Damiette peuvent être divisés en trois catégories : 

1 Édificés réligeux (une gprandemosquée d'AlMotar. surmontée d'un dôme 
et ornée de deux lauls minarets, à l'estrémité sud de a grande artére ven. 
ral, an collège de l'époque de KAEBds, la Mudrasat al-Mathotlyyat, à 
l'extrémité nord de forme artère, une soixa تاكاه‎ de mosquées el de xwvyuts 
de moindre importance دل‎ 

de l'époque |1111 111 ]-‏ عنما Okels (wakkdlat), entrepôts de marchandises,‏ "و 
construits très solidement en grosse maçomnerie et composés ile deux‏ بعطناها 
corps de hitiment de destinations différentes : un rez-de-chaussée divisé ordi-‏ 
ball cestral et in où plusieurs‏ سنا mairementen chambres avec vofites en ogive,‏ 
d'hubritutient ;‏ امه étages‏ 

3» Édilicos civils, où maisons d'hobitation, à deux, trois ét سانا‎ ages, 
quolquefois d'une très grande hauteur, avec سس عمس‎ donnant sur la rue (lype 
des maisons de Rosetto M"), 

Lucsitialion dé-ves édifices, pour ba plupart d'époque mameloñke, mois en 
loue cas posléneurs à هل‎ période que nous éludions, ne peul mous apporter 
ونه‎ renseignement sur la question qui nous occupe. La région où nous 
sonpçonnons l'emplacement dé l'ancienne ville لع‎ an nord dé ذا‎ Damiotte 
actuelle, dans un faubourg oppelé Djahänel. 

Lu عدن لاقنت انا‎ ocoupre la plus grande partie du معن‎ 11100 habité 
d'ailleurs par une population d'aspétt misérable. Les tombes décupent tif 


emplacement égal à fa moitié de la ville actnelle, Elles se pressent autour de 





انا dl Firininien, COR TR LIL ét LE‏ بلاس 
lu Lesat dis moyeu‏ ممح سوج Hero, Histre du‏ 
انو نر Eeynauil, LL‏ وسكا Wait par‏ مول 
ui à nn‏ 

1 Sur bre mnsons عل‎ Rosie, ef de Halte 
du Comité de Comacrention des سن سس آل[‎ de l'art 


nrabe, مما‎ NV. plrbin, 


١١ L'histérien Khalil Dihhiry mon à laissé is 
mpproet ab Les céninenes dei "ار عالمتصسينا‎ 
samir ave a république se Veise, à l'époque 

ونه td‏ و trafic dé Duruvite‏ ما معاأين غم 
pére‏ نأ couredu dernrer socle, Loin‏ سه surtout‏ 
mel du canal Mahmonilyel, d'AJesnnrie sn‏ 
لد "العم Ni, CF, Khalil Dhäries. Æoubler‏ 





و هه Fi‏ مو 


la grande Mosquée et du tombeau d'Aboù Matt 0, Cette Mosquée est la 
Djdmi de l'anrienne Damietie, Makriat lui a consaeré une assez longue notice 
dans le chapitre de ses Afitaf qui parle de Damiotie®, Construite lors de Ha 
prise de Tammiatis par les Arabes au temps de ‘Amroû ibn A بعل‎ elle est un 
عمل‎ deux plus anciens suneluaires de Fisläm on Égypte. aussi a-t-elle été un 
but مل‎ pélerinage depuis les premiers temps de ذا‎ domination mustimane. 
À l'époque des Croisades elle à été transformée plusieurs fois en église par 
les Croisés vainqueurs, puis rendue au culte musulman, après le départ des 
Francs, Vers la fin du xur siècle de notre ére, no ascète du nom de Chaïkh 
Fatab, venu du Magrib, انك‎ domicile dans cette Mosquée et la répara. (est 
lui qui donna sou surnom d'Aboû Matt à cette | Mosquée et qui fat enseveli 
dans le tombeau contigu au mur de derrière de نآ‎ Mosquée. 

L'édilice est actuellement abandonné et dans un très grand état de وطدافة‎ ) 
ment, mais عا‎ lombeau est un but de pélermage très fréquenté tn, 

La Mosquée d'Aboù I-Ma'âti a la forme d'un vaste quadriatère d'environ 
deux cents mètres de côté, La porte d'entrée, au nord-ouest, st située au fond 
d'une falerie souténue par quelques colonnes: elle est surmontée d'un minaret 
qui nous a paru d'époque mameloüke. Une colonnade semblable à celle de a 
Mosquée de ‘Amrod à Fostil oceupe le Lire environ du quadrilatère, les deux 
autres liers étant une vaste cour, Line seule inscription koûlique à demi effacée. 
au-dessus de la porte d'entrée, constate la restauration de l'édifice en l'an نود‎ 
de l'hégire ( 1107 0), 

Au nond-ouest, el à cinq où six-cents mètres de la Mosquée, on remarque 
des monticules de décombres analogues à ceux qui entourent le Caire à l'est 
et au sud, [ls s'étendent sur une longueur de deux cents mèlres el paraissent 
recouvrir une fraction d'enceinte lortiliée, Les tombes musulmanes ne s'élen- 
dent pas jusque-la et les Koms sont déserts: seuls. quelques ouvriers, qui 
travaillent aux fours à chaux. se sont creusé des cellules sur le versant 


Mot دصر‎ ele pre عمل‎ donnourés auenont مص‎ topographique at hisiorique de l'Égypte de 
Jouné au Chalkh Fatals ع اسك‎ muni que le Makrlil, dunçles Mémoires de le Mierion archdole- 
بم‎ Jullien à entende prononcer Hatah ou Mainh  gique Jrançaise ait Carre, ٠١ XVIL, p, Ü6s ot sed. 
: qu in puis pour Fatah, GE RP, M. Jus, CR Bulletin du Comité. de Conrervatron, 

L'Egrypte, p. 474. fnse, 1V, 5° rapport, 

"١ Khitar, 1, pus بسن اه‎ Bneniaxe, Descrin 9 ب لعاستملة عن‎ op et, 1, pi قف‎ 

Bullers, 1900. 19 


تههم] |( اعوت-- 


opposé à la ville. À la surface des معسمكظ‎ on trouve des fragments de poteries 
arabes anciennes. 

Le terrain أن‎ connu dans ذا‎ région sous Le nom de Babe ad Dani — lu 
ner de sang — en souvenir des combats que sy seraient livrés chrétiens et 
usulurans. ot l'opinion généralement admise chez les habitants de Daniette 
est que ces monticules recouvrent les anciens murs de la ville, On les appelle 
aussi Tell el-Adhm — colline des ossements — et tout près de là on montre les 
restos d'une encointe dite Housn اشام اناما‎ — enclos des martyrs — 
constraction qui parait pluiôt dater d'une époque brès rapprochée dé nous 

En continuant dans la direction du nord, on trouve nine plaine cultivée 
حمل ساق‎ en longun bande entre Le Nil et Le lue Menzaleh qui se resserre près 
سل‎ euve, À سنت‎ kilomètres environ, Chaikh Dirgm est le seul édifice pré- 
sentant quelque caractère d'ancienneté, bien qu'il soit postérieur à la période 
mamelotke, À neuf kilomètres de Dammiette et à sept kilomètres de la mer se 
Louve Le village assez ancien d'Exbet el-Bourg où EI-Ezxheh. 

Sur da rive gauche du Nil, la forêt de palmiers appelée Sindnyyeh, visà-vis 
de Dinuette, se prolonge jusqu'à au-chemin de la mer, Une vaste plaine 
aablonmense بنا‎ fait suite ei ln végétation, de plus en plus clairsemée, finit par 
disparaitre complètement pour faire place à lu plage de Rs سيولا عله‎ À l'excop- 
on de deux fortins de constrnetion récente. on ne trouve روه‎ celte rive ancun 
vestige de construetion ni aucun montiénle de décombres depais Damiette 
jusqu'à تسدنا‎ L'importance dutralie de Damiette a beaucoup diminué, comme 
]1 11 l'avons dit 11 ا تالمع دم لانت‎ , 10000 l'époque mamelotke. Un dermer 
voup lui a ôté porié pur l'ouverture du canal Mahimoudiel, qui à fait d'Aexan- 
فصل‎ le premier port de l Égy تقار‎ L'ancien port de Damiotte n'existe plus : les 
bhatmanx marchands, qui) remontant autrefois Le Nil jusqu à Damiette: sont 
obligés de s'arrêter à présentan lieu dit Poyhis (embonehnre) près d'Exbet عام‎ 
Bourg, par suite de ها‎ construction récente d'une digne ) أل‎ ) à quelques kilo- 
mètres en avel de Daniette®, 


cétie conätruction.‏ الأ lune treniainm d'années‏ يدك مر HP M, Jouims, L'Égunte,‏ عن نا 
Le mur que l'on désigne sous ce nom parait plu 0 Depuis An réduction de re rapport, mois‏ 
séjonr à‏ ممصم andlore iles properties : avons conalaié, juriélart un‏ هم اتنساعست ايك Laver‏ 
enrapprochant  Damniatte, que la digue avait dé détroite-et re-‏ ساس Les habitats, d'ailleurs,‏ 
anérenneté le plas  constrait plus ou send, eu amont dé Farrkoûr.‏ سس les anuvenirs, sesiguer‏ 


Lors عل‎ l'expédition d'Égypte, Lexistnit encore sur نا‎ rive pauelie du Nil, 
vishvis d'el-Exbeh, deux vestiges d'ouvrages fortiliés datuni probablement de 
l'époque mamelodke. Ces ruines sont disparues et les recherches que nous avons 
faites pour en retrouver les traces n'ont pas abouti, 

Le lue Menzaleh s'étend à l'est de Damiette, jusqu'au canal de Suez. La bande 
de terre qui le sépare du fleuve s'élargit à hauteur dé Damietie jusqu'à lornur 
un He d'environ quatre kilomètres de diamètre, Une route mène de بلا زايطا‎ 
au bord du lac. à quatre kilomètres, à Gheitan-Nousir (le jardin des Chrétiens}. 
oùse trouve un port de pêche d'où عه‎ expédiée dins toute l'Égypte le poisson 
du lac, À deux Klomèlres au nord, une presqu'ile s'avance au milieu du lue, 
couronnée par un village de pêcheurs, امنا‎ Chad, 

Chatkh Chatd fut autrefois un petil port سيك‎ centre industriel fort acuif. 
تايعادلا‎ Lui l'ONSACTÉ Une ASSUX lonugrac monographie لويد‎ D'après les péographes 
et les voyageurs arabes. Chatä était le centre de fabmcation des étolfes prré- 
cieuses dites Clratäwvat. Cette industrie est disparue depuis longtemps, Quelques 
misérables huites de pêcheurs entourent ذا‎ Mosquée elle tombeau de اللتحنانا‎ 
Cliata, lun des premiers conquérants de la Basse-Épypte au Longs ب لوسرلل‎ 
qui entreprit ها‎ conquête de Tennis et de Damiothe à la tôle d'une poignée de 
musulmans 

Le village de Chatñ parait avoir té sur le bord du lac Monzuleh; mais 
les eaux se sont rétinies jusqu'à une distance d'au motns-cinq a six cents mètres, 
Le volume لانت" أ‎ 111 ne, fans dis ب لديا‎ d'allenrs | با‎ LL considérable. 
Si plus grande pralondenx sur la نات‎ ouvcst el sul el رس 5س عل‎ Go cent, à 
on. 76 cenl.; les pécheurs font usage de bateaux à fond plat qui sont souvent 
arrèlés par les plantes aquatiques où par les-aspénités du sol. 

Après avoir donné une vue générale فل‎ la région de Damielle, telle qu'elle 
est actuellement, nous allons aborder quelques-uns des problèmes qui on 
occupé déjà plusieurs قلغ رمافرنا‎ el séographes et qui ont été pour nous امراة م‎ 
Œune étude minutiense. Mais, auparavant, nous allons donner en quelques 
lignes un historique des études tentées dans cette direction, 


Li Khitat, 11 1 39 كك نمطا‎ Op. PL HE 560, 
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Le preiner voyageur qui ait essayé de retrouver l'emplacement de l'ancienne 
Damiétte est Savary qui, dans ses Lettres au l'Éjrypte publiées en 1746, plaça 
l'ancienne ville à Exbet el-Bourg, à neuf kilométres au nord de Damiette, Cette 
opinion fut udoptée sans contrôle par Michaud ! at par Reinand®}. hien que 
Harnaker, dans une intéressante dissertation pabliée en + 89 91, ait reconstitué. 
d'après Makrii el les auteurs arabes, an plan approché de la région de 
Damniette à l'époque dés Croisades, soutenant, avec beaucoup d'apparences de 
raison, ها‎ proximité de l'ancienne Damiètte avoc la nouvelle, Les géographes 
qui décrivirent, au cours سل‎ dernier siècle, le Delta de l'Égypte, Malte-Brun, 
Cortembert, Reclus, Isambert, reproduisirent sans les wetire en doute les 
conthosions de Savary et de Michaud, Actnellement encore . la carte des Domaines 
de l'État égyptien porte Pinilication + Tamiatis» à l'embouchure du Nil, mais 
plutôt sur Ta rive gauche, Le P. Jullien West un des prenviers, parmi les éori- 
vains contemporains, (ii aient fait justies de celte alirmalion sans fondement 
el qui aient situé l'ancienne Damielte, conformément à l' opuion قل‎ Haruaker, 
un pou au nord de ها‎ nouvelle, mais conligüe à cellei. Cette opinion com- 
ووس‎ prévaloir parmi les géographes; elle à été adoptée par le rédacteur 
du tome le Qui Recueil des Historiens orientaux des Croisades: nous nous-sommes 
appliqué, pendant notre séjour à Damiette, à réunir el à contrôler les indices 
qui militent en sa faveur, 

Nous dirons d'abord que nous n'avons trouvé à Exhet el-Doury, ni aus envi- 
rons de ce village, aucun vestige datant de l'époq ue des Croisades. Les deux 
ruines, à demi enfouies dans le sable, signalées par ها‎ Description de TE Éjrypte, 
ام‎ aujourd'hut disparues, ne sont probablement que des fortins datant du 
l'époque turque. 


11١ مع‎ est de même de la rive gauche du Nil, où s'étend la forêt de paliers 


١ féstorne des Cramules, éd. Poujoutal, 4443, عدوم‎ adoerems دمرس‎ ab À, €. fu dd 


LATE, pr 948 et set. ليد‎ susceplin, Leidé. 1838 
# Bibhothique des Cravates, ١ IV (Ühro- 5 Op. dit, page 468 et sé. إن‎ Vols enr 
wiques arabes), p. 388 et se. emplacement de l'ancienne Damette: duns le 


"١ Coummentatie auf locum Tabyoddinf Ahnvatra Bulleun de L'Inatitut جرهم 0 , الم الور‎ 74 
Al-Mokrisit, De هر وطن نافوط‎ Gresie كه عنم‎ so. 
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de Sinänyyeh. Nous n'avons remarqué sur éulle rive, depuis Dimietle jusqu'à 
la mer, auêune ruiné, aucun monticule: de décombres permeltant de soupe 
conner l'existence d'anciennes constructions, Les auteurs arabes. d'ailleurs. 
s'accordent à placer l'ancienne Daniette sur lu rive droite du fleuve, entre 
celui-ci et عدا عا‎ Menzaleh, Nous allons passer en revue les descriptions qu'ils 
font de cette ville: 

I nous faut d'abord diviser ces écrivains en deux catégories : ceux qui ont 
lé contempurains عل‎ l'ancienne Damiette el ceux qui n'ont connu ques las 
nouvelle. 

Parmi les premiers, eux dont les écrits sont antérieurs an vi siècle, ne 
donnent que peu de rensuignements sur Daimiette, Il faut arriver jusquà 
Yäkodt pour trouver une description intéressante de eette ville. D'après Yäkoûti, 
Damiette est une ancienne ville entre Tennis et Misr, sur un angle ) (نلوية‎ entre 
la mer Méditerrante (mer de Rodm)et le Nil Le Nil se jette dans la mer 
au nord de Damiette, à un endroit appel AFOuechtoln, نروك الوم‎ Res Fivés 
se trouvent deux fortins زلبسط)‎ , 5) reliés par une chaine de fer afin d'inter- 
dire l'entrée et la sortie du fleuve aux bateaux qui nv sont pas autorisés, Avant 
d'arriver à Damiette, on rencontre an canal qui part du Nil et se dinge dans 
ذا‎ direction sud-est, ,سحت التبلة‎ jusqu'a Tennis. Gelte dernière ville est dis- 
lante de Dammette d'une journée de marche, Au point de vus historique, 
Yäkoût note : 

En +38 de l'hégire, sous le gouvernement de ‘Aubasat ibn الفا‎ Ad-Dabby, 
une ineurston des Grecs quoi s'emparent عل‎ Dammette, puis se retirent à Tennis; 
peu de temps après, un ordre d'AMontawakkil ordonnant la construction de 
la forteresse de Damielle qui reste aux mains des Musulmans jnsqu'à Dhoù 
Ka'dat 61h, époque à laquelle les Francs apparaissent et combattent AEMalik 
ab'Adit, qui était descendu à Baisto et qui s'enfuit jusqu'à Khiisfin. 

De Safar Ga 5 à Cha'bän 6:06. سر‎ retour offensif des Francs qui se rélirent 
d'eux-mêmes. 

À péu près à la même époque, Kazwini ا"‎ nous donne des renseigneurents 
identiques sut Damiette, Nous avons même de fortes raisons dé croire que l'un 


© Moicdjam al-Boulin, ١١١ .م‎ Go et sep ب‎ * EE Kazminte Konmagmphie, éd. Wistenfell , 
11, y. 140: 
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des deux عملا‎ est copié sur l'autre, ou que كسما‎ deux proviennent d'une même 
source. C'esl ainsi que nons retrouvons des passages entiers identiques. mot 
pour mol, à Yäkoût. 

Kazwini remarque, comme Yäkoñt, que عا‎ Nil a cent coudées عل‎ largeur à 
Danmetle el qu'il est fermé parune chaine de lev entre deux fortins. [la même 
copié inexactément la phrase suivante de YAkoût : «sur son mur d'enceinte se 
Lrouvent des corps de sarde el dus postes LL Fe interprétant 26, dunes le sens de 
couvent» el remplacant ععايس‎ par مدايس‎ (collèges): ce qui lui fait dire ne 
absurdité, La notice historique qu'il donne sur Damiette est incomplète, 1 dit 
senlement que les Francs arrivèrent en baleuu jusqu'au inur dé Daumietle et 
S'en emparèrent sous Al-Malik AlkKil. Celui-ci, anformé de cel événonent, 
vint faire le siège dé la ville, bâtt, à cet effet, une seconile ناك‎ à côlé de 
Dhinmiette, avec marchés, bains, بعان‎ el continus le side jusqu'À ce quil sen 
تحرس‎ faisant de nombreux prisonniers. On reconnait aisément ic ka fonda- 
lion de Mansodrat par A-Malk al-Kämil en 616, bien que cotle ville ne «ait 
pas à prourmité de Danielle, comme ledit Kazwini, 

Mais عن‎ qui nous intéresse le plus dans l'ouvrage de Kazwini, é'est la carte 
du lac Menzaléh — Bouhatral Tennis, us as —aunèxée à lanoties sur l'ile 
de Tennis, as جورة‎ 0! Le lue (Bouhairat) remplit le milieu de la carte: 1 
ésl ovale et contient File de Tennis, ronde: en son milieu, Une longue bande 
convexe représente le rivage de la mer, avec l'inscription smvante : La dt 
والبصر الاعفلم‎ sal Les : à droite, une .متنأ عنتاناه‎ dl فم‎ à fa uihé, une autre 
ouverture avec Pinseriplion فرما‎ st +. timbonchire de Farma, ln écarte élan 
relournée, La côte d'Egyplé est figurée par une courbé eoncave avec une 
échanceure à droite pour indiquer le Hit du Nil, se jétant dans le luc, juste à 
l'ouverture dite 1 غم‎ Sur la rive droite du Nil, dans le triangle qui s'avance 
entre le Nil et le passage de mer se trouve l'inscription ,دمياط‎ Domiotie, Cette 
ville est donc représentée sur ane presqu'ile qui savance entre le Nil مل أن‎ mer, 
à l'ouverture qui fait communiquer celle-ci avec le lac de Tennis. Il est vrai 
que, la carie flant retournée, Dandetle se trouveruit sur la rive opposée au 
line, c'est-à-dire sur la rive gauche du Nil, ce qui est imexact, 

Kazwint et Yäkoût sont les premiers géographes qui placent Darmiette sur 
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un promontoire (&st) entre le Nil, Ja ner et le lue de Tennis. Jusque-à. on‏ 
avait l'habiinde de présenter Damiette comme une Île ocenpant le bassin ocei-‏ 
de Tennis, tandis que l'ile de Tennis en occupait le bassin‏ عدا dental du‏ 
oriénlal,‏ 

= Dans la Bouhatrat Tennis, dit Astkhei0! (vers 30 hégire = حقو‎ 4-0) 
١1 va des villes semblables à des Iles, que le lue entoure et où l'on ne peul 
parvenir qu'en ستحعاهنا‎ Parmi les plus connues de ces villes se trouvent Tennis 
et Dammette: ce sont deux villes sans cultures mi troupeaux. لأزرع ولاضيع‎ el c'est 
ذا‎ que lon tronve les plus riches vétements de Égypte. - 

Effectivement, Damiette et Tennis étaient. à l'époque la plus florissante de 
1 7 مار‎ arabe. des centres mdustriele renommés ponr la fibrication des étoffes 
précieuses que l'on commandait pour la cour dés Khalifes, Co fait est attesté, 
non seulement par tous les géograplies el Les voyageurs contemporains de l'an- 
cienne Damiette, y compris Nassini Khosrau , mais encore par bn Doukmäk 
ين‎ Makrizt qui éerivaient à l'époque mumeluike. 

Al-stakhri, à l'appui de son texte, donne nn dessin où il représente le Tac 
de Tennis comme nn demtcerele, le عم ازا‎ jetant dans le lac perpendieulairement 
un diamètre et, de chaque côté du bac, denx Îles rondes, Dannetie et Tennis 

L' CXpreSSION زوع ]0 ضوع‎ “Suis cultures 1 ام امم‎ reproduite = 
les géographes postérieurs à Aldstakbri qui l'auront copiée dans quelque 
manuscrit antérieur. Remarquons à ce propos que cette description forme un 
contraste [rappant avec celle que l'on pourrait donner actnellement de la région 
de Damiette qui est d'uné extraordinaire fertilité, bien plus, avec celle qu'en 
donnait Ibn Doukmäk aucvu siècle de l'hégire, lorsqu'il y comptait plus de 
300 jardins .أ"‎ 

Ibn Haukal (363 hégire= 978 .ذال‎ parlant du lac de Tennis, £exprime 
ainsi : Dans le lac se trouvent des villes comme des Îles, quentoure le lac 
sans chemin pour y parvenir autrement qu'en bateau... + %1, Parmi cos villes, 


pauvre, été, cpu d'a nichamps ensernen-‏ عم 
16 السلا رووظ de ni tronprérox à drotre. CE Laos,‏ 
Lexison, p, 1787, call. HE‏ 

M هما‎ Douxelx, Ath علش يشوم ةله‎ du 
Caire, بن ,لا‎ 80. 

* تطيف‎ Si دنيس) و فيها مدن مثل‎ Er) 


00 rcfrephoram arubieuruns, éd. 
Fe Grogge, À, p. 5e. 

Sefer Nameh , traluetion Schefer, ps 0‏ لل 
af dax).‏ 

munelle les animaux. Cetle‏ ها déige‏ ضيع اذ 
expression arabe s'emploin pour qualifier an pays‏ 


+ il ههم|‎ 
ileite Tennis, Damiette, Dobik, Chat, Toûnat, ele, Dans un autre passage, 
décrit Tennis et Damiette comme deux villes sans cullures m1 troupeaux, 
deux Îles entourées à l'ouest par le Nilet, sur les trois autres côtés, par ln mer. 

Al-Moukaddäsi 0 (355 hégire = 985 :)ل‎ parle de deux îles dans deux 
lacs, dans lesquelles sont Tennis et Danielle, en face le auf, 2 1 

Seul, To الأ[‎ al-Mamadlänt® place Damiette +sur la mer romame 
occuentale », 

['estenmrieux du eonstaler cetle croyance des géographes des quatre premiers 
sièeles de l'hégire que Damiette était sitnée. comme Tennis, dans une ile du 
lac Menzaleh où Bouhaîrat Tinnis. On brouvera cependant que eétle oprmion 
n'est pas si éloignée de la vérité, 5 l'on considère la situation actuelle de Da- 
mietté sur un promontoire qui avance entre le fleuve et le lac, à l'endroit 
précis où ce promontoire s'élargil jusqu'à occuper un espace de quatre à cinq 
kllomètres de largeur, du Nil à la presqu'ile de Chatà. La bande de terre qu 
relie Damiette à do province de Dahkalyyeh, au sud, est très étroite: pendant 
l'inondation même, elle pouvait être recouverté par les eaux et Danmetle se 
trouvait alors isolée an milieu d'un ,عدا‎ C'ést ce qué nous indique clairement 
le moine Bernard dans son يرال‎ à Jérusalem" : 

+ ….. de Maalla lransfretavimus ad Domraten (variantes Annamalem, 
Aniaten), que habet ah aguilone mare, ex omnibtts autom partibus (lumen 
Nilum excepta paueitate terre. + , 

Le moine Bernard teuversa le Delta d'Egypte vers l'an 870 de notre ère. 
On voit qu'à celle époque, Damiotte était mn Hô relié à la terre seulement par 
une étroite bande le long du anve, 

Lesanciens géographesarabes disent d'autre part que Danielle était sur la mer 
de Roûm, landisque les historiens des Croisailes, lant orientaux qu'occidentanx, 
roprésentent les navires des Francs remontant le cours du Nil jusqu'à Danniette 
pour faire Le siège de cette ville. Nous devons donc en conclure que Damiette, 


ai-Pouldin (Bibl. jréogr, arub., V.‏ طش "١‏ الضيبة يهنا nds‏ البها الا ل السفي واليلا: 


بعصو" العمبهلا . Bernard‏ سوصم مسرل Dal , ١‏ بها ps‏ ونفياظ ودين PS Vase‏ 

Bibliotheue سسماموصووم‎ crabiéarmn, باط‎ Un (even أمعة‎ dans les عصمةما‎ Hivrosoliymitent 

Gocje, ps 108, CE aussi p. 104. pobliés par la Société de l'Orient latin, .آ عا‎ 
(De Gonre, Bb بسب‎ arab, TE p.96. 53م‎ 
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située à l'origine sur la mer, se trouvait, à l'époque des Croisades, assez éloignée 
du rivage marilime, quoiqu'elle ft encore un port assez fréquenté, sur فا‎ Nil. 

I fut attribuer ce changement an retrait des eaux dé la mer, par suile du 
dépôt des alluvions du Nil, qui s'opère sur celle عالع‎ avec une rapidité élon- 
nanle. Dupuis l'expédition d'Ég gvple, les allermssements du fleuve ont gagné 
sur la mer environ 1200 Ty VW, Aussi n'éest1l jan élonnanl que Diamieltte, 
aujourd'hui à seize Kilomètres dé ها‎ mer, ait ét sur Ju côte il y a douze ou 
tree siècles, 


Les renseignements donnés par les listoriens occidentaux sont en parfai 
accord avec عتمم‎ des écrivains arahes, quant à la atuehon de Darmiette à pro- 
xumité de fn mer. Nons nous contenterons de citer Guillaume de Tyr qu place 
Danuette à un mille seulément de x mer :  Dannete est une des nobles سال‎ 
d'Égypte. aneienne mout et bien assise près du sécont bras du Nil, ذا‎ ou ilehiet 
en mer. Nequedent. ele est long de mer entor une mile + 

Un document beaucoup postérieur à Goïllaume de Tyr, عا‎ Denise des Chemins 
de Babiloime parait calculer ذا‎ mème distance de Damiette à la mer, r L'entrée 
نفل‎ fun de Damyate: sy a au muillieuc dou flum la Tour de la Cosherye qui 
احم‎ bieu une mile de Damyate, qui garde le passage de toux les vaissianx qui 
vont et viennent بهاذ‎ Le mille de ها‎ Denise pouvait être, Ü est vrut, plus grand 
que celui de Guillaume de Tvr. puisque la Devise donne comme distance de 
ماع مدنا‎ à Mansotrat sept heues soulement, tandis qu'on compte attnelloement 
une quarantaine de kilomètres entre ces deux villes. 

١١ y aurait beaucoup à liver de la Devise pour la topographie du Delta W, 


Nous nous réservans de nous étendre plus tard, dans une étude spéciale, sur 
vel intéressant document d'époque mameloïke, De hi notice donnée ei-dessus, 


"١ بأل‎ PM Jecies, Op ot, 1e 170, critique سوم‎ de denment duns lès Archires de 

6 عمسو انون‎ de Tr étés contimentewre, عبلضا‎ d'Orient ملعا‎ 1. Îl, p. 89 ét روك‎ où il identifie 
francais publi par Puulin Parrs:; IE, p. METIT les lieux crée dans ها‎ Devise avec حك‎ 1mdiqués 

5 Jiiméresren à Jéruiclem, publiés pur DL Miche- me jéographes arabes dons la Busse-Æyrypie: 
laut et G, Raynaud, ,نر‎ 243, mis plusieurs pointe lüiéressants réstéent à 

"١ M Gaston وععاصاءة‎ déjà publié une étude ducider. 
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nous retiondrous seulement ممتامعستها‎ de ذا‎ Tour de ls Cosberve, C'est celte 
forteresse qui gardait luntrée du Aenve à nine époque déjà ancienne, antérieure 
Rs la première tentative des Frans sur Damielte. Nous ignorons encore 

| à quelle époqueexactement celle Tour fut construite, mais les récits des histo- 
nenssur Danmette nous appr ennent qques construite avant l'expédition d Amaury 
en 1164, elle existait encore après la destruction complète de l'ancienne 
Duelte sous Les Mameloûks. 

Nous reprenons le texte dé Guilluume de Tyroù nous l'avons abandonné plus 
haut: + Lis'on vindeent nos gonx par terre, ln veille dela leste sint Simon et 
saint Jude, el se logicrent entre lamer ك‎ la cité, Muecaténdirent leur nés qui 
avoient le veut contraire qui ne les leissoit venir نه‎ tôt, Mès au tiers jor fu Ja 
mor apaisiée, si que lonte linavie vint avec eus et S'aresta près de la rive du 
Nil, De l'autre part du un -avoil une tor fort et haule, bien garnie dé gens 
armées por lui delfendre, Dés oele tor jusqu'à la cité avoit ne chatene de fer 
Lepdue moult grosse, qui tenoil noz genz que ilne poissentaler d'iluee encontre 
mont; mès de Babylone et du Cahiere venoient no genz tout delivrement en 
ع اماما‎ 

C'est autour de celle forteresse que se سكيا‎ ce terrible combat qui décida كل‎ 
sort de la Croisade de Jean de Brienne, D'après les auteure arabes, 11 y avait 
deux ععررما‎ reliées parue cliaines 1 fallait bien en effet que l'extrémité de ba 
chuîné aboutit à né construction placée sur lurive orientale, L'armée de Jean 
de Brieane était campée sur la rive occidentale du Nil, dans le Delta propre- 
ment dit, Le siège de ها‎ tour de la Chaine dure quatre mois pendant lesquels 
les Francs tentèrent plusieurs assauts en dirigeant sur la fortéresse de gros 
vaisseaux remplis de soldats el surmontés de tours avee ponts-levis. Au dira 
عل‎ lustorien des Patriarehes d'Alexandrie 2, Tbn Hatrik (Eutyehins), les 
Francs, sélant rendus maîtres de la tour, Grmèrent la porte qui faisait face 
à Damiette-et. du côté opposé. construisirent nn pont de hateaux pour rejoindre 
teur camp. Mais ils ne détruisirent pas la tour, Lés récits des auteurs arabes, 
l'historien des Patriarches d'Alexandrie, Thu AEAthir et Makrisi nous repré- 
sentent bien la tour ou Les deux tours de la chaîne fermant le Nil à hauteur 
dé ما‎ ville. D'après Guillaume de Tyr, la chaine reliait la tour, placée sur la 


"١ Qui يه‎ , pe 300: — "١ Bibliothèque des Croinades, ٠ IV, .م‎ 889 et sé 
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cité, 1] Faut done supposer que cette Lour marquait‏ با rive occidentale, à‏ 
Dorise des Chemins de‏ نا l'emplacement de l'ancienne Dannetie sur le fleuve. Or‏ 
Dammette et ecutémporaine per‏ عل Babiloine, rédigée après la destruction‏ 
anillé entre la tour de la‏ هنا conséquent de la nouvelle ville, dit qu'il va bien‏ 
Cosberye ut Damieite, Cette distance d'an mille seulement, entre les deux cités,‏ 
sera conlirmée par la suite.‏ 

Le texte d'Tbn Doukmäk® nous éclairer sur la station des deux tours de 
la chaine, D'après cet historien, un peu postérieur à Van 795,1 y avait deux 
bourdys (fortins) élevés an milieu du Nil et reliés par une dhéthe de for que 
l'on fermant. ميك‎ nuls Darmiette عه‎ trunvait à lorient de ces tours, le Hu: 
{(Bouhairat) %, à l'occident. Le mur de l'ancienne ville lui faisait face, يقابله‎ 
Lorsque le nur fut ruiné, il en resta un bourdy el, sur les deux côtés du ب لاما‎ 
deux grandes chaines de fer qui étaient tendues l'une jusqu'au mur de Dammette, 
l'autre jusqu'au mur de Bonbratrat, :سى السيرة‎ les deux chaînes étaient fermées 
et al était interdit aux bateaux franes de passer, + Le bourdÿ, ajoutée En Douk- 
mäk, و‎ GE ruiné el il n'en reste plus de trace, À lextémeur de ce bourdy, du 
قال‎ occidental, était la mosquée AEBarzakli, 2491 مدعت‎ + éest une mosquée 
(qui à un minarel mobile; lorsque quelqu'un v monte et le secoue, 1 remue Mt. 
Mukrizt parle aussi de cet oratuire. mais 1f de place sur عا‎ bord du lac de 
Damiette. 

| est regrettable que la mosquée M-Barzakh soit aujourd'hui disparue, Si 
nons avions وعم‎ retrouver les traces, élles nous auraient marqué ja imite Ju 
plus seplénirionale que nous aurions pu assigner aux bourdjs dé la claire, 

Khalil Dhähiry , qui éerivait vers l'an 839 de l'hégire parle aussi du eltean 


à Dexiste aéfillement, sur la rive gauche 
lu Nil. اسه اباتوساك؟ ندع‎ dé Tuminite, 
prés de ها‎ station ييل‎ éhemih de for, nine potite 
mosquée on run, surmontée dun potit minaret 
pointu, conti sis le سمه‎ de Chafkh Barzakhl. 
Mais ln sluation eudrilionale de cel édifice مخ‎ 
permet pos عل‎ l'identifier ave Foratoirr اول‎ 
parle Tin Doukmk. 

"١ Trad, Silvestro de Sacy Lélreriomathie 
arabe, LL, يلع برج بح‎ Zoubdlat Kachf بالالتشفلاله‎ 
4]. Ravaisse, p, 35. 


Op, sil, Y. | LS ho,‏ اذ 
عا قلا que‏ كفا peut dns quention‏ سم لل 1" 
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de laehaine, mais يع‎ termes qui montrent qu'il ne la jamais vu et qu'il n'a 
fuit que copier un texte plus ancien.» En cet endroit. dit-1l, sont deux tours. 
bâties l'une dans Damielte, l'autre en face de celle-ci sur la rive occidentale 
da Ni. Les vaisseaux qui ÿ prennent terre passent entre ces deux tours, aux- 
quelles est attachée une chaîne, afin qu'auenn bâtiment ne puisse ل‎ passer sans 
avoir obtent la permission du commandant de ها‎ placer, À l'époque de Klialil 
Dldhiry, la ville de Damierte était déjà florissante, mais cv n'était plus celle 
des Cunisès el Le château, s'il existait encore. n'était pas dans lu ville: mais 
beaucoup plus au nord, à l'emplacement de l'ancienne cité. 

L'ancienne Damiette, aux dires d'u Doukimdk et d'Aboulfeda D, était une 
ville entourée de murs, sur les bords dé نا‎ mer de Roûm, à l'embouchure de 
la branché orentile du Nil. Ses remparts ét sa citadelle avaient نك سملن نك‎ 
ن3ه‎ de l'hégire, sur l'ordre du Khalife ‘abbdside ALMoutawakkil, 

Les auteurs arabes nous oni laissé trés pen de renseignements sur ces forti- 
fications; ils se contentent de nous dire que sur lés murs éluient des corps de 
gardéet des postes. Les anteursaccidentauxsontplusexplicites, D'après eux, la cité 
lait entourée d'un triple rang dé murailles: plusiéurs lourssurmontaient cette 
énceinte, projétant des projéctilés sur les assaillants:; parmi celles-ci, ils nous 
nomment la tour blanche, près de la porte de Tenuis M, 

« Damietie, dit le Mémorial des Podessars de Roggrio ,اذا‎ estrenfermée par deux 
murs el par un fossé plein d'eau où les galères peuvent naviguer. Elle a vingt- 
deux portes et est entourée عل‎ quarente-déux chéteanx qui appartiennent à des 
émirs. Elle à cent-dix lours, grandes et polites, st des maisons sans nombre, 
mais qui ne sont pas grandes, 

Les indications qne nons trouvons diséminées مع‎ et là dans lés écrits des 





chroniqueurs nous apporleraient un bon sppoint pour la reconstitution topo- 


graphique de l'ancienne Damiette- 


La desteuchion de cette cité eut lieu en 648 de l'hégire ) مكف‎ 4.-0,), Elle 
fut rasée, عل‎ l'avis unantine dés mir d'Égypte, qui voulurent par là éviter un 


1} Trail. Reinaud , M (a) y. 160. hell ,تددم‎ Crenbve 1B7a, 11, page 177) 
17 Fyagmenhen de captione Damiate | Quinti M JHibiothèque des Croinudes, |, 11, page 690. 
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retour offensif des Franés contre Damiette, Makrixi raconte ces événements en 
ces Lermes : | 

Les maitres du l'OVAUIE c'est-ädhre les Mameloëks halhrites: lumbèvent‏ ع 
d'accord pour raser la ville de Damiette, où ils craignaient une seconde des-‏ 
cente des Francs, On 5 VO Ya done des carrers el des manœuvres, el les‏ 
landi ١5 Cha'bän GR et démolis complétement:‏ عا remparts furent attaqués‏ 
il ne resta plus vien de la ville que la mosquée. Au sud de l'emplacement‏ 
habitants peu valides‏ فعا primitif on bâti sur le rivage du Nil des paillottes où‏ 
Menshieh, Le rempart détroit‏ كل" S“éabhrentel auxquelles is donnèrent le nom‏ 
par l'émir des crovants EEMoutawakel ‘alu Allah conne nous‏ مان avail été‏ 
l'avons dit plus haut, Lorsque, aprèsle meurtre d'ÉLMelek EL Mozaller Qouttous,‏ 
EI Melek El Zahir Beibars El Bondogdari El Saleh se fut approprié le royaume‏ 
Égypte. lexpédia de Masr, où 669, on grand nombre de curriers claryrés‏ 1 
d'obetruer l'embouchure du fleuve à Danielle. Ces ouvriers, avant taillé vin‏ 
branche du‏ ها les jetèrent dans‏ 1 زفراييص] grand nombre de piérres rondes‏ 
fleuve qui va se déverser dans la mer, au nord de Dannette : le lit du Meuve‏ 
se rétrécit d'autant el ne permit plus aux navires d'arriver jusqu'à la ville.‏ 
Jusqu'à présent. il en est loujours mnst, et les grandes barques, venant de lu‏ 
mer, ne peuvent ÿ pénétrer; les marchandises apportées par les- barques sont‏ 
que les HAUTE dé Damivite‏ ان transhordées dans des haleaux spéciaux at Nil‏ 
Les navires dé mer vont s'arvélur‏ :| جرم nomment des guermes | (ra au singulier‏ 
à l'extrémité du caf) qui sépare les deux embouchures du fleuve, Aujourd'hui lus‏ 
habitants de Damiette prétendent que si les navires de mer ne peuvent remonter‏ 
le fleuve, c'est qu'ils en sont empèchés par on acodent de térrain qui obstrue‏ 
l'embouchure, où par an amoncéllement de sable qui s'est formé en set endroit.‏ 
Mais c'est une explicalion erronée qui a pour origiaé le grand nombre d'épaves‏ 
des navires naufragés qu'on recueille en cel endroit, épaves dont ils ignoren‏ 
l'origine, ne connaissant pas les événements qui ont eu lieu, Jusqu'à présent‏ 
encore, l'entrée du fleuve est redoutable aux navires, el ceux qui sv perdent‏ 
sont nombreux +.‏ 

Makrizi dit que Ja nouvelle ville fat bâtie au sud de l'emplacement pronitif 


| pal dans ومطا‎ Doukartk (or. et, — "Trad, Bouriant op, et, pe Gog-66n); At, L 
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et sur ما‎ Nil, Ie Doukmäk est plus précis, D'après lui, la nouvelle Damiette 
fat reconstruite à proximité de l'ancienne ) من‎ ab)" C'est aussi l'expression 
employée par Aboulfeda. 1 ne peut done y avoir d'hésitation sur l'emplacement 
que nous devons assigner à l'ancienne Darmiette, 

Aux arguments lirés des lextes relatant fa reconstruction d'A-Manchyyeh el 
de la situation assignée par les auteurs aux bound dé la chaine à un mille 
environ de la Damiolte actuelle, nous en ajouterons un troisième, plus déeisif 
encore : ha situation de la Grande Mosquée de Damiette, encore debout an nord 
de la ville. 

On né saurait douter que lu Mosquée d'Aboù EMa'at}, où Didi Fatuh , n'ait 
été l'ancienne امنا‎ de Damiette. Makrizi ©, qui consacre une assez longue 
nolice à cet oraloire, dit expressément qu'il fut seul épargné lors de la destrne- 
tion de Damnette. 

Où l'inseription koûfique, gravéeau-dessus de la porte d'entrées ét rappelant 
la réstauration de l'édifice en l'an Soc de l'hégire, démontre que nous sommes 
bien en présence de la Mosquée indiquée par Makrisi comme l'ancienne Dydine, 
عل‎ Damiette, C'est cette Mosquée qui est li miestre mahomarne d'Olivier Scholas- 
lique, ornée, d'après lui, de six vastes galeries et de cent-cinquante colonnes 
de marbre et surmontée d'un dôme qui surplombait tous les édifices de ذا‎ 
ville 

Le roi de Jérusalem, après la prise de Damiette, la convertit en église qu'il 
consaéra à la Vierge Marie: c'est ذا‎ que les barons et les prélats se réunirent pour 
annexes Damiette à la couronne de Jérusalem, Plus tard, lorsque اذ‎ Louis se 
fut emparé de Dansiette, il alla se prosterner, au dire de Joinville, duns 
celte-même mosquée ; où il remercis عا‎ Ciel de la victoire qui était accordée à 
ses armes. Le pieux roi lit ensuite de la “مسار‎ une Cathédrale pour le nouveau 
diocèse qu'il voulait erfér en Égypte. 

Le vénérable oratoire, depais longtemps abandonné des ,مناغلا‎ reste, à 
proximité de la Damnietts actuelle, le seul Lémoin des luttes gigantesques qui 
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ont illustré à jamais ces rives lointaines. Devant lui, au nord-ouest et jusqu'au 
Nil, s'étendent la «mer de sang أن د‎ l'#enclos des mariyre : c'est je que noirs 
devons situer l'ancien port de Darmiette. 


IX 


À quatre kilomètres à l'est de Danmette, à trois milles, l'après YAkuûe nl. 
se dresse, à l'oitrémité d'un promonturre avancé dans le lac Menzaleh, le vil- 
lagé dé Chat, Las ou ,شطاة‎ misérable bourgade composée de hultes en bois 
surrées autout de l'antique mosquée de Chaïkh Chat4, Nons avons déjà parlé 
de ve village et du personnage qui lai à donné son nom. Les auteurs arabes font 
grand cas des «مكلماة‎ Chatäwyyal qué l'on y fabriquait. Makrial, qui n'est cepen- 
dant pas éloigné de nous, représente encore Chat comme une ville industrielle 
unportante fl 

D'après Al-Moukaddast®!, Chafl, village habité par des Coptes, était situé 
sur le lac entre les deux villes (Tennis et Darmette), 

En dehors de l'importance qu'a pu avoir le village de Chat à l'époque 
brillante de l'industrie arabe, importance dont le souvenir même s'est effact, 
Chaikh Ghatf nous mléresse encore par le rôle qu'on a voulu lui attribuer 
pendant la période des Groisades. Gest ذا‎ que M. Gayet a établi l'emplace- 
ment des campements de Jean de Brienne. Le raisonnement par lequel 
M, Gayet arrive à cette conclusion n'est pas convainquant. Après avoir rapporté 
le récit عل‎ Makrizi relatif au donjon de la chaine et نام‎ mouvéemeut tournant 
de Jean de Brienne. par le canal Al-Azrak, jusqu'à Boûrah, vis-A-vis du camp 
mosolnan d'A Âdilyyat (et non vis-ä-vis des campements musulmans de 
Menzaleh}, 11 ajoute : 

e Voici donc ذا‎ siluation bien établie: les Francs attaquent de front le bordij, 
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plus sage. tourner la place.‏ ما adoptent lé parti‏ غلا عاطم رمسمافة celui-ci‏ عامس 
côte, de facon à pénitrer dans le Menzaleh, Hs v font‏ ذل Us fant une brèche à‏ 
passer leurs vaisséuux, ét investissent Danielte, Désormais les communications‏ 
étuiml coupées éntre celle-ci ét Silsiléh.‏ 

“Ce second point établi, pas besoin n'était d'être stratégiste pour retrouvér 
l'amplacement des campements de Jean de Brionne. À trois kilomètres de 
Démiette. on promontorre s'avunce dans عماعا‎ Menzaleh, C'est Cheikh Chatalh. 
avec son anciénne mosquée, اع‎ le tombeau du Cheikh, حمق بسن‎ temps de la 
conquété arabe, s'était en 620 emparé de la ville. Par de là, sur le Menzaleh, 
lavehipel du Ghegret-ed-Dalial — les Îles d'or — offrait un mouillage sûr 
à l'escadre, Plus loin encore, c'est la côte, où la brôche ouverte existé lou- 
jours: Les sondages faits à Cheikh Ghatah allnentconfirmerces déductions: des 
mors épais de deux à trois mètres y donnent on plan parfait d'enceinte forti- 
live, Mais, lé point capital, inarquant la fouille, fut la découverte d'ans crypte, 
au fond de Jaquelle furent retrouvés di précieux spécimens de lapiséne, 
ulmirablement conservés «0. 

Suit la deseription de la cryple, d'ailleurs en très mauvais état, où M. Gayet 
a retrouvé des: fragments عل‎ céborium et de nappe d'antel. Mais ce dernier ren- 
seignement na pts grande portée, puisque ME Gayet lui-même est indécis 
SA faut voir rdans ces panneaux des œuvres Grientales où occidentales? بد‎ si 
les costumes trouvés dans نا‎ nécropole sont byzanlins où croisés. en un mot 
si | اب زرو‎ en présence d'un ancren campement croisé, où simplement d'une 
chapelle et d'une nécropole coptes, عن‎ qui est fort probable puisque Chaïkh 
Chatà, au dire de Moukaildast, cité plus haut, était un village copte. 

D'atlenrs. le texte de Makriat ne parle nollement du lac Menzaleh, D'aprés 
lu, lex Croisés étment eammpés sur la rive occidentale du Ni: leur mouvement 
lournant consistu simplement à creuser un canal qui faisait communiquer le 
Nil, sur sa rive gauche. avec lu mer, et dont le confluent avée le fenve était 
on amont de Danielle, és qui permettait aux asségeants de prendre la ville 
par Le sud. Hamaker a parfaitement compris le texte !"ا ميتملا عل‎ et, en bi 
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donnant ane interprétation nouvelle, M. Gayet s'est laissé allor à soutenir une 
hypothèse assurément ingénieuse, mais, à notre avis, dénuée de fondement. 

La côte occnlentale du lae Mensaleh, comme nous l'avons constuté, est 
à peu près imabordable, la profondeur du lac étant, dans ces poruges, de 
on مل‎ cent, à om, Go cent, Les hübitants n'y nuviguent que sur des barques 
à fond plat et il est peu probable que lu flotte des Franes ait été composée de 
bâtiments de ce genre. On objecterait varmement que la même flotte traversa 
le tué Menraleh pour assiéger Pile de Tennis : à cet endroit, le lac, qui commu 
nique avec ذا‎ mer pri, l'ouverture appelée Djamil, a des profondeurs de deux 
et rois mètres, [n'en est pas de môme dans le bassin occidental, Actuellement, 
le village de Chatkb Chafà est mémn éloigné de la mer de près de Goo 
mètres. [serait impossible d'opérer un débarquement de ce côté. 

Nous avons passé on revue. dans نت‎ court rapport, les priacipales questions 
que soulève la topographie dé lu région: عل‎ Danielle à l'époque des crorsades 
ot dont l'étude était le but de notre mission. Une exploration minutieuse du 
lac Menaleh et de جل‎ région de Tennis serait le complément nécessaire d'une 
étude de ce genre. Nous espérons l'enireprendre dans une prochaine mission, 
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OSTRAKA DU FAYOUM 


Fran 


M, PIERRE JOLGUET. 


MM. Grénfell at Hunt ont publié la première collection d'ostruka provenant 
سل‎ Fayoum "1, Ceux dont on va Tire Le ساسا‎ ont été achetés chez un marchand 
grec de Médinet, mais leur contenu ne küsse aucun doute sur leur ürigine : 
ls émanent tous du trésor ou grenier publie de Théadelphie eL ont dû نيزن‎ 
ramnassés à Hänit, sur les ruines du village antique. 

[ls appartiennent à ane classe de documents de type bien défini, mais d'in- 
térprétation difficile, et que MAL, Grenfell et Hunt out comparés avec PIsoN 
aux ostruka de Sedment. publiés par M. Wiléken®% ais ni cette CON para iso 
ni les mdications fournies par les seire exemplaires que les édiluurs angluisont 
fait connaître n'ont pur les amener à une explication planartile des doux groupes, 
Si autre sûrié ne donne pas la solution du problème. elle fourmit du moins 
quelques éléments nouveaux. 

On aimerait d'abord à la dater avec certitude. Nos vinggl-six oslraka font lous 
mention d'un même personnage qui porte le titre d'exégète d'Alexandrie et 
نآ‎ non illustre "ل‎ \ppien. Or, dans la préface de-son histoire romaine, Appion 
nous apprend qu'il était d'Alexandrie, et qu'avant de venir à Rome exercer li 
profession d'avocat, il avait occupé les premières charges dans sa patrie : 
als sa pee don de ap ارصم‎ M, احائل‎ lui-même en des lermes qui peuvent 
très bien désigner La dignité d'exépète, d'après Strabon, ln plus hauts magns- 


1 Es Garreut, À: Host, D, Hocanem, لكيس‎ Mes, Grunehk, Chr, (lot بكس عرؤة:‎ 
Towus condt the papuri, Egypt Exploration p.629. 
Fund, Grecc-rameu Branch, Loan, 1900, M Gnvneucs- Muse, op, et, cel تالاه "نا‎ 
pdtz-13s, Fa ‘890, Wileken ne cnaaiseat [LE de7-540. 
pus d'ostroka سل‎ Fogoum: voir Griechienche ,وبمار 1 د‎ : 5 - tie dE die اوردق معنتو‎ 


otre, .]عا‎ p 23-23. سا‎ rareté de ces monn-  ypaÿa, عم بمتمع‎ rev, xal aûrés mouéÿhrrs, 

monts devis مانت‎ provinen نا‎ été iivérsrment éx-  ‘œadérepor d'ahrehn Anmiarés À Aefardpets aie 

pliquée, vor بوص !]اعنصم جما‎ op, cit, p, A0. F3 وول عجوم‎ du ri merplli mal Mixes لوك‎ 
ف ؟‎ 





trature de ln cité 0: Selon tonte probabilité LR Appien vivail au كر‎ siècle et 
écrivait sous ع1‎ règne de l'empereur Antonin. Ge serait une séduisante hypo- 
thèse que de relrouver l'hislorien dans l'ardgèr dé nos ostraka, murs une 
hypothèse favorisée seulement pur une identité de nom qui pourrait bien tri 
nccdentelle, En effet, le «souverain Végnant n'ést jamais nommé dans nos 
سلما‎ et des ronsidératinos d'ordre palbographique nous porteraient plutôt 
à leur assigner une عامل‎ plus récente. À ce point de vue. il est facile, comme 
nous l'avons fait plus bas, de les diviser en plusieurs groupes. mais partout 
| مصعم‎ semble présenter les caractères de La fin du n°, où plutôt mêmé du 
me siècle, Fne faudrait pas exagérer, 1 est vrui, la rigueur de conclusions 
lirées d'un examen de l'écriture et, quand il s'agit d'ostraka, le petil nombre 
عل‎ foc-simile publiés rend toute romparaison dillicile , parlaul toute: affirmation 
impradente. Mais ici l'impression que nous fait l'aspect extérieur de nos عمل‎ 
ments est corroborée par d'autres mdices. Chacun porte deux dates, l'une à la 
En, donnant Fannée, le tmois, el le plus souvent anse Le jour de la rédachion 
du dextes autre, au début, donnant lé chilfre de l'année où dés produits dont 
il est question duns le document ont été récoltés, Ces deux années se suivent 
presque toujours immédiatement ou sont exceplionnellement séparées par un 
au d'intervalle. l'année de la récolte précédant toujours l'année de la rédaction. 
C'est une règle absolur dans toute notre série comme dans lousles exemples 
publiés par MM, Grenfell et Hunt, Si donc dix de nos ماهس‎ (n® 3-13) sont 
datés dé l'année ١ ét mentionnent les récoltes de Fannie +, il faut en conclure 
que celle première année est la première aonée d'un empereur dont le prédé- 
cesser est mort dans la 7° aunée de son règne, ][ n'y a pas dans Le a siècle 
d'empereur qui ait rôgné septens et l'on doit ; pour en trouver, descendre ] jusqu'à 
Gordien et aux deux Philippe. On ne peut songer à Gordien HI: les plus 
anciens de nos Gslraka de l'année à, sont datés du 8 Athyr: Gordien est mort 
au plus tt dans le mots de février عل‎ l'année 44h c'est-à-dire dans le courant 
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de la septième année qui est comptée depuis lé نه‎ août [4 Thoth} oh; est 
du même jour que part, selon la règle, În première année de sos successeurs 
les deux Philippe, qui, saliués empereurs sui plus اذا‎ le لد‎ février, c'est-à-dire 
au saûis de Méchir, n'ont januis compté dé muis d'Athye dans ln prounère 
année de leur règne. La première année de l'empereur Décus, successeur des 
deux Philippe. et dont le règne commence en pere ou dclobre hi 
(Thoth où Paophi}. est donc la seule qui convienne ici 0, Nos ostraka, men. 
honmnant عنما‎ le même exégète, doivent être d'époques assez voisines. Si donc 
les ostraka de l'année « apparemment régné de ال مودعملا‎ est #ااناطسيسيزون‎ 
que ceux desannées 5 et 5 doivent êlre attribués an règne des Philippe. Décius, 
en ellet, n'a répué que qualre aus el ses surcessours deux où Lrois-ans à peine, 
Il'est assez difcile, en revauche, de décider si les ostraka des années 9. #. 4 
sont antérieurs ou postérieurs à ceux de l'année 1. Dans le classement qui suit, 
nous avons comen Qi CEUX الال‎ sont datés avec éerlilnde (ostraka de 
l'année 7 et du l'année 1 ) el nous avons rejelé celui de l'année 5 à la lin pare 
qué la lecture du cluiffre de l'année est ji très incertaine. 

ILest plus difficile d'interpréter nos ostraka que de les dater. [ls sont tons 
rédigés sclon one formule somblablo à celle des ne 24-h0 des Faim Torons et 
dont MM. Grenfell et Hunt ont, comen il suit, analysé les éléments. 

1. Ünoaupes, Qt Ünœausoë عسل‎ Suiv d'un nor عل‎ village, 

+. yévmlpeiran) SUIVI du chiffre d'une année, 

A. مرجم 4ق‎ suivi سكل‎ moin d'un villugre situé soil at |” تنلات‎ soil رسن أأنة‎ 
(did معدوعد‎ peut être supprimé, ou remplacé pur «ووميروة فنك‎ emo, داكا فول‎ 
xTHPOÛS |. 

4. Un nom de personne au nominatil 

5, غك‎ suivi du oo d'un Semaine où d'un vemérpé@es. 

&lo) plus rarement exo suivi d'un éhiftre,‏ نا 

7. Une date. 

Dans notre série de nom سل‎ premier village est toujours Théadelphie: فل‎ 
مجر‎ est quelquefois remplacé par Sc ,معدم مكتعسروة‎ quelquefois omis, nrais 
on né trouve jamis Si ومرة)‎ xrvess; le cinquième élinent de li formule لخن‎ 

N Les mêmes consulérations ont servi م٠‎ oétrako des Fog مم7‎ opt mppartiemment à 


MAL. Grenfoll ot Hunt pour dater avec certudu cette classe send attribués par les éditoure mu 
les" نينسا مل كان‎ étre, ][ عشامنا انعا‎ ique fous Les vide بالأنطلة "كنا نال‎ 





مهال 91 )هو 

toujours absent; le no propre, qui est partout celui d'Appien, est deux fois 
au génitif et précédé de ésu{aras) (dans les n° ند‎ et 44): enfin les وحن “م‎ 
présentent des divergences plus grandes: que signilient à la première Ligne les 
lettres "حك‎ qui précident les noms de اعد مككمنة©‎ Kuprkou? Quel est cet Héron 
dont nous lisons le nom au datifavant celui d'Appien au pénitif ? Ge sont là des 
questions auxquelles il est difficile de répondre. On sait. d'aprés plusieurs 
documents du mr siècle, qu'a célte époque les ددسم تعدو‎ où decemprin jouaient 
un rôle dans la levée des fuxes on nature. Un papyrus d'Oxyrhynchos nous 
apprend qu'ils avaient quelque responsabilité dans l'expédition de l'aSokr, 
cette iminense redevance en blé que l'Égypte payait pour l'annone d'Alexan- 
drie et de Rome, et M. Wilcken s'est demandé si, à partir du ut siècle, les 
Jextsparont'avaient pas été mis à la tête de l'administration 1les greniers publics. 
Ilserait mléressant de trouver ici une confirmation de cette hypothèse, et je 
proposerai de lire à la première ligne des n° 6-q : 
| Aextarpore dura) DricEéiou نامي ممكا تعمد‎ 

Culte interprétation aurait l'avantage d'expliquer la différence capitale que 
l'on trouve entre ول‎ élasse d'ostraka que nous étudions et ceux qui proviennent 
de In trouvaille de Sediment. Le sont ions des documents du même ordre, et 
a dans les uns la mention du عءميقتجية‎ se trouve à ln place où nous lisons dans 
les autres les mots تممبعدم ةا , قم معدو‎ uns, Cest que les premiers sant tous du 
second siètle, c'est-à-dire d'un bewmps qui précède l'établissement du décurio- 
hat en Égypte, tandis qu'à l'époque où les autres ont été rédigés (milieu du 
1 siècle) les Jocimpsres Oul pris, aux dépens des sirdsyos, la première place 
dans l'alministration dés trésors 

Quant au rôle de Héron . il reste pour nous très obscur. Dans les n® 34 et 
85 de ML Grenfell ét Hant, on voit aussi intervenir un personnage dont on 
ne pont deviner la fonclion. 14 à peut-être nn rapprochement à faire entre 
le rôle du Héron di nos textes et celui de l'Oposne Hoaw de MM. Grenfell ان‎ 
Hunt. Mais delà, pour le moment, nous ne devons attendre aucune lamièse F1. 

Au temps où l'on n'avait aucun ostrakon du Fayoum auquel on pit les 


A Qu لأ‎ 604 cf. للم .سسكا‎ Our, D. pan Opaésse dun .قد‎ Dans دن‎ dernier lente 
pe #مكاجوة‎ d s'agit soit d'un contribanhle sit d'in agent 
M TEn'y x, ,غاامو سرمت‎ sécu vrais  collichmur ] تدهم‎ 
lune à identifier ما‎ Héron des ونث خم‎ avec 


n 14 


+2) Ji ديهم‎ 


comparer, M. Wilcken avait proposé pour les ostraka de Sedment une expli- 
cahon qui paraissait fort plausible, Ces textes émanaient tous du bureau sur 
l'emplacement duquel ils auraient été trouvés et qui devait être établi فا‎ pour 
contrôler, à la sortie, certiines quantités de blé où d'autres produits exportés 
du Fayoum. I ne fallait v voir ni des laissex-passer, ni des attestations données 
aux porteurs, mais, à leur rédaction brève jusqu'à l'obscurité, on y recon- 
naissait de courbes notes prises at passage des convois pur les agents du bureau 
ét qui devaient Les aider à la rédaction de leurs registres 0 

Celle interprétation ne pouvait valoir pour la série publiée par MM. Grenfell 
el Hunt ©, 11 était difficile de vonsidérer des dorumentstrouvés dans lésvuines 
mêmes des villages dont ils mentionnent le nom. comme des notes prises 
dans un hurean .فدات‎ loin de مه ,ذا‎ los limites de la Province. Pour les 
textes de Sedment aussi, À devenait probable qu'ils avaient été Écrits dans le 
village dont le nom suit, aux premières lignes, le mot rrfoyoe: cependant, 
légèrement modiliée, s'étuit encore ta théorie de Wileken qui les expliquait le 
mieux; on ne devait plus les prendre pour des notes rédigées à la station de 
contrôle. mais pour des billets donnés aux dniers au pont مل‎ départ de la 
caravane, ny avait, au contraire, aucune raison de considérer les produits 
auxquels عنما‎ ostraku d'Euhemeria ou de Théadelphie faisaient allusion. comme 
destinés à étre exportés. Ces pièces avaient l'aspeel de restes émanant des gre- 
niers publics. En les comparant avec les quittunces connues des sitobgwes, on 
notait bien quelques différences : mais ces pouvaient tenir à la raison du verse- 
ment qui demenrait obscure. Les éditeurs anglais n'avaient done à choisir 
qu'entre deux solutions asses peu satisfaisantes : miterpréter différemment les 
ostraka de Sedment et ceux du Fayoum, ou attribuer au hasard l'umoncelle- 
ment à Sedment de pièces venues de villes diverses 1%, 

Peut-être y al moins de difficultés dans l'une des hypothèses nouvelles 
que notre série suggère. À première vue, on serait tenté de considérer anssi 
nos ostraka comme des quittances données à Appien, exégète d'Alexandrie, par 
le trésor de Théadelphie. Appien pouvait agir ici en simple particulier, et 
acquitter un impôt auquel étaient soumises ses propriétés aluées dans la pro- 
vince, [l pouvait agir aussi comme exégète : ne saitun pas en elfet que la 


01 Wnctes, op, ,آله‎ pi 707: — 1١ Fagun-Tomime, je 319, — 0 Fayens-Timns, p. Dao 
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commune d'Alexandrie. مكملستعتطل سعنات عله‎ , possédait des terres dans le 
Fayouam? Un papyrus de kasr el-Banat (nt re ap. J.-C:) nous prouve qu'elle 
avait acquis, par héritage prohablument, eelles d'un éérlain philosphe du 
nou عل‎ Julius Asclépradés, Une conuinission d'épiénères ou intendants était 
chargée عل‎ les faire valoir (Edfequan .مومهم امبر عمس سدم عع‎ L'exégète qui, selon 
Sirübon 0, avait dans ses atiributions | عبر رمع ونك جك‎ n'était-il pas 
comme | Hatendant général de la :اتنا‎ ? Naturellement les mpôts dûs par elle 
aus grenièrs كلامرك‎ pouvaient re payés au nom de ce magistrat. Nos textes 
rantreraientainsr dns laclase des vstraka de MM. Greufell et Hunt, imterprétés 
comme des مضع‎ Maisilésteluir, qu'aucune des difficultés signalées plis haute 
séruil lévée par aotte hypothèse. Un pourrait se demander, en outre, pourquoi 
des quittances à la décharge de l'exégète d'Alexandre, auraient été trouvérs 
sur l'emplacement même de la ville où le paiement a été fuit, c'est-à-dire en 
هر‎ endroit où 1 est possible sans doute, masnon nécessaire ni même vraisem- 
bahle de supposer un bureau de ce fonctionnaire. 

Les objections paraissent lomher si lon accepte une explication inverse. 
\nolre avis, cest le grenier publie qui fait la livraison, non l'exégète d'Aléxan- 
rie, st, nous inspiraut d'une idée de M. Wilcken , nous verrions dans 
nos textes*non pas des reçus de la main d' Appion à la décharge du trésor mais 
des notes prises par les sorihes di trésor et qqui devaient servir pour établir sur 
les registres état exact des quantités de produits sartis des greniers du bourg. 
4 quel litre l'exégète d'Alexandrie recevait-il du blé dés greniers du Fayonm ? 
١! ومن‎ pas difficile de le dire. Strabon. on l'a vu, nous apprend que l'exégète 
avait dans ses functions l'érysQi مقع‎ ponoeur, Il Y à longtemps déjà que 
Vargès ei Franz avaient compris qu'il s'agissait ها‎ d'un services analogue à celui 
de l'innone. et Hirshfeld “ا‎ pensait que cètte fonction de l'exégète d'Alexandrie 
avail 616 le modéle de celle des prise annonæ de la Rome impériale. Un 
papyrus de Berlin nous montre que le transport de blé, pour le compte de 
l'annune, était fait par des ânes, etnous connaissons dés امك , رمرفع مسد‎ juste- 
ment des سول‎ st des ومس‎ qui sont mentionnés dans nos ostraka M, Tous les 





M Su, Lee سمتسترة‎ dima Soutes, l'Égypte province romaine, 
3 Wiséaur, op. ét. fi 707 Jr #15. 
M Vins. De state امم رونا‎ rome, “4 ا‎ CPN EE EL 

pr hu: Franz, CL Ge 111 Jnirod, 1 مساباا .دود‎ " BG. LE, nt 25 دا‎ 


ei —‏ 997 امؤجعب 


de MAL Grenfell el Hunt peuvent s'expliquer parcillement aux nôtres,‏ معانا 
comme des versements faits parles greniers de l'État, On ny devine pas lou-‏ 
jours pour quelle rarson de versement est fait mais on sail que l'Etat qui recevait‏ 
des impôts on nature, faisait aussi beanconp de priements en nature. (Quant‏ 
aux ostraka de Sedment, notre hypothèse rend plus vraisemblable eneuru l'es‏ 
M. Wilcken légèrement modifiée par les savants anglais, Nous‏ عل plication‏ 
supposons qu'au départ d'un convoi, les serbes rédigeaient deux notes, l'une‏ 
(ostraka de Théadelphie } l'autre‏ "لوعفم destinée à rester dans les archives du‏ 
remise aux äniers qui devaient la laisser au bureau de la station frontière, où‏ 
les quantités exportées étaient contrôlées (ostraka de Sediment ).‏ 

Les copies qui suivent doivent beateoup à la collaboration de mon collègue 
ét ami, M. Collinet, professeur de droit romain à l'Université de Lille, 

On remarquera après le numéro d'ordre de chaque ostrakon, une lettre 
majuscule, J'ai assigné lu même lottre à tous les ostraka qui semblent être de la 
mime main. Quand on peut hésiter et que les différences ent l'écriture de 
deux pièces ne sont pas telles qu'on puisse affirmer qu'elles sont d'un serihe 
différent, j'ai conservé à l'une des deux la même lettre. en la اهدرو‎ snivre 
مكل‎ petit indice (A). 

Les monuments sont déposés à l'institut français d'archéologie ortentale, à 
la disposition des savants qui voudement les examiner, 


1. À Onoraupelo] زعورير انمه‎ 1١١ زعم إعواسية‎ dmû plenmuarun) #|Lérous)| , 
An(mharès Snylnrus) Terre 
نوادلا‎ en 
lérous] 7“ 51 844 إذا‎ 


Oatruke des Hertiner Museum, Arehio für‏ مال abrégée notée par Vienne,‏ الارورما Vas a a‏ .ب ذا 
à edf du-«, ét non an-liessns de La Higgruis.‏ تعدا Taf.F. mais iles‏ ,وذ بز ,1 .4 Papyrus-forshong,‏ 
où sé route dt mu an pris‏ لصيس éme romarque pour tons nos‏ 

ME [)] on oil encore des traces de la sigle بر‎ Dans Loos nes ostraka prés serie), 1Ù ei 
fait usage de colle sigle, Au contraire launée نان‎ le Lexte أن‎ écrit est toujours indiquée par le L. 

1١ |, لع‎ noté préséilente. 

L'indication du jour à élé amis.‏ ب 
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3. À. قمم بحل‎ ll عرس تسعد‎ Oeadsh|gelas| 
Y{svansran) 2 (érovs) Ân(r)eavés 
]رو‎ Moyens 6- 
vos) n° (éroue) £' 64 


11١ GHCEVPOS, تمنو‎ dans tous les لوبت‎ uit es mot est écrit en entier. 


A تتم سعو ون‎ tune) fes- 
2:1 عمذة‎ am (سمجامم ارا بصاد‎ ١١١ >" (£rous) 
قح )دا‎ (ri) May 
إس«امة‎ Eos) # 
[érous) a ا"‎ Ad , 





"١ بل‎ servie سروم بل‎ nent pas doulehx, هنا جتن‎ lettres sont assez métonnaissahles, Le trait d'abré 
ناا اليد‎ est aie-deseme ما مود‎ derrière huxte مل‎ Um ا‎ 
Me صباابسصر‎ copie porto ء سملم ةرعم‎ muis, à un nouvel exanson ب‎ if me selle qi ou doive lire 
مسار‎ izBaa". Maydiäan (jun, pl), May. se trouvent سم نفع‎ d'impôt dans Gaerrunt- 
Hevr, Fagumi Fins, 42, (a) IL 4:54, 19: 299: 346: 317. May الوح «سنفة‎ dre زتنا‎ om ما‎ sitlage 
lune قلا‎ ostrakan اا‎ Salma, مكلا‎ , (Gr. “مسؤة م 1 لفن‎ vesh 
Festin por analogie مدو‎ les suivants. 


As 





aupoë xepns) 6] e- 
4| سأء© د30‎ 
2m yennlyiranr] 9 (érove) Anz}x- 
vds] Æny(rrns) Aixam 
| زع‎ dv(os) W 

(érous) & Abg د‎ 


M Le none du +ibage est complet anis ja nt pris bé déchiffrer avec certitude. An commencement 
MM ee niv, on aperçoit les traces مل‎ deux Hottres. La second est sans doute uns En 
١ | tout Jerome à تسا‎ que forme sur Je ne 7 lé mot موا امك و[ بحست‎ me parait 
| >, sauf pote وا‎ trvitiient lettre dot لز‎ dat Hell faire مو‎ ve. Mis هن‎ tronvera dune | اتانيه‎ 
a cité با‎ Visroeh las أن حت‎ , dans Le مولع‎ d'un mot, crtaines للم‎ sont remplarées par 5 purs 


Le pe 460-163).‏ مكلت 











sm) OU jes— 


6, A تام بسحو برا‎ G mai كردم‎ HexdeiQeias 
nd yaun{paraw) S (érovs) An(rhuande ény(neie) 
K#£6a (أمصدفم ارك إاماط‎ 5" 
(Erous| أعسمك] ع‎ ١!' dfe mn 


1١ ] ره‎ pareille redondance dans كرومأ‎ ns سد‎ el dans Grenasellonr, 1ه “عجوم دوم‎ 
1 39. 


6. B, An بام إكودرت اذا‎ «al Koplèkou yernuéraw) À (Erous| 
de سوم اوجيد‎ Arnrfas أععء اق توقددة‎ 
| ] سدم‎ rargou? 2 Ar (rares “نودم‎ 
(ér0s) a تييع‎ 2 














T 
5 tue UE عع رجه بروج‎ 
بعلم ويم‎ Fons me, 0 à ere 
نه‎ roi 3 

! جوزي م وويكة ‏ (مو ]موه Li‏ 

FAC”. 

# B. Bent li مفو مضه‎ «ai Kapikhos 


vevn(utran) 03 ا‎ Sd ورج‎ Goxpt لا‎ 
107 rac@'} M امم‎ 5 
voi S' 
(aus) a Gard a 


"١ إمصة‎ rpm) Sex spots 
ذا‎ Levinre rés لالد اومس‎ 
RTS 














نوكا 400 تدهم 
متهم كا xat‏ ومككوتر0 انا “بول دا 
#منعنم1] een)‏ جل D (Fraus) M‏ [مدجمير انوي 
pv ar‏ معاء ا متقعدة 
P Arias Pro e‏ 
(éraus) a Panéval xn°‏ 
"à  Aexa(rpérrun), dsxzrparreudrran À‏ 
préeddents confirme‏ عمسن mAia l'auslogie dés‏ لاله chiffre de l'unmée est difficile à‏ ما * 
1١ lceture ©‏ 
C. ot a ps) Orassagefals|‏ .10 
Ké6a‏ |4572 اررق Annee‏ 
| الاشى (Esous) a! (Eros) 01 Dal‏ “© | € اماد 
MG, n° 6,‏ 


Mi كه‎ Fantaloggie كان ند كو ول‎ confirme a leçon ال امم‎ ailleurs do trait ondulé au-dessus 
do l'a est plus prés de lbrévintion nsitée pour Le ze que de سآ‎ forme ahrégér dit Pas. OÙ Vrenten, Le, 








di, CG Prasvpoë mue) Oendeieies xd 
yam(uéran) À (Eravs) Athens à Bryrr) 
"1 عدو‎ Mi bloc) # 
(Erous) al rous) 18 Paper لد‎ | 
* Mo première caple portait TAKONTA, maïs, après un nouvel exmeir, TéGoys mé paralt plié 
اسم‎ | 
DNA 





da CG Onzapoë + ÉlexerQeias 








1 sv) 4 (érous) An(ahiands Æny(rrris) 
عم اماق‎ Eloi) S' (Erous) a! (Eros) ١١١ Ganlenal) 207 
15 جنا “مان‎ ri; 18, 
ْ 0 ns À our Æryhrrie) 














| مبعدم هك‎ |npeus ji Éviai} s | 
[(érous) a° (Erous)] ف"‎ Caen x 


. M Cf. n° 8 ses quelques عل صما‎ lettres qui eubisishent avant le partie visible di mot, s'accordent 
7 D'après es auméros précédents. 


‘hi. D, Gyelaupo6) أعماء اوونهووا‎ 7 (param) æ° زجووك)‎ 10 did 
xrn(vür) يجار 1 ووبورير ةق( جا‎ 


ads (عداءم دوجا إعنس اجركة‎ aax(xne) >" 
(érous) 8 (}exelp ag 


L] 


ñ 


Len 13‏ فون رتللا DEAAEAQ CHA. C'est du motte mins que | interprile, 1" pur‏ “عبرة إل 
groupe qu eat ai‏ نل انط à cause du trail d'abréviation qui auit Le @, En‏ عه qui est dde la même date;‏ 
Méadrägeies hd... Tonke-‏ دما de‏ كناقنا اتموه يساحن el‏ ربع 1ن quon dorik qu'à première vus, on Je‏ 
est bin‏ فصي h la dermière ligne, on sé persrnde‏ ماعيوصير) groupe avec Îe s1 ile‏ عه fois en comparant‏ 
نما CH qu'il Éaut Hire‏ 

"1 Suppléez mé; ef Wickes, بعنا‎ ut, Il, 1093, 1481, es la dé لامغسامة‎ 
ا"‎ EXEIP non doutinx : ln Faute eut difficile keapliquer, male vovex les كد‎ 15 ot 16. 


15, 1. مهم امزبع اد اعداء اقتئعدة موه ددرت‎ Al "ع‎ (Erous) 
وول‎ arn(r) Movyéss 


ont )اجرج‎ ÂheË avdpaéxs) œax(oi 





(rss) É #بادم يضر‎ 
ii لجع‎ 
16, D. Ayrlaupai) ui} Geahcg{eias) ذا سوير‎ (naæraw] ع‎ (Érous! 
did xTn( rh) 
11 AHEE 


ازعم - 





HD jar‏ يميت 
j-‏ بج |3 Acflandpelus) adxxn‏ 
| "مد Lérovs) #'ueyele‏ 





 Lesdétrut dir mot: امم‎ ES dcr وه‎ surcharge sur d'autres lettres que jé عن‎ puis déchiffrer. 


MO pourrait لا‎ In premier chilte à mab je crois y plus puruhbhe, En sigle qui suit prit 
dire Do signe de La fraction 4/4 suivie du puit trait pui dune Lous فوا‎ ostraka accompagne tonte es 
chifires. (CE Bert, Griesk, امنا‎ LE, indiens عا‎ sil.) 











50 E. Dane} Dia عمد اردور‎ n° (érous| 
إمكم )برجم («ذادضوارة‎ !!! Triez 
بلسوجدة‎ Hnylwrhe) AXeEavSsetae) 
évoi) 7 
(Eco) À ود لمحم‎ 
AR KTR. 
18, E, DeadskQlas سارت‎ a (Eravs) 
يج" (مسدارجه (سلامص]ءة‎ 
وتسم جا‎ éEnyluris) A af adpslas) 
se) 5 
19 F 
sou Fe 
8 "١ Ou attendroit years) et عل‎ chiffre عل‎ l'année: hais اس سوسحم ها‎ ancienne, Cf, n° .وه‎ 





= ee D عد ع للدريي اع‎ inarquer tre سل , ووالمتكاسيام‎ parait dre qu'un, jeu de 








اهز 103 )مب 


Ényluris) Angles 


Auxwnia(s| © رووة‎ y! 


Tone, n° 45, pu Sao,‏ وديم" Hier,‏ تسسا على لتاتضم سابع ما متارامم عل م 


كت ون 
Amr-‏ 450.3 
١|‏ اجكة dvès‏ 
عداءم ا سةعنة 
Ké£x Spor 2‏ 


٠‏ ©" لمعته 


40. G. Gsadeigelxs ١| 
66 $ Ammimès 
nylrris) عو لسكعدة‎ 


اه هاا هه لي ل ا ا لت ا Se‏ 


rire 58 : 





٠١١ هل‎ première ligue تنذعك , ماغلبرسيق بج‎ 0, #44 
1" يدك إن ل‎ doute suppléet Le nor du cilage, mrais jé عم‎ m'explique عسي‎ à la ligue suivante 
lépithète 2 نامع اوج‎ 


(£rovs) og‏ م IL D (ému) apnoull !' yermutran)‏ .3ه 
sen) 3"‏ (سممو)ررة 9 )38 1 run) eade}(gaéas)‏ 





"١ DEAAË-. 

Cf. Vannes, Airhée, Ep ك5‎ a Tof كا‎ 

DU KTHN, , اس‎ trés visthles مكل مه‎ alé ذا‎ figon, à droite di ل‎ on voit mn trait qui parall dtre 
Pamerce d'un er, analogue à ceux quisant dessinée par Vrnnrcx 0 TE 

M بين‎ lo سال كاممنضف‎ trait courbe, tout à لتنا‎ conne dans Vinavex. Le, Taf .لا‎ lettre pr, 


TLETES‏ م 





اوها TON‏ )عو 
f (éraus) Ga pou} € yavy(prran|‏ 11 ناس 
rom) si‏ امعد 
نم1 à Elo) see)‏ 
ea a ra(ecs) n'évéularos) Âx-‏ 
(تعلعمل معنا ال يات 





و n°‏ ان 


1 (مسكمرا ودر إماءة)توفد6‎ À (سمك)‎ 
معد زعاعطة‎ rynrûs دواد معدا‎ 
Esprigeurs ١ Es(ou) 0 
(Erous) d'Earena 1 4 
V6 On ponreait hs bre Spies ul بسمع زمه‎ , munis of, n° 12. 
ME لسر من‎ présente à peu pris l'aapéet qu'il a dans l'ostrakon 46, de Wiéken, en fac مالس‎ dans 
بولسا ممصا‎ À, pe ho, Tafel مكل‎ cf pr. 464, 





46. رار‎ Pnoaup pcs Oez- 





s(01) 
€) "به‎ 
if] 0-5 il'aquès quelques lrnres بلفتعرأرنه‎ 
MAX: .)ا‎ L'enpatemunt at-ilassus du بز‎ M Are aise مرق‎ Ages كاد عد با‎ voit de début فسن "ل‎ 
عابنا‎ qui poncrait être من‎ 4 où nn ب‎ 








Dans le même lot, se trouviient cinq vutres DHL. qui ne | paraissent pes 
pouvoir rentrer dans li série précédente. Voici des deux F° jai pu jusqu ici 








JAH 
7 1 
5 1 Fans Opens 


aa à 4d1@) (rupoÿ) (éprdéai) م‎ 








INDEX DES VILLAGES. 


(Sodment), ef. 1,‏ لحرن , يكرد ,توم بآ[ سدس لا .) (mbdus| 14 (Cymopolins‏ عمسثنفجلة 
Ve ak‏ 
À, Inounni‏ 
Hi, ] 135 (Sodment),‏ ,كم نج MF‏ رودق ,1 (Héraéléopalite). Pays‏ 19 
01م 1 بع 
Toute, dans Fay. 1. st. 5‏ ,نا 16320 
rionuou 22. Inconnu,‏ 
ee cstraku.‏ 
vrac, 1131: 4146‏ ,لآ W. gr ot,‏ زودة ,1 A (Arsinôïte), Fay,‏ ,7 
(Sodment},-ef. L p sub. |‏ _ 
ä, 10, 21. Inconnu.‏ 
(De lhébrou Migdol.) {Arsinoîte). Fay. T., 8, on Go UE pr see,‏ 3 
Sedinont}, ef 1, p.716 0‏ | 
Arsinôtle 2 el. Fay. T, 329.‏ 2,16 
gr out, 1106.25 126 (Sodmenty. ef. 1,‏ اا Héractéopolite,‏ ,94 ,#7 ,9 
p.716,‏ 
Arsinoïte À Pay, Te ont, 26, 33.‏ ,46 
,12,25 
,11,23 


OIL «ous ot prit qu'à lait voir dans AL 0, du bassin de Char. 











NOTE 
SUR UN NOM GÉOGRAPHIQUE 


EMPHUNTÉ 


A LA GRANDE LISTE DES NOMES DU TEMPLE D'EDFOU 


M. ÉMILE CHASSINAT. 


Les diverses copies des textes géographiques gravés sur Le soubassèment 
les parcs extérieures du sanctuaire du grand témple d'Edfou publiées par 
11. Brugsch, E. von Bergmann, M. .ل‎ de Rougé et, en dernier lieu, par moi. 
présentent entre elles des différences dont quelques-unes, assez sensibles, 
sont de néture à dérouter le traducteur, La diversité des versions s'explique 
aisément par l'extrème difficulté de lecture qu'offrent, plusieurs parties de 
dis inseriplions. mul pravéés el souvent, ausst, inéorreciement rédigées, qui 
بالف‎ en outre, passablement souflert du temps. 

La passage relatif au nome memphite, partieutièrement, a donné naissances à 
deux lectures dont l'une pourrait devenir le point مل‎ départ d'erreurs graves 
si elle الحا‎ adoptée, l'essaierai d'établir, dans ce qui va suivre, au moyen 
d'éléments de comparaison tirés à وا‎ même source, laquelle des deux formes. 
selon mot, doit Aire préférés à l'autre. 

H. Brugseh et E. von Bérguran 0 ont winsi à reproduit ve passage : Î= 
111 Ent 9 [ع-‎ Un DRE que nous avons déchilfré, M, .ل‎ de Rougé F 


à‏ بدة: 


ét moi ,ل"‎ comme il sut: ft ri] - 1 نك ]كاير‎ >< 
M Piehl, tout récomment, en interprétant ces lextes, a rejeté comme 





6١ Bauer, Dictionnaire b'éroglyphäque, suppl. 7 ,للبملا عن ل‎ fuscriptéous زه‎ aotices | 
5 ل‎ Elf, 1+ لل‎ fl, GXLUI, 

1" von Papamase, ١| الج ادروابي‎ fascheif جدحسد انمد فهم ل أن‎ Le مارم‎ d'Ait 
Fu pl 1ك‎ fou, اا‎ pe Bag, 


inexacte و[‎ leçon {FH et a amis, sans hésitution. ذا‎ rédaction proposée par 
Brugseh et von Bergmann (0: Ce choix Fu du reste contraint à mettre immé- 
diatement en avant une hypothèse destinée à expliquer la traduction « qu'il donne 
de l'ensemble du texte auquel اف‎ empruntée ها‎ citation qui précède : +1] Cap 
= porte Je Nome Memphitique ét ذا‎ ville de Memphis avec l'épine dorsale du 
r Soigneur, dans laquelle les membres divins ont &t6 réniris "let à rendre intel- 
bgible la Gin de la phrase que je viens de transerire. Selon lui. {aurait été 
employé là comme une abréviation du gronpe 123 fasses ] réquent à l'époque 
gréco-romaine, et qui signifie r coffre +. En بلعل‎ la tradition nous ayant appris 
que l'échine d'Osivis était conservée à Busiris et non à Memphis, il est im us 
sible d'accorder er à le sens qu'il a d'ordinaire, Toutefois. lu nécessité où s'est 
trouvé M, Piehl de corriger la larme qu'il adopte pour Hi donner une sign li 
cation rationnelly, me semble bien montrer que le choix auquel 1] s'est urrèté 
n'est probablement pas le meilleur ; le texte, tel qu'il l'accepte, de quelque facon 
Qu'il le comprenne, est incontesteblement erroné, soit du fait du fraveur 
ancien, sit de la faute du copiste moderne, Un examen sérieux de la lecon 34 
fournie par M. L de غونةآ]‎ et par moi devient done. par suite, mdispensable. 

La preuve évidente de l'exactitude de notre lecture se trouve dans une 
inseriphion encore inédite, que j'ai copiée à Edfon. ét qui est gravée sur lu face 
interne est du mur d'enceinte du temple. Elle est ainsi conçue : 1ه‎ 


IRIS TRES ILES ITU 501“ 01+ رج‎ +١ 
11١-181 1452 ,بج‎ ce que je truduirai par : & C'est le Farccen pui 
«brille dans Tesrr © (Edfon). Hest semblable #1 à celui qui est dans ودود‎ lorsqu'il 
rérente sur le mur, lorsqu'il parcourt le temple à l'image de celui qui réside 


“aus Memplis®, après qu'ils'est engendré lui-même "en Manrrr muni de sus 


"١ Suite à E TV, pe 187: 
M مسن‎ pu 144 


sur bre lerrissss عا‎ twmpiles, || الأ كنا توعان لخم‎ 
celle نس‎ était cébébuéu à Mormphis, on l'honneur 


Osiris,‏ جلمة Pak‏ وا 

" Ja: vois. نسل‎ lie هد‎ qui uit P. Le vertus 
Vogel. la forme جا‎ an A “ 
— À ٠ appliquée à Dieivis, est لصم الما‎ fr 
quetite, que je pense inutile مله‎ supposer qu'il 
faible fire + .هس‎ d'occurence plus rare. qui 
prune lande dou événénment كن‎ due 
époque par rapport à nu autre, 

17 


8 ES et اكرصايمة‎ toi pour 1 lu ronfr- 
“koi بلس‎ j et 1 صاضا كا جررول) نباسسربا] لع‎ 
des Lans دسل‎ | 

31 Jo voie غوجل‎ le muni (a حت‎ NO Va 
rinate مل‎ DE, Aa ٠. متام‎ sois, lrichen + 
Davuson, Let, مكنا‎ ph 7u3: Suppl. ] Üqa: 

"١ Aflukion 1ن‎ une ملت‎ rehgreuse d'un كان لسع‎ 
particulier ao سوم‎ de نه سللتسوما‎ processiunnait 








«sneuibres, dans Awsou-Arr que lui a fait Horus», Ce petit texté établit par- 
faitement l'existence, à Memphis mème, dun édilive sacré nommé 4 3 


dans lequel on conservail l'image l'Oinis sous l'une de ses nombreuses formes, 


celle qui était connue sous le nom de 1427; si l'on admeltra par suite, Je 
pense, sans aueune réserve, que le membre de phrase dont ka rédaction parais- 


suit suspecté, 4 ]تم‎ *- est identique de sens à celui que j'ai cité plus 


bout, جب‎ qui rend impossible Ja forme Î t. Les | ١, auxquels le prermer texte 
fait allnsion désignent constamment, duns les écrits religieux . le corps d'Osiris 
mis en lambeaux par SIL el, par extension, le corps roconstitué مول‎ dieu. 
qui denall par sa propre purssance eréatrice (des } .ل‎ Or, nous voyons préci- 


sément, dans le second texte, que Mariti, l'Osinis. ressuscité, qui s'éveille 


= muni de ses membres= après que toutes les parties de son corps ont élé 
réunies de nonveau pur sa sœur el femme Îxis, est le dieu qui habite ب أ ل‎ 
On ne saurait exiger an plis parfait parallélisme dans l'exposé des faits. Brugsch 
rapporte, de plus, qu'Osiris, à Esnéli, st appelé ,الاي [] (ح لزن‎ ce qui vient 
éxpliquer ici l'épithiète de 4 appliquée ل‎ Enlin. la grande inscription de 
Minéphtal relative aux incursions des tribus libyennes dans عا‎ Della mentionne 
également un À @ parmi les localités qu'il convenait عل‎ mettre à l'abri d'un 
Coup demain : Ef =" ! 9 = ١٠ Es ] [ 4 حي‎ 4 — | ١ 1 LA . LL 
#pour protéger Häliopolis, la ville de Toumou; pour couvrir Axrou-Ars | la 
«ville de] Tanen: pour sanvegarder….: ». ler, {Life est mis en rapport avec le 
dieu Tanen. ce que lé texte géographique d'Edfou ne manque pas de faire égale- 
rent : [E م أ ["اأبر م‎ * À ces NE se M, Tous ces lémorgnages s'accordent donc 
bien pour démontrer qu'il faut abundonner la lecture proposée par Brugseh 
أن‎ von Bergmann. 


Lo Caire. وما‎ décembre 1901. EE. Cuassisar. 


mi Li bon ايع‎ en لسن‎ lourni par le Brugsch . uns son وسيم ورويلا‎ preographique 
papyrus “م‎ Ja du Misée ول‎ baume Voir pe 56, dlowmi une référence lnésarle pote ds 
E Cnassswar y موريس رما‎ mmgiques 3017 nado tee on remain à ln pi. VIE عل‎ l'ouvrage 
da Louver, dans ln évweil de عتسممسرا‎ Le AIV. précité 
P LR - M Le vite devrai porter eopnhérement a | 

حت حك كه 07 :| هماع بايالا ,ماديا "1 

للق ال 1 مرف تبوعمرية ع سما ",6 ألا ,ايل رمامما Démons, Hi.‏ » 





NOTES D'ÉPIGRAPHIE ARABE 


M, GEORGES SALMON, 


Au cours de sa mission dans la Haute-Égype, l'an dernier, mon colltgue 
M. .ل‎ Clédat ن‎ pu avquérr ñ Achmoñnein quelques pire es de verre arabes den. 
liques à celles de la collection Fouquet. cataloguées pur "الل‎ Casanova. Nous 
en donnons si-après la deseriplion. 

rent, de‏ تن .سن Estarmpille vert bouteille, dé‏ فى 
diamètre, présentant une cassure à 0 partie nié‏ 
Un fragment du poulot, soudé au dos, permet‏ ,ووم 
de fixer approximalivement le dinmètre de ce goulot‏ 
à oo: ob cent.‏ 

Elle porte linseriphion suivante: (fig. 1) qué nous 
lranxerivons: 





أمرعبت الله ue‏ الله امير المؤمنين يصضبععة مكيلة طرد )1( 
cle‏ )47 

2 Lu serviteur de Divu Abu Alluh, Prin des Croyants, à orloniné le contectian d'une 
mesure ...”عل‎ cuite (Te. 

Le dernier mot اعد‎ mutilé et lisible; nous evoyons devoir transerire ts qui 
lerminé la formule usitée pour les pièces de ce genre, Quelques estampilles de 
la même époque ont été décrites par M. Casanova, sous les كم‎ 149 à 45% de 
ذا‎ collection Fouquet", Le serviteur عل‎ Dieu "Abd Allah, Prince des Groyants, 
eat Le titré donné sur les monnaesétsurlés pouls et mesures لينلل"‎ Hal Abo 
cu far AE-Mansoûe, deusième Khalife بعل عطاك‎ qui régna à Bagdidh de 1350 

58 dé lhépire. 
" Vragment vert ساتسمانا‎ représentant 1 huihème partie سكل‎ poids fort, 


١١ سملا ماما نموملا‎ rohéologague مكل‎ nn Caire, ane VE pe يفوك‎ 





هه( 110 اموه 


iamètre de ce poids devait être de o m. 14 cent. environ: le fragment que 





possédons pèse soïante-dix grancues, le poids original était done 
environ cinq cents à نمك‎ cent cinquante gramimés, peut-être six cent dix-huit 
grammes, comme les إن ا كم‎ 45 dé lu collection Fouquet, 
On lit l'inscription suivante (fig: زه‎ : 


ht ii LE TEE Te 


af Pres 





نسم الله ثما أمريم ..-. 
en Finnée:.. =‏ مر نوم ع ام دح 2 spa (CUT‏ بن non de Dion, de‏ قللء 


Cetlé formule est fa mime ques elle des ni #4 et 23 dé lacollection Fouquet ل‎ 
qui datent de la même époque. M-Käsiin ibn "Obaid Allah fat gouverneur 
d'Eg pie. مل‎ ssh a sah de lhégire. Sur le bord convexe du poils on ronnarqus 
un évidement éarré qui parait être lu INarque d'un poinçon. 

2" Deux amulettes au nom du quatrième Khalife Fätimide Adh-Dhühie 
fi ملل عقن‎ Allah ]) رجو بنط‎ 

Dixendtre : تن هن‎ 615% mil, سس قله‎ 010 all. 


Inscription : الظاهر‎ al, el'Imän adb-Dhähir-. 





١١1 puits سر‎ go أو‎ Sat: — 2% Op et pe تاج‎ 





—+0 Il يهط(‎ 


La collection Fouquet posséde des amuleties semblables sous les n° sos à 
si. | 

he Jeton en verre jaundire transparent, de om, 026 .الثم‎ de diamètre, 
portant linséription suivante : &e3 عاء العردى سلة‎ luthier année 5». 

LCelte inscription très lisible confirme les lectures proposées par M Casanova 
pour dés n بو‎ 28 et 19 de la collection l'ouquet ب‎ 

cent.‏ هن Jeton où amulette en verre irisé rose, de 0 mn‏ "نون 
de diamètre, présentant un monograune en croix dont voie: le‏ 
dessin (fig. 3):‏ 





À ces documents épigraphiques nous ajouterons les aui- 
vants, rapportés également de la méme mission on Haute 


Égypte - 


Fig I 


٠" Un cachet en térre grise, d'un centimètre de longueur, 
alaclié à un petit rouleau de papyros arabe de ANT دون لامع‎ 
tres de longuenr, dont l'écriture est effacée, 





Sur es cachet on disingue une inseription (fig. 4 | que nous 
Fig: A. Lranserivons : AS LS 

a® Trois inscriplions arubescopiées à Koûsieh, sur dés fragments de calcaire 

encastrés dans les murs de briques عل‎ tombes arabes, sur les kom des villages 


antiques (lg, à et 6): 





‘Oeil, pe Ho, 


Pa”) | سوج‎ 113 jee 
0 la promise de cas nseriplinas (fig: 5), on ne distingué que lo nom nu 2 
Eur la or: (ge 6). nous lisons [4 profession ile foi nusulriane : 
.: الا الغ الآ الله وشح رسول الله صلى:‎ 














Fe 7 








à Siné el construit. AH ar-Rablu dans هل‎ mois... +. 
À 3 9 متا‎ difti لع أن ممما‎ l'endroit». السبع‎ ele seplaat le 
uosbpe 1 +. | 











drufteffn, T Th ti 1 


1539 9ع‎ 61185 557 
D” | 


| LEE _ سق‎ 


EE. 





Presques copes oi (plse لعن عل‎ A اأخد ةا صا‎ 


soits |, بعصم‎ ١ 


Mirtemel, — Pret 





- - | LR "كر‎ 
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e et رت ذا‎ 


لبناصلقةة تللق mp md an‏ لباقمو مه 





1 انر ردربير»‎ 
EL ll {1 Mt 





à  ةيطينفال‎ “jy يشورف‎ 


UNIS NANTES ANT FTP mi) 27 tuiles nl 





I LE MANN 
111 ا"‎ 





Gone !الست جه — ع موياربيا )زا‎ ]1 055 “I 


of Mt 27 die sous]‏ زعم بخومم-]إستسع 
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1 1 اا لل # 
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8 "١١ 3. 4 ععسينيل‎ 
اسم له و |[ ممصي‎ 166 s - متت‎ 
ELLES. NP NS Mar É انسل‎ UOTE EE +: 








Fresques copies de |' نيك عداو‎ Delr Abom: Henuts 
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BULLETIN, T, Il. 
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“Pre x ,‏ + [ مدقم وررلة 
F‏ 







Vers Al] 5 plis) 
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26 114 1DQ][rb, 
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%/w1A) 58 
bé (émis FÉES 
= Vs éd .rs 
+ TIR 30" S 
' لا‎ 7 
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بريد 





CT Il PI, VII‏ تدوع تر 
سب دحا داء حي با RC‏ 7 
TA #4‏ | 16 
Lit-Ps mél‏ 05رارتتمط lutetagl‏ 
Le LA 22 =‏ 
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2 عو‎ Le 


و١‎ 1 Lt 65١ 
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الا 


NOLVELLES LETTRES لكا"‎ AMARNA 


LEP, V, SCHEIL, O0. P. 


Dés circonstances Mecheñses ont empèché دن ]نك للها‎ l'acquisition à bon 
marché, pour'nos musées naftonanx . d'une des collections les plus précieuses 
du monde : la correspondance dés rois d' 7 pypte, Aménophis I et Améno- 
phis IV, de rois مل‎ Babylonie, d'Assvrie, de Mitunni, d'Arzapi, de princes el 
de gouverneurs chanantens +assaux de l Éuyple. 

M. Chassinat, le 2616 successeur de M, Bouriant à l'institut français d'archéo- 
logic سلما مين‎ du Caire, vient de mettre مستعسر ها‎ le plus heureusement du 
monde. sur deux nouvelles pièces de ces-archives, et non des moins mtéres- 
santes, puisque l'une d elles n'es rien autre qu'une léltre du roi d TER 
Afur-mbatlis (ao av. 1-0) نه‎ pharuon d Éyvpte, el que la seconde nous 
livre de non d'un nouveau gouverneur palestinien de هآ‎ mûême époque, 


Fab ser 1, 


L 
TEXTE 


٠. محلر‎ farri mali | Miare| 
لعشم‎ [mal 
ini prit | Lulu) Ar االأسابه‎ ar رط | 14 لأيضن‎ 
pet لقم | سمحن وناد رانم متسر‎ |-ka 


Nas avons mo سانو‎ laltre d'Asur-nbellit حا لل‎ ١ سي‎ AL بو‎ Vian RUE 
٠ Amémoplis ,ا‎ éomeervie مد‎ Monde ,تجا نا‎ 1. n° +5) 











وه( 111 سوب 
مامه م طعا بأسلاسه ont‏ 5 
حاب سم 
nur H-y-re-ga al-tap-re-alku‏ 
أسيعمعل تددس del‏ ناويا عن دو 


مرز- ب-وباسات هل نسم تلن 


ع3 40 ee‏ يا 
عت ب La‏ جه جب الاق 
دو م م عبج cf‏ هد MS‏ 
عيسم ET AU | fée‏ سم فوع بد AT‏ 

Wa el = S 
tie ei mn 2 A Rue ومن‎ ITS ET 
1 OL عر بوي تدا بجت‎ 





Ts FRERE 
جب يي له جد ادر‎ 
عفص‎ et en Nr. 


Pons 


Ans. Je prete 
PPT al-tap-ra-at-kn 
١ مله د غلا ارا امام‎ | 
nf: ain es أمانا ل‎ honte 

















| مده‎ DECO 

مع( ؟) امماس ا »)| 

peur انامأ ع‎ 
? Link M gum-rai 

hi-fi Léman 


AANUETION. 


+ Au roi du pays d' eypté 

be 
Asénreubadfit roi dl'Assyrin : 
bi, 4 de bnnisonr, À ba fenvm, 

soldats‏ أن tes élire‏ نذا 
saut |‏ | 
Je l'ai CHVOYÉ bn Messager‏ 
Le le visiter ct pour visiter lon pays!‏ 


LU qe mai je te l'envoie : 
an beau char et deux chevux, 
de PE un n nine cu x lapis cluir, 


au messager que. je t'envoie‏ امسلا 
en virilé,‏ 
reçois le bin (*),‏ 
qu'il revienne !‏ ك qu'il voie‏ 
bi Grûte ot tout‏ 8* 
ton. pars mu 1 voie‏ 
etqu'il revienne !‏ 


ia. ا‎ à de Fate 1 4 peu 3 désirer, ét, cependant. 
1ل‎ est difficile de lire différemment ve signé. 


‘à, 





ححوهز 116 توببت 


13, L'objet whtnx اف‎ ici une pierre hillée, puisque l'idéogramme abau le 


détermine. ال‎ pouvait re ouvré aussi مغاط‎ en métal, puisque nous ren- 
controns «4 لاسا‎ Duras, d'est-dire, en or, dans Sn. LV, 116, 2. 
Pour هل‎ lecture, remarquons que يله‎ existe, Sr, 410, 14, Notre 
uhinn est eu lapis clair. Une lecture سلب‎ éudi-e au lieu de تلب‎ banie 
est possible, Mais ء‎ lapis de montagne» ne spécifierait pas سه‎ bien ln 


18. Nobre-restitution est doutease quant au mot. mais ne saurait l'être, pun- 


sons nous, quan à l'idée, 


| 1 | 5 شن تلسرا سد‎ 
Lu LT SNS [umo Fa-bi arr arad-ka 
Ce 1 5 + نر‎ + ha dépi-La عمسن‎ 
ER لحاس صب‎ DEN Er pi 
جحق سح جو ج0701‎ 5, dé-[a-te] ليوات‎ 
FA صم‎ ES 4 pal-haat prob 
- أت‎ sabé darri be-li-ya 
عورا ديام أب عب‎ ameld-yo 


vob iavré be-K-je 


وك 

555 u da la اماك‎ 
af + 
ماه‎ 


1 à 3 * 
1 
F À 


15 
2 
0 


1 8 1 7 / 
5 1 :. 
١ : 3 i » 
5 Ï - اه‎ 
1 F 93 F 25 
1 1 2 


bal-ta-u an-ri-u 

he œnasan-[ruur لس‎ 
cl وا‎ 

nos 12h و‎ 
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TRADUCTION. 


“Au roi, mon séigneur, 

alt Valise, ton servituur : 
sepl ol sept fois à tes pieds, j je mit suis prostorné. 
Ge que la ror, mon suigneur, à ordonné, 

je l'ai mufanté,‏ نس 
Plein dé crainte est tout‏ 
le pays devunt‏ 
soldats du voi. mon seigneur !‏ 8 

‘ai levé mes hommes, 





des soldats du roi, mon soigueu 1 
ام‎ quiconque est rebelle, 
plus ile mison à lui: plus 
de salut pour lui! Voilà, 

1. jo تج لصحي‎ la place 
que le roi. mon sergneur 
[m'a لنت‎ 
Lu سك‎ du voi, mon seigneur 
soit eur son serviteur qui 


NOTES. 


4, Le nom de ce gouvérneur palestinien est nouveau. I rappelle Yadi-bii 
qui est l'auteur de la lettre Wineur.. أن‎ (L).6t aus Yapa-Adii si 
fréquent dans ln littérature d'EL Amerna. 


ge Suhisti, 47 pers. parf, d'une racine sahasu, tire son sens du contexte. 


10, Où trouve souvent dans ces lettres مده‎ pit, pour au sarvies de, à قا‎ 
lispontion de», 





13. On tronve يسن‎ suivant et anssi précédant son sujet. CE مسحلا‎ L «0, 


| 















pass. Hi, 16, ع ونان 50 كبا‎ et pass. Dans عب عل‎ 
TEA | | 


1 


= LI 








sa la istemi yann, un rebelle n'est pres, ; 

gun, sa maison n'est pus,‏ مسا 

| 4 ‘ri it نه‎ l'air prie 6لا‎ me 111 une nouvelle phrase : أعتمبع‎ 
ML. 76, 145 81, 57. 





1h. Balta où palla peut Sentendre ile la vie on duc لم‎ selon qu'on occepte 
Es où مذم‎ commu racine. à 


V. Sc. 








NOTES D'ÉPIGRAPHIE ARABE 


Pat 


M. GÉONGES SALMON. 


IL 


Les سرجه‎ vovénuines n'AssonÂx. 


Les inscriptions funéraires — chdhil — que nous déerivons ci-dessous ont 
été apportées d'Assonân en دمو‎ par M: .نا‎ Maspero, Directeur Général du 
Service des Antiquités d Égypte, h la suite de sa tournée d'inspection dans la 
Haute-Égypte, اا‎ Ya nombre d'années que l'on à commencé à exploiter ce 
nouveau charmp lertile pour l'Epigraphie arabe. Le Miséé arabe du Caire possède 
plus de mille stiles provenant, pour lu plupart, de la nécropole d'Assonn: 

Ces stèles, à l'étroit dans le magasin annexe qui leur est provisoirement 
réservé, mont pas encore كيان‎ calaloguées. Mais quelques stiles koûliques, 
provenant tant du Visux-Caire que d'Assoudn, ont été décrites il y a quelques 
années par M. ['. Casanuva, dans هنا‎ Mémoires de lu Mission archébloyique fram- 
,مومع‎ 

L'ancien éimetière arabe d'Assouân se trouve sur la rive droite du Nil, au 
sud d'une enceinte fortifiée qui enserrait l'ancienne ville arabe كن‎ qui paraîl 
remontér à ذا‎ conquèle du pays par ‘Au fm As. La ville elle-même est 
presqu'enhèrement dhitruite, as la partie méridionale de l'enceinte estencore 
debout él surmonte les hautéurs qui entourent la ville à l'est et au sud, pour 
Guie aux rochers qui bordent le fleuve. C'est à peu de distance au sud de cette 
enveintoime s'étend le cimetière, tant sur عم‎ hautes que daus la plaine sahlun- 
ueuse; les tombes, dont beaucoup remontent jusqu'au "د‎ siècle de l'hégire, 


" Tome VI, .وعد أه 84 بم‎ avec planches en Kufic tombes dn He Britih مسلط‎ Ly 
phototypie. Din certain motte de stéles koûe WW, Wrighl. in إن دج السب‎ 1e بتعممة‎ 4f 
Mques, سكيم عل‎ au British Mimi, ont غك‎ Hiblical بوووافسلاماء‎ juin 1887, 
décrites également par Wiliom Wright. Of. 





se pressent au pied de mosquées funéraires élevées à la mémoire des saints los 
Fe vénérés. 

Les pierres Lombales que lon trouve actuellement an sud du Caire sont 
loutes en marie et proviennent de pillages elfechnés dans les anciennes cons- 
tuctions gréco-romaines d'Égypte st de Syrie. Il n'en est pas de même pour la 
région d'Assoudn, où le-marbre était vraisemblablement plus rare, Les stèles 
funéraires que l'on à extraites de l'ancien cimetière de cette ville sont toutes 
en grès dur, La gravure s'oblonait en piquant 4 la boncharde le fond des 
insériphions 1, 

Les عم ]فر‎ so composent d'hne partie creuse contenant l'insériplion, d'an cadre 
ot d'une espèce de socle grossièrement taillé qui était fichéé on terre ou enenstré 
dans uno construction maçonnée. 

Les imseriplions que nous allons étudier sont fort anviennes, La première 
date dé Pan aa% de Phigire (838 1-0), ها‎ plus récente est de ؟)‎ 6(4oub 4-0). 
Ues vinpglaquatre stèles ne présententaienn itérét archéologique où historique 
parheulier, ais غناك‎ nous donnent des spécnnens d'écriture très vans, à 
اانا‎ désquele on peut suivre l'évolution du caractère koillique pendant deux 
siècles. Le معاطم‎ annexé à ce mémoire permetlra des suivre plus aitentrve- 
ment tes transformations. 

Come ١| sera une dé Sen rendre compile en examinantiées texteside res 
dnsoniplions, ces Levis se composent (le quatre parties : 
1° La lormule :يسم الله الجن الرحم‎ 


Üne- seconde formule sous trois formes différentes. tantôt :‏ "و 


ul‏ اعظم مصائب اهل الاسلام مصيبة RE cils‏ صلى ai‏ عليه وسلم. 
r Cortes, le plus grand des malheurs des gens de l'islim est celui qui a frappé le prophète‏ 
Méubamana, te, =,‏ 


اقل هو af at af‏ الصيت لمر يلج ولمر يولج ولمر يكن Lantôt : «TS a‏ 


16 CF, Ma تكها!‎ Calilogue inmmaire هل‎ msnôr s'écrient + Nogu sommes à Dion ot mous rraurs 
بولقم‎ pr. 1h. nero à lite C'est مالك‎ formé cle tésigpnstiain 

à l'annnes dim‏ اسع سوم termites 150 4460 Ua La que les ruse‏ عجوم Albsion‏ يفا 
juifs éécrient : el‏ ها “Annonce d'honreuses  dices. de mime que‏ : توا Sourate Du‏ 
avait din, he Seginie Ta du, que‏ “موري qui nofftont avé palier.‏ كعم رز novulhés‏ 
نه .[ Job,‏ ع !اندها Setjgnèur soit‏ بلا سوسها. malien Les atteint,‏ يبروس A ceux qui,‏ 





0 1 1 L 





ههز 131 هي 
pas été enfanté, et‏ ناه et il‏ ناملس عمم كم Dis : Dieu est unique, Dieu TÉlertel, il‏ = 
n'est égal hluis :‏ امسر 


Où. simplement . و آله وارحم..‎ cul هك‎ Le | صل‎ pal. 
+0 Disut Prie pour Moubiamnad ln Praphür ot pour sa Mumille st étend La miséricorde 
sur. [un اغا‎ | > 
3° La mention des noms et de la date de هنا‎ mort du défunt: 
4 La profession de fn musulmane, sous la forme : 
عبدة و رسوله.‎ 1e وكأن يشهت أن .لا اله الا الله وحده لا شريك له وان‎ 


sir défunt) têmorganit qu'il نه‎ d'autre dieu qu'Allih soul, sans associé, et que 
Mohammad set son mersilour dt sn nvoyée, 


Quelquefois linseription se lermine par bus عليه‎ al Le, mais, le plus 
souvent, le graveur, n “ayant. plus de place dans son cartouche, omeltait cette 
Lormule, 

Los stèles fanéraires déchifrées par M. Casanoya portent Souvent des versets 
du Korn: nous he trouvons rien de semblable dans celles que nous étudions: 
la rédaction en est plus simyile : les mines formules se retrouvent dans toute 
la série, 

Remarquons encore que la plupart de nos stèles portent des noms de femmes. 
la partie de سا‎ nécropole où elles ont été recueillies étant probablement réservée 
aux femmes, 

Trois des stèles que nous décrivons appartiennent à M. Chassinat, Directeur 
de l'Institut français d'archéologie orientale, qui les a rapportées de là Haiite- 
Égypte en 18q6: elles proviennent du cnmetière d'Assoudn, Les vingt autres 
امه‎ été remises par M Maspero à notre Institut où elles sont conservées. 


N° — Haut, .تنا د‎ Do ont, larg. on. hh cent. 

Stile fünéraire de Sad ibn Bill, mort le jeudi 18 de Dhoû Ka ‘dat de 
l'an +24. 1 0 | 

La profession عل‎ foi qui termine قلاع‎ inseription, plus longue que les autres, 


Toutes nos inriptions portent صقل‎ W, Wright à موزهم‎ celà #اتر يله‎ qui n'est pas 
corneeté. Le, à l'impératif, fait Le | 
Bullet, ا أ‎ 1 











véritable, et qu'il‏ اعوين اا vie où Le feu aout véritablés, et‏ ذل témoñgnait que‏ لتك dépits‏ سل 


comprond six ligues d'écriture serres deux ligues ont été tracées à la site, 
wi non tecouvertes d'écriture, | 
(2 جسم الله الوون‎ 
ان اعظم مضائب اهل الاسلتم‎ 
jus الله علية‎ Je مصيبة بالنبى تهت‎ 
عليه‎ AU Les هذا قبرسعد بن بائل‎ 
ومغغرتة ورضوانه توق يوم اللنميس لانتى‎ 
عشرليلة يفية من ذى القعدة سنة اربع‎ 
و عشرين ومثقين وكان يشهد الآ الع الا‎ 
له وان تهذا عبده‎ ss وحدة لا‎ AN! 
ارسله بالهجى ودين فى ليظهره على الدين‎ 
CU كلء ولوكيه المشركون ويشهث‎ 
(1) والموت حتى و الساعة انها‎ Lan plis 


عه الله" (iregtinr et la vraie religion, afin prit‏ نا مسقم زعمللنزه بسد) la MNOYE‏ لاع 
doute autre religion, quand lien mére les polythdisies desraiont an concevoir‏ مل dessus‏ 





(de la résurrection, nt que (Dieu) rappellera‏ تمضنا aucun doute sûr (la vébus de)‏ نوق 
vin los habitants des tomibenux ls‏ هل م 

Caractères koûliques réguliors mais areliniques, Lé 5 remplacé par un & 
dans, ها‎ formeatchaique du £ médial dépourvu de barre transversale supé: 
,عامس‎ tout indiqué les premiers Wlonnements des graveurs égypliens. 
Nes, — Haut. 0 76 cent, dr. à عتم‎ 30 cent. 
Stèle funéraire de سبل لجسسميلبحلة‎ Yadyo ibn Djtbir (?) ibn Yahya AI- 


 " Mgon 15 plécés فعضا‎ bout, des extraite SAV, +; a0 où XEY, vdi, SAT, v. 7. Lu 
le tes ماسر‎ dl Bondu 2 SX. x, 45 textudle cudorninr vorsèt مض‎ 223 plus correct. 














عل 1] fin du mois de Bab‏ ذا deux jours avant‏ .لعسيو mort tn‏ ,)1( اعد" 
Lan o4g |‏ 

L'inseniplion se عمتسم‎ par عمقس انا‎ profession de foi que la précédente: 
elle-esi en caractères عبس تاهما‎ arehaiques Irès réguliers. 


أن اعظم مصائب اهل الاسلام 
Al‏ علية bus‏ 
هذا 78 RÉ‏ بن a‏ بن حادر (rit)‏ 
بن يحي (ie) pa‏ يج A‏ 
ومغقرته ورضوانه عليه 
توق por‏ السبت اليومين بقين 
568 ريع الاير Riu‏ مج 
واربعين pôles‏ وكان ges‏ 
الآ اله الا الله ses‏ لا شريك له 
وآن تجا sous‏ ورسولم ht‏ 
SAN‏ اللهم ارجه ae‏ 
{uie) "ps ep‏ 
cent. larg, 6 mm. 36 cent‏ 5ج .م NS — Haut, à‏ 
Stéle funéraire de "Achat, file d'Abd Allah ibn Koumy (?), morte un Hdi.‏ 
جاه quatorze jours avant la fin dé Djoumdds 1e dé l'an‏ 
Écriture koülique arehaique du mine Lype que les deux pramitres, À ln‏ * 














M sata cine l'inscription: en not que pur conjectures que moe lisonts افق‎ 


| nee di 
lousis de Forifro.. — # l'out-dtre ايحم اتجوي‎ Lit) با‎ 








| 
مما 


CRE": 7 








suite de la profession de foi, où dingue une lignée d'écriture en noir et non 
gravée; elle est d'ailleurs 7 el totalement illisible; des entrolnes noirs ef 
rouges ذا لمن‎ partie inférieure du cadre, 


إن اعظم مصائب اهل 
ai jee‏ عليه ps‏ 
ورضوانم عليها توقيت يزم الا 
لين لاربعة عضر 39e‏ من بجا 
حى الأول [aie]‏ سنة سبعة 33 
بعبن ومآئتين وف )1( تشهت 
انلا آله الا الله وحدة لا شر 
يك al‏ وان ثهذا عبيدة .ور 
سوله صلى الله عليه Des‏ 


Nm Nu EE م ص ص هس‎ 19 18 8 EF خط كس‎ 7] 5 
RMI ER A UN سح‎ 





Nu. — Haut. 0m, 64 cent, lag. 0 mi. 34 cent. 
… Stèle funéraire d'A-Habayy al (?) ibn Sayvid (1) Al-Farabou. (?}; mort nn 
Jundi, seize jours avant fa fin de Pat Le de L'on 5 

Écriture kodique il mal déssinée, mal otthographiée إن‎ dificile- 

le. La profession e [oi ext coupée brisquenent, le graveur ayant 
anqu 6 de Heat Is, corne dons l'inscription précédente, on remarqué 














dus‏ وق )1( Bout AN Jus‏ حسيه 
لم كان يرجوا الله واليوم الآخر 

هذا (a) mess‏ بن سيد 11( العراتو 
رضوان الله ومغفرته عليه توق 

على الله pot‏ الائنين لست عضر حاوز 
من شهر زبيع الاول سئة تمان وازيعين 
ttes‏ كان (aie)‏ بشهت إن لا اله الا 
ai‏ وحد .لا شريك لع:وأن مهت 


N°5, — Haut, 6m. 66 cent. larg. .مده‎ 34 cent. 


Stèle funéraire de Ibrahim ibn Mouhammad in Salt, رفس‎ le satedi 1 
ile م‎ de l'an a58 
Koûlique arehaïque mal dessiné et mal orthographié. 


DT‏ وعاثدين على ملة رسول 


M Lecture مسال‎ ١ 





Le | 9 
à 9 — 0 5 1 de 
- LL. md اي م‎ 00 0 | — 5 . 5-2 = 
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Fr 
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No — بسن سم‎ Bo لضت‎ larg. سن‎ 38 cent, 

Stilo funéraire عل‎ Ya’koëb ba Ishok AEHarräth (?) (le laboureur) affranehi 
L'AI-Fakion don Djarie, mort le mercredi على‎ Djourmdda H de l'an 456. 

Cette stèle est en près rouge له‎ porté sur son cadre من‎ ornemient en ligne 


brisée ilans la partie supérieure, en losanges, dune le bas, L'écrilure est koû- 
lique archaïque assez régulière, La forme du لا‎ esl à remarquer (ef. lu tableau ). 


أن اعظم مصّائب اه 

Lt) عل‎ At تت صلى‎ lo 

عاد دق 

للمراث )2( مول لمتكم (air)‏ 

بن جرير Res‏ اللد 

Mis‏ ورضواد» 

عليه توق بوم 

الاريعا ليومين use‏ من 
Vs | d‏ يشهد ان لا اله 





Ne. — Haut. سد ن‎ 57 cent., long. ,مدن‎ Li اميت‎ (collection Chussiniut). : 

Stèle fanéraire مل‎ Fâlimat, fe d'Abod Hächim(?) Sayyid. morle on mer- 
,تضم‎ (voire فلس‎ avant ذا‎ fade "لاذلا‎ te de l'an 466. 

Koilique aréhaique. du même type ques la jrécéitente. 





ni‏ و ل ل 
أن اغظم tas‏ اهل الا 


Que) وكان‎ pres wars 
ai سل‎ ds عبد‎ 
proies 


NES — Haut. oo. رج‎ cent, log, on, 34 cent. (collection Ghirssinat), 
Sièle Hinéraire عل‎ Sat ibn Yabiya لج‎ Amiry, mort in dimanche, trois دهز‎ 
avan la fn هد عل‎ 63. Écriture kodlique aréhaique. du même typo que le 
n° 2. 
ان أعظم مصادب اقل الاسلام.‎ 
هذا قبر‎ he; عليه‎ 
العامرى بج‎ ge بن‎ dune 











at 68 fe 
ايلم و مغفرقم ورضوانة‎ 
توق 0 الاحث لثلاث‎ ts 
وهو يشهيت‎ (ailes 
وحدة لا شريك‎ ANNE الا أثه‎ 
ورسو‎ ss le الع وان‎ 
ds 
N° سن‎ Haut. à m. Bo cent. long. o ni. #8 cent, 
Sble funéraire de Hasonat . Hilo d'ibrahtm.: morte هنا‎ vendredi. quatre nuits 
avant ما‎ lindle DhodKa'dat de l'an +03, 
Écriture koûlique ormementalé régulière et تتفت‎ gravée. 
ومغغر‎ A es ابرهم‎ 
+ es تم » رضوانه‎ 
Leu حاور من ذى القغدة‎ JU 





RES‏ وستين وهائتين 

وك Ress‏ ألا اله الا الله 
وحدة لا شبيك له وآن M‏ 
sus‏ ورسولة صلى للد 

frs sa) 


No — Haut. © 111: 7h cent, larg. ù un. 35 cent. 
Si ب‎ 


aire de Sa'idt , fille d'Axharibu Mouharimiad. tuorte in vendre, 





quatre } jours SR la fin du mois de Safur de Fan 1465, 





ليذ 
F‏ 


| Écriture عر الما‎ nement, Le 5 07 ذا‎ forme ان متعصماة‎ éonservera 
que dans عا‎ karmalique: le + médial est dépourvu تيوط مل‎ transversale supié- 
D Lada re 1 


00000 


نسم All‏ الجن الرحم 


ازسرين 6 رجها 


AN‏ ومغقرته..و رضوا 


للشمعة للزيع بقين من 
صفر سنة كس و ستين 
وماثتين وهو يشهت (air)‏ 


الا اله AU ST‏ وحده لا 
شريك له وان SE‏ 





اللد عليه ps‏ 


cent‏ 34 ساب Haut, o w. Gh cent. larg,‏ در »لز 


Stèle funéraire de Ourom مجلا‎ (2). lille de ‘Abd Allah, morte un mardi. 


trois jours avant li fin de Djcumäda 11 de l'an 290, 


Écriture koilique mrebaïque, La deuxième Hgne sontient seulement les 


trois dernières lottres du mot «اليحيم‎ 








سمه[ 110 أو 
هذا قبرام cesse‏ )1( ابت 
الغ AM‏ وحدة لا شريك له 


Nous. — Hout in, 53 cent, سه روس‎ Ah cont. 
| Stèle funéraire de Mouhammad ibn Ya'koub ibn Kâsim. mort un jeudi, 
treixe jours avant la fin de Dhoë EKa'dat de l'an 273. 

Rodfique archaïque mal lracé et mal orthographié. 


ان be à‏ مكل مصيبة وخلف 
.من كل هالك وكل ما فات 
كان يرجوا الله واليوم sn‏ 
هذا كيريد بن يعقزب :بن قم 
Ke‏ الله وعغفرئة ورضوانة عليه 
توق موم 2 وخ 
امقر وشو Se‏ اذأ اله ال a‏ 
وحده لا سيك a‏ وان ass BE‏ 
ds :‏ صلى ae AM‏ وعم 
اق qui‏ مع انما عله compensation‏ عملم de tout mallivar‏ انعلا ءأوودم En Dim eat min‏ 
de tant en qui passe,‏ أن périssalile‏ + 











— Haut: o شا‎ 99 cent, ler, سد ن‎ ho cent 


LT‏ 31 ]هه 


eut dans loc ali Dieu est un bel ester pour جني‎ qui espérent en Dion ét en ln 


=jour dernier". 


Nr 9 


Stèle funéraire de Dja‘farat, Glle dé Mariam (?}, morte un jeudi, deux jours 


avant la fin de Dhoû EKa'dat #74. 


ériture koñfique aréliaique d'un caractère partiontier. L'abf porte un petit 
erôchet en laut et à droite; Le fon porte le méme crochet à gauche: Le ادها‎ | 
est formé de deux bâtons croisés et non reliés à la partie inférieure, Le groupe ١ 
ها من ها‎ est formé d'un s final ot d'un aff isolé, L'inscription présenté quelques 
lacunes qui ها‎ rendent dificilement lisible. 





لاسلام مسيبتهم 


إن أمنلم مسائب Jai‏ 


قبر جعفرة ابنت مريم (7) 


rer es 


cd يوم‎ cas علبها‎ 


1 تشهي إن ل اله الا. 


٠‏ شريك له 


ER ناا‎ LEUR || : قلف اعم عليك حي؟‎ TTS 


personne qui vient de perdre un parent: enfin EL 
lue lroïs derniers ms potrnaientse Vérin لليف‎ ls 


du l'action d'euleses عل‎ La morts, - 50 


لعل 


d'un décès: nous avons bn 


Cette dernibre plraséappartiont ni ordi.‏ ال 
عنيا LX, à. Les deux premières lignes sont d'agn‏ 


ture عنما‎ difficile et douteuse, Le mot #5 est 


lai, وتماررسى ملعن‎ pour désirer les vitiles عا‎ 
condoldancr « l'occasion 








m. 83 cent. larg: 0 0. 4 cent.‏ واو — أ ثلا 


Stèle funéraire de Zobaïd (2). 6e de Yoûnons bn Abroad. morté un diman- 

ché, six nits avant la fin de Dhoû 1-Kaïdat dé l'an 303. 
Écriture kodlique ormementale. 

Pal well Al puy 
الملك‎ sou تبارك الذى‎ 
Pool وهو على كل فى‎ 
LL, اموت‎ Da الذى‎ 
ME سح" احسن‎ 0 





a oasis ts‏ بوتس 
بى ol‏ بجة الله ومغفيتة 
و رضوانه عليها فصل 
ليال حاور من ذى القعدة 
(uie) ARS AU Li‏ 
Al‏ وحدة له شريك له 
زعقمد Ha royauth nt qui et puissant sur foule‏ أنه main de qui‏ ما Béni soit celui dns‏ 2 


ufr qui à créé مل‎ mort at la vin pour éprouver أمسريها‎ d'entre vous sera le meilleur en 
actions ilest ln Pnissañt, celui qui pardonne !1!s 





N° بقل‎ — Haut, صن‎ Go cent. larg, 0 mn, lg cent. 
Stêlé funéraire de سس‎ Alunad Jbn ,ميلا‎ fille dé Roudwin(?); morte 


tin same, PAS ES fin de TRabf 1 de l'an 34) 





LANIL, 424,‏ ماوق 








| 
يول 188 )نهف‎ 3 | 
Écriture koûfi que ornementals, Les trois dernières lignes sont écrites en noir | 
mprès avoir lé gravées en creus. | 
code 
وازحم ام أجت بن ابرقم اينة‎ : 
واغفر .لها‎ los els (Mules الل‎ 





joe s‏ عن مفسدتها'" توفيت يوم 
25 السبت JU paul‏ خلت من شهر 
ريبع الاول سنة اريع )1( عشر SLA‏ 
L‏ وق تشهد ألا أله الا الله وحذه 
ثثج لا شويك له وان متا عبده ورسولد 
| صلى a‏ عليه وآله Ne y‏ أن a july ad‏ 
dl, 1‏ )7( حق والساعة لا ريب فيها و ان الله بعث من ف القبيور 
cent.‏ 49 نهدو larg,‏ .امم اا .نه N°46. — Haut. o‏ 
ibm "Abbas, morle un jeudi,‏ مهد" Sté funéraire le Kirauliijat, Glle dé‏ 


deux jours avant la Gin de Budjuh 3340 0) 
l'etile: inscription on koüfique ornemental soigneusement gravée, 


coll‏ وآلد الطاهرين وار 
جم حدجبة أبنت وي 
عباس توفيت يوم بيس 
( لبومين pt‏ من رجحب 











on. 47 cent.‏ ع مس8 

Stèle fanéraire de Warmkà (7) AE Hasan, fille de Moimoün ibn Bakios, morte 
le Jundi aix de Chuwwal de l'an 330, 

Écriture kodlique ornementale mal erthographiée, 


يسم الله get‏ الرحم 
sl‏ وامصاب Ad‏ 

اعصاب MA‏ فو 
اففور الهم سل 

على مهت و آله وارحم 
.ومكا ul ml‏ مضون 
تين بَكيوس توفيت يوم 
الاتنيق لست كيال م 


Ne 48. — Haut. w m. 53 cent. larg on y cent. 

Stèle funéraire de Fatima, fille d'fsma‘l, morteun jeudi deux jours écoulés 
de ل دوزلا‎ 11 de l'an 334. Cette stèle - brishe. 0 partie supérieure ; ait cor 
DE sans ‘que sul soit entmée, est éorite en caractères koûfiques 


Kordn, LEX, vu.‏ لا" 
1 








Les —‏ 135 )وه 
أبنت انمعيل توفيت دوم لشميس 
من سايق أريع وللتين و ELU‏ 


N°49. — Haut, om. 55 cent, ها‎ 0 m. 44 cent. 
Stèle funéraire de Khudidjat. fille d'Isea'il al-Madiny (de Médine), مسمس‎ un 
jeudi, sept jours écoulés de Rabi Il de l'an 357. 
Écriture عد مط‎ ormementale, Nous ne lisons que par conjecture le dernier 
Mol AR qui es dvi plutôt ile, 
اليجى الرحم‎ A! جسم‎ 
العبيت‎ ANT احث‎ ANT قل شو‎ 
هت الى و آله و ارحم خديجة اينت‎ 
توفيت يوم‎ (ol) اسماعيل‎ 
)7١ الاخر سنة سبع وتلثين‎ 
CETTE 


N°40, — Haut, لوؤيس‎ cent. larg. o m. hr cent. (collection Chassinat ). 

Sièle fonérairé d'Abmud al-Makky Aboû Moûsa ibn Mouliammad ibn al- 
Havith (2) BA اذ‎ Attr (le marchand de parfums), mort un mercredi, le 
12 de Dhoû I-Kadut عل‎ l'an 443. 

Écriture koûlique ornumentale. On doit remarquer la forme du وم‎ dont la 
queue remonte verticalement au-dessus عل‎ la ligne. 


يسم الله الرجن, الرجم 





بيهل 110 أنهو 
ولا los‏ :وابضروا بالجنة SI‏ 
قل هو الله حت الله الصيت لمر 
يلك dy‏ يولك ولم يكن Sd‏ 
احد اللهم je‏ على مهن الدبى وآله 
العاهرين Ft‏ حت المكيا (aie)‏ 
pe‏ بن تهت بن لخاريث (1) 
يلال العطار âge)‏ الله ومغفرقه. 
3 رضوانه عليم és‏ يوم )= 
ue‏ عشر مضي من ذى القعدة سنة 
سبع و اربعين و تلقاثة وهو يشهد 
الا اله إلا Bin AMI‏ لا شريك لغ وأن 
مدا عبده ورسوله Je‏ الله عليه bus‏ 


est Allah, ensuite qui se sont dirigés vérs lui,‏ مادخ wnt dit < Notre‏ تناس ,وماععن)ء 
visite des unyres our dis : Ne craiguez pas-elne vous attristes pas. mis‏ جا recevront,‏ 


l'hourese annonce du paradis que l'on vous 1 pronis=‏ ريغم 


Noa — Hot. o mn. 78 cent, lang. 0 mi. 36 cent. 


Stéle fauéraire de Hibut, fille ساز الل "ل‎ Abd Alfa ibn Sayyidi as-Sâig, morte 


en l'an 366.‏ متلمها من 
Éeriture koûfique vriémentale‏ 
يسم De AM‏ الرحم 
لمر يلد ولم يولت As‏ يك 
تهت الى eh fs‏ 


١١ شام‎ XLT, 30 













ححهه( 137 إ)وهنه 
الله بنى سيدى الصايغ (؟) تو 
فية يوم DES‏ وشو سطٍ !؟) 

Us (1). |‏ الله سي | 

















Nos. — Haut. om, جا‎ éènt., larg. 0 بهد‎ 48 ent. 
 Siéle funéraire de Fätimat, fille de "Abel at-Kädie ibn al=Hasan ibn "At ibn 
مدلل"‎ (2), morte le dimanche dix de Rabf I de lan 470. 

Écrit karmalique remarquable par ها‎ forme du ك‎ et du بذ‎ La نالا ملعتن‎ 
min monte verticalement. 


| كل من عليها gs ls‏ وجه ر 

FFE db بعر‎ 

الهم Le‏ على Ke‏ وعلى آل الغا 

لقاد: بن لسن بن على بن علسى توفيت 
يوم Sa‏ لعشر ges‏ من شهر 


cent.‏ خلا ler, 6 m.‏ افك مسرن Haut‏ 43 اا 
ibn Housatn‏ }?( ملتسملا te fanétraire d'Abmad ibn "Abd ar-Raboman bn‏ | 1 0 | 
mort un jeudi, douze jours avant la fin de Djowmäda || de l'an 4 1 0:‏ اندها Ton‏ 


L Écriture karmalique- La queue du rar s'élève verticalement ait-descis de 
ln ligue: mé particularités, dans Jen et عونل‎ De رامل‎ que daus linserip- 
lion précédente. | 








on‏ الله الجن الرخم 
8 









G. Susron, 


















LL 
h 


0 أله‎ 
w 
9 1 os نذأ"‎ 
_—" = "1 اه‎ . / lt. 
A = ظًُ‎ 


الم دل ولمر يولك ولمم يكن 
sai Es‏ اللهم de‏ 











| - SUR LES MYSTÈRES DES LETTRES GB ÉCQUES 
Pañ 
M. ÉMILE GALTIER, 


M. Amélinenu nvait autrefois étudié lémannsceit ادرف‎ qui porté ce titre el 
démontré quil n'avait aucun rapport avee les ouvrages enostiques (0 M سررابك]]‎ 
Jynek vient d'en publier le texte qu'il a ft suivre d'une Waduetion® Griee à 
celle publication, où peut, dési présent, ae faire ni idée exacte de eut ouvrage 
qui soulüve a assez انمجن‎ nombre de questions : nous ne voulons présenter 
der que quelques observations sur plusieurs points particutièrs. - 


L- Gel ouvrage se compose de ملسن‎ parties : on s'est demandé si la quatrième 

partis n'était pas une adiition pastigieune, die à on autre auteur : + Par une | 
comendtence curieuse, cette purtie est أكعررن‎ la plus نأي أبن‎ conne style; c'est | 
cube ducs le mannsenit où les foutes sont en plus grande abondance, Ues 000 

senibleraient tout d'ubord avoir assez de poids pour كلها‎ pencher la balance 

eo Mur de linterpolation où de Faddilion: mais, outre que les fautes plus 

abondtes ponvent étre le fait du seul copiate, le style périodique montre bien 

1116015 qu'au fond de-lx version copte se trouve un ناه‎ fer, et dès راطا‎ | 
je ne vais pas trop commentaurail pu se faire vrasemblublement cette addition | 
an béxte primitif Quoi qu'il en soit, et de quelque manière quon explique ماعن‎ | 


4 Le traite gnontiques d'Ojefant (Neue عل‎ un mmnnerit éoplenraho de ها‎ Lin, Né. 


17 iles لكان ,دوق امه‎ ju sBa-sgt), d'Ofonl, teste, ام ممتلاسر‎ bles, ١ 1, 15-85 5 Lu 
"١ Les اسه‎ des نايا‎ grecques, d'aprés Louvain, igos. يد‎ 


[LE 











coineidence, il faut avoner que, sil y a on interpoltion, cette ينيل‎ se 
ft à nne époque où l'on pouvait connaitre Falphabet urahe. ام‎ que, sit ny لل‎ 
pas eu interpolation, Le Discours Ini-même, tout entier, à été composé à une 


fpoque où l'on commencant à connaitre cet alphabet 10, À notre avis, علب‎ 
quatridmne parlie ne saurait dre regarthée ممه عسس‎ inierpolation, eur elle 
se rattache étroitement aux trois LE qui précédent. Cette quatrième partie. 


où l'auteur “pousse Sun systéme jusqu'aux dernières limites de ها‎ stapilité =, 
orme ممم‎ ce qui précède من‎ tout parfaitement lié نوات‎ ne saurait la suppri- 


ques sans que ها‎ démonstration de l'auteur ne perde dé sa force, C'est ce que vi 


mobtrer une aonlvee sommaire de l'onvroge 

L'auteur de eu livré ayant remarqué le passage do l'Éveiture- où il est dit 
le suis أن ناملا‎ l'omégas مع‎ conclut qu'il v سره‎ maystére dans F alphabet 
grec : à forcé de prières: it en obtint قل‎ Phett [5 révélation sur Le mont Sinai. 


L — عه روزم‎ faitconnaitre par l'alphahét grec qui renferrait à l'ongine 


vingt-deux luttres; le E et le sont une nddition dûe à des pliloso pes qui igno- 


rain Le muy atrede ess lettres ét ne doivent pas copier. Ces vingt-d eux lettres 


sant lsymboledes vingt-deux œnvres de Diou : 00 y compte septx oyellos, parce 
qu'il y ه‎ sept créatures donées de voix, et quinre consonnes, parce que quinre 


objuts de la création sont dépourvus de voix; ره‎ 8,7, 9,6, £,m, 0,4, x, à, 
مع رن‎ réprésenteut li création du monde, chaque lettre correspondant à une 


partie différonte ; le nombre quaturse de ces lettres est également symholique. 
L'autaurexamime auccessivemnt et en détail chaque lettre. 
Les lotires qui suivent représentent le Christ et son église. 


1 (p- 76} — Ainsi, par sa | forme, symbolise le Christ et l Église: pe, lu 
سحن‎ de Dieu, le verbes ,ع‎ le monde éclairé par lé verbe; +. la croix; 4, lu 
deséente aux enfers et la pésurevétion: @ , l'ascension: y, les quatre évangiles: 
ss, la fin du minnile. 


ji! (pr 100). — Ces leitres dérivent dé l'alphabet syrien, qu'est عا‎ chaldéen 


(p. 107) انناف‎ alphabet est lœnvre de Dieu (pe Lg). Ces Jettrus se sont 


 Ambtieehr, Mere dé PH dès vols page #73 





1 


0 


سسا 7 لسر D‏ 








pe —‏ 141 )هوس 


ensuite répandues en Grbcs of en Égypte. أن‎ c'est pur elles que Moïse, qui 
tait instruit dans les sciontes des É igypliens. a connu le roystére divin de lu 
créalion, 


IV (put ىرجو‎ — La eréation elle Christ sont symbolisés non seulement par la 
forme, nus encore pure ما‎ mom de cés lettres, En eel, nous avons va pos haut 
que chaque delire représente par sa forme un objet part clic: si done elles 
tmient dénonmées d'aprés l'objet représenté, leurs noms devraient être tout 
milres que عع‎ qu'ils sont. Ainsi به‎ qui réprésente l'esprit de Dieu (œvsuux) ne 
devrait pis s'appeler &, mais عنقم‎ (esprit), lé 4, quiet Mi مرق‎ du ciel, 
devrait dtre appelé sama (etel), Si n'en est pas ainsi, d'est qu'il y a nn motif: 
c'est que, parmi ces lutires, les unes symbolisent par lens forme les wuvres 
uréës, GONE l'auteur | 31 démontré plus hant. el que d' autres annoncent Inun+- 
lestemient le mystère du Christ (p.254) Suit nie عكره أ نلا‎ mystique que linteur 
té nous dons pas roime sienne, mais comme ténant des itérprètés les plus 
autormés ét les plus savante dune bre انما‎ hébraïque et syriaque, Clément, 
Denys, Epiphans, سلما‎ qui interprètent sinus les noms des lutties : ,ماه‎ lu 
convenances beit, la maison: grnel, remplie de choses élovtes, ele, : si من‎ 
interprète Je nom des lettres عل‎ lof à ممم‎ on a Ja jhrnse smivunte : + Le fonde- 
mentale la maison, مالرسى‎ de choses élevées, où y aura un signe, s'est- 
ä-lire la création du monde où viendra Dien le verbes, Après cela l'autuur 
passe aux huit lettres suivantes, dont les noms symbolisent aneore le Clirist - 
il est la vie [cai). le vivant بزطاء)‎ le bien (1h), le seigneur (iod}, l'éeclésinete 
(kaph } . déc 

Comme on ينا‎ voit. les idées de l'auteur sont pathutement les entre elles: 
la quatriine partie se rallaclie étroitement ans rois autres, elsans cote qua 
Wième parbe, lu dEmuontration st meumplète, Cette لمكتسا‎ des idées n'est 
pas trés visit dans ها‎ tradnetion بل‎ Myr, Hebbelynek. On v lit (pa): ell 
nous fan 5-2-7 proposer les images et les lormes des bittrex de l alplubet UT 
éme نوك دسا‎ ours noins, mages et typéset figures des onvres de la eriation +. 
La traduction est: #[ Conformément à Bi loi exposée ci-dessus, & savoir que les 
peintres mettent عل ناف‎ l'image Le non de ها‎ chose qu'elle représente] عامط‎ 
aurions لل‎ donner aux lettres d'autres noms | عي‎ ceux qu'elles ont), léupuets 
auraient représenté elairement les œuvres de ta création qu'elles symiboliserit. = 


PRES 








ار 


Ca sens est le vrai, comme le mortrent les passages qui suivent كن‎ qu'il faut 
رمام‎ de ولارحسرنا‎ snivante Cp. 149}:  انارلمر‎ figure de l'esprit de Dieu 
qui allait el venait au-dessne de بسكا‎ aurait fallu l'appeler 26, nom qui 
désigne l'esprit dans ما‎ langue dis Syriens, où bien ,نمس‎ eur c'est ainsi qu'ils 
appellent l'eau». (il faut corriger Cor en por m3 l'esprit, en Libren :le 
و م‎ été pris par le copiste où le fradnéteur pour nn €) Et plus loin : 
+ De mème ils appellent béte cette lettre qui donne عا‎ 1ype de l'ablme et des 
دقر‎ : 1] nous faut l'appeler han, car c'est le not dé يا‎ terre dans مالك‎ 
langue ». 

Le texte à : reume crpenu-tpan Gpod معد‎ AM مدع مشزم تيز‎ HE TOY 
HOY'TE lIKAZ 21 MAGIE cremmay» Trad مدن‎ : # Nous wurions dû l'appeler 
سوملم‎ d'est le nom de Fahime dans cétte langue أ به‎ Thon est l'hébron ana. 
nabfes; nesz doit done dbre corrigé nu لسك‎ Plus loin. | Gt traduire : 
2 Le gmma qu signifie غذزربيا نآ‎ suspendue ) سك‎ surgissent) it fallait l'apqé- 
ler سين‎ Us, 

C'est done à tort que M اعمجتلمظاعنا‎ prétend زو "سبو دير‎ que dans cette 
عسفمتمس‎ partie autour s'écarte du but deson traité qui est de nous expliquer 
le mystère عمل‎ lellres grocques : 1} ant hien qu'il roms parle des noms qe 
portent cës lettres dans Les dlpliahèts bébric ut striaque. puisque, selon lui, 
ماران"‎ grec n'est qu'un dérivé اله‎ dé لقم‎ ancien alphabet syriaque, dont. 
les lettres sont dûve, dans louvs formes et dune leurs nous, à Dieu lui-même : 
e Ces leres clles-mümes. costa-lire tours عنهرشلاء ناك‎ out él sculptées pur le: 
Deniontge (p.109 ke Comment دراه‎ se sont répandues purmi les bonnes 
et comment l'alphabet مدي‎ en a été tiré, c'est ce qu'il nous مه‎ explique au 
chapitre NL 

Uné autre preuve que أ‎ ln لحان بابز‎ parie se ratturhie étroitement à ce qui 
précédé, eusl que cortains pussayres 17 chapitie ]] بن‎ peuvent ûLre compris 
que sion les rapproche d'uutres passa res be دن مث اانا الأ‎ En voter un 
oxemplle + الل سانا‎ pape 104: Or, non seulement li lettre o Ce nr ) À نالجر‎ 


روصن عوسي سنن mime‏ عات بوب بعجيااءنا! عم عإسبر لك يني | مسب بت Grip‏ عفان الل كدت د 
did frite‏ فزمل envi‏ مم ممصم مالملا سحب بوصبلاها"ا ; l'ait‏ سان اضر pat à‏ 11 نماوزررمة م[ joie‏ ع per dun‏ 
vi Semi,‏ تحدم Les‏ عونا fe sun, pur M.‏ ممم عا ماك are bo,‏ عمس سيا 
Marie, pa Gus‏ 1870 كس prorance, den mots bruns roman ayringuoes à vol,‏ 
«ape‏ اا se afit om ayviniques aire,‏ ورلتمسا cet le‏ 


ههز :143 مت 


de sa dénomination rappelle l'idée dé consom-‏ إن son caractère, de sn figure‏ بل 
جد ons Le‏ : اذل les Hébreux. comme nous l'avons‏ أن mation chez les Svrions‏ 
type de‏ ما éétle lettre ont là propriété d'être.‏ عل mdine‏ لمم قا بك لسسمامة 
l'épliscsainte.s M. Hebhelynek met en nôte : + 1est regrettable que l'auteur‏ 


ne non pus pliqué comment, Crprès les Héirenx et les Syriens, la | معنا‎ 
04 فعس‎ propremont parler, ne fait pas partie dé leur مارم اماما‎ l'idée 


dé conservation, أن‎ comment le + par son non rappolle l'église santé Mais 


Vanteur Fexplique parfnitement plus loir: l'alphabet syriaqneet Palphahet grec 


(moins Et بك‎ aulditions poslérienves} avant Vingtdoux léttres, ces lettres, 1l 
سسا‎ se eurrespondent parlitement an egnmencement : alpha vs 
alef. beta أحن‎ hith, gamma va اسمن‎ , delta est ,ماما‎ avais ln lin dés atphabets 


no concorde pas. Toutefois comme le vombire des lettres concorde, ١| établit 
sans #6 troubler, à partir de æ a concordance suivante (pe +5): 


= sel, 

F = sÿa, 

CE LE 

01 ] اللا إشكفجة نه est act‏ بن كلا أننانم نتافم Bot‏ عن T — sait,‏ 


koph.‏ ده 
des‏ © 
tin, Dh‏ حر أن 


Dés lors: tout est clair : pour l'auteur as s'appelle tou en hébren et syrinqué, 
نع إن‎ mol, selon lui, où plutôt selon les courmentateurs qu'il cle, signifie eon- 
SOHLION 2 DAY GE FAUNE né مهفل عن عد‎ (p 134). L'auteur ne veut pas 
dique نه‎ existe en syriaque, il vent dire simplement que les Svriens 
‘appellent uv, ve qui prouve qu'il ne savait mème حجن‎ l'alphabet syriaque نه‎ 
qu'il avait de singulières idées sur ما‎ concordinee des lettres, L'auteur, dit 
M. Hébbelynck {p, 560, 0. 1j, me parait pas s'inquiéter du désaceurd des der 
عام‎ létires, à moins qu'on ny voiéone allusion dunsle -sipgnoile contradiction. = 
[n'est pus fit ii allusion at signe dé contradiction . pas plus qu'il n'y a pour 
l'auteure désierord entre lus مم تسمل‎ lettres dés diversalphabete; 4 le dit en 
propres termes يبرا‎ 400) : + À présent il nous apparait dé مع حمر‎ qu'il y a un. 
mystère dans l'alphabet: sinon l'alphabet عي‎ et hébreu, comm nous venons 














de Le montrer. nese prétéraient مسمس‎ accord réciproque en ve qui concerne 
les euractères el des noms. Qire si ما‎ os incroyant لع‎ rebelle , dis done pourquon 
ces lettres s'accordent ensemdie > 

38 Eebbelyuck prse qques quelques فد سه‎ dénolent elrex l'auteur NL [CS 
cortaine vonnitssance de lhébren etidusyriaque. [est vrai que l'on renconire 
dune لد‎ ouvrage rois ou quatre mois qu 11 dit être سياد‎ ues. أن‎ que l'auteur. 
donne une imterprétution des léttres de l'alplrahôt معط‎ (p. 149): mais cutle 
sdience, il ne عدر معنا ها‎ de son pr'opré fonds, سكس| لز‎ uux mrystagrogues de 
l'église, )! عمط‎ le dit hi-méme (p.134): Tous saceondent pour interpréter de: 
نتوين فنا‎ les viugt-deux lettres de Fulphabet, suivit l'onlre symbolique 
que nous alone décrire = Le tableau dé concordance des lettres-qu'il & établi 

ln haut démontre d'une façon évidente qu'il iguorait même la valeur exacte 
des lettres qu'il cité, poisqu se figore que x correspond à sen ét er à fait ou 
en d'autres térnmes que sen gt an بو‎ et tan nn a Ge n'est pas précisément de 
Lu stupidité comme dit M. Amélineas, vais de l'ignorunce. 

Les prélendues contradictions que l'on a cru relever dans li quatrième partie 
n'existent pus; elles portent sur deux points. + Tout d'abord l'esprit qui se 
promène sur Jos euux et qu'a décrit Morse, n'est plus l'air respirabile. mais 
l'esprit de Dien, ce qui ne lnsse pas que de surprendre un pen, auteur ayant 
ك4‎ tellement اتاممستتاه‎ uns نا‎ première partie Me Mais si l'on examine atten- 
ivéméent tous les passages, on Saperçoil qu'il y est question de deux choses 
que l'auteur mrconfoud nullement: l'esprit divin qui allait et venait sur les 
vaux: et les éléments constitutifs عل‎ tous les corps qui sont au nombre dé 
quatre, dont fit partie Pair هن‎ de vent, auquel il donne le nom dé crus, 
dant il se sert aussi pour désigner l'esprit divin, Voici lus passages: (p, 23) 
e Une autre (léthre) représente les ablmes etles ténihres, ane ماناس‎ représente 
lévent(neurex) et | عونا نوه‎ autre symbolise ناا‎ lumière...» +)". زود‎ «Lies œuvres 
que Dieu à produites-sont : la première. le premier ciel la deuxième, ها‎ 
terre عمستام‎ an nou Cabine), lu broisième, leon supérieure à la turre et 
وك"‎ inférieure: quatrième, l'autre Lerre, ذا‎ larve sèche; ها‎ cinquième: عا‎ 
un qui eat اذا‎ sur les eaux, À savoie l'aire (nié nets معدن انق‎ TIMOOY ETE 
nai up), (Page 85) وب للاء‎ quius œuvres de Ju création din monde qui 


dose à Let : qui لأس‎ 





dt, bp" م‎ 





نم4كا ANS‏ هب 
sont. la cinquième, l'es qui est dans l'univers: la sixième, l'air qui sou Île‏ 
متسس :]باقر river (sup éraune avan‏ 

nest, dunslousves passages, anllement question de l'esprit de Den : ceux 
où jy est ait allnsion عع‎ trouvent سحل‎ les trois عدن سكم‎ parties aussi bien 
que dans la qualrième (P..44) « Elle est vraie la divine Écriture de Moïse où il 
est dit que les ténèbres étaient sur Fabime, el que Le soufile de Dieu (nenrx 
Moore) allait et venait sur les eaux, (P: 60) r Et l'esprit de Dieu allait et 
venait sur les eaux». (P. 110) e Qui done, avant Moise, fut capable de connat- 
tre latoire de ول‎ création et de l'esprit de Dieu qui allait sur leon au 
commenvement عل‎ mondes, (M زنب‎ « Duus le première dés lettres, 
l'alpha, sont ligurés l'eau et l'esprit sérien de Dieu qui allait et venait sur 
elless. Ge passage امع‎ répété dans la quatrième partie (p. 129). L'auteur 
ne contrédit donc pas dans là quatrième partie مع‎ qu'il à dit dans les trois 
précülentes; de qui a pu causer l'erreur de NL Amélinéan اكه‎ l'emploi du 
moi credgz qui désigne fantdt l'air, tantôt l'esprit divin, Examinons la seconde 
contradiction, 

* En second heu, il est assez curiens d'entendre l'auteur nous dire ici que les 
Grece ant inveobt lé عدوركه‎ Squi exprime le chiffre aie, car dans la quatrième 
partis il reproche durement aux Grecs de n'avoir pas voulu garder dans leur 
alphabet ce signe qu'il appelle episimon d'après le gree ancien et qu'il inter- 
prète justement pur signe, le comparant au av séwitique, dont ni les Syrions. 
ni Les Hébreux. ni les Arabes ne se sont défaits M2 Nous allons montrer qu'ici 
encore l'auteur ne se contredit nullement : 51 dit en effet (p. +12). que lorsque 
l'alphabet grec eut ét emprunté an syriaqué, les philosophes insensés qui ne 
consent port les mystères cachés de ces lottres inventérent dé nouveaux 
curacières parmi lesquels se tronve celui qui répond aù nombre sue el qua est 
le dl ame. Mais dans la quatrième pêrtie, lorsqu'il cherche le caractère étui 
valent au out موتك‎ qui est le signe dn Christ, il lé retrouve dans ane des 
lettres تيمم‎ de l'alphabet grec qui existe toujours duns cet alphabet, mais 
qui oceupe une place où elle ne devrait pus se tronver : l'éqnivalent du vec 
hébraïque n'est pas pour l'auteur le ,مسومل‎ comme le croit M. Amélineau, 
ais l'omierun. 





10 Auoinwau, der, à, Jr 280. 
,يلللا‎ LU. و‎ 





er‏ 116 سمي 
Voici la concordance des deux afphabets selon lantéur (ps. 156-193):‏ 
ue SANTA — #‏ = أله اماك = Abepil:‏ 
Thäil 5‏ م - ....,. Bah...‏ 
- 1-0-6-6 انثا 47 سرف ال 
Lnleth::.,, TIL == À Kaph..., issus CR‏ 
Laneth.- 521 = À‏ € دع ف نلك 
Vas Mir . . its fi‏ 
Nour, +‏ عد fai‏ 


Sandi rentes 2 + (eL plus hat), | 


Dés lors quelle est la lettre qui correspond au دنم ) ? سمه‎ 57) + Dans les lettres 
grèves, ils l'ont transférée, de manière à en faire la quinzième dl dans la série 
des lettres ام‎ dès lors ils ne l'appelleut plus var, comme dans les autres lan- 
ques, il l'ont appelé ou, espérant par هآ‎ détruire ve qu'elle smile, à savoir, 
l'éconontie de Dieu le varhé,+ Cest donc كسما‎ à qui correspond dans la 
pense مل‎ l'auteur au eue sémitique el non le signe qu'ils ont inventé plus tard 
pour le nombre six, signe qui ne posséde aucune signification mystique : r Ces 
caractères (invntés par les philosophes) les accusent bien hant, à savoir, ceux 
qui répondent aux سانسن‎ an, soixante, quabte-vingt dix el neuf cents qu 
nénCcentaines, Voie que pas né de ces Carmes né donne la figure ou l'image 
d'une créature de Dieu (y, 142).s Lt contradiction signalée par M. Amélineau 
existe donc jus كا‎ 

[faut corriger la traduction du passage suivant. relutifà cette lettre : « Tu 
as vnque les Grecs ne le possèdent pas (ce enractère) et ne le vomptent pas dans 
l'ordre voulu... » (p.161), el comprendre عن‎ Tu as vu que les Grecs ne bi 
donnent أن‎ lu place, أن‎ be valeur umérique qu'il devrait avoirs. « اس 1ل‎ ei 
question de l'omerou et non du dipamma, En changeant de place ds qui 
devrait venir immédiatement après se, les Grecs ont faussé la valeur de tons 
leurs caractères, de sorte que + six égale sept et que tous les-signés. lun après 
Fautne sont menteurss (p 162), desire que, après la supprésswon de 
l'épisimon. le اعم‎ devenu lu sixième lettre quoique تع‎ valeur numérique 
soit sept إن‎ arnai de suite, 


االصديرا! que 7 est‏ مسر Christ,‏ ما Lasguidrtème en complot bn € ornprésentn‏ أذ 
démontre que du Christ el que o = 70, c'est-à-dire. 7 x 10:‏ € ذه :35+ page‏ سآ D CIC aies‏ 











= su à = 
RU  ., : 


فيه DAT‏ سه 


IL. 


Eu quelle عرسا‎ a عات‎ éerit cet ouvrage ? M Amiélinewn avait supposé avec 
raison qu'il avoit 606 écrit en grec el traduit plus lard en capte, I تلان‎ an effet 
den lire quelques pages pour en être convanenu : on y reconnalt علا‎ suite 
allure dé li phrase grecque: ها‎ page 101 es caractéristique à cet égard: le 
traluéteur copie y a conservé loules les partiontes dr Lexte mec el, chose plus 
crise, من‎ pronom rotatif an لاني‎ : + C'est pourquoi Le كور‎ ne ligure pus 
entre مل‎ di أن‎ l'omega dont Dieu nous a tracé عل‎ type: Mais {xaax) les sophiatos 
prèrs ignornnlts ne comprenant pas cu mystère Come r pion) el n'ayant 
pas (ov ae, مع‎ qui est (rés-grec et supposé an عام‎ antérieur) de lumière à 
son sujet, ont platé le سم‎ entre le بك‎ et celte dernière تلاهنا‎ 7 nquel 
mystère (over عو رمبعر‎ = cree نمام رج مث‎ à xûpies) celui qui en est le mal: 
dre où dit avec vérité, il à dit le maitre (anxooc mél عدون حداهن‎ er 
pet جمدت‎ ne, il est évident que nous avons affaire ici À l'explication d'un mot 
grec conservé duns le Lexte copte et que عا‎ traducteur s'est cru obligé d'expli- 
quers il à dit le ééexaics, éé qui en rüpile sijpmilié réal ون‎ que la Figure 
de ممم‎ lettre représente (cyeance) leonsommation du sèéle ان‎ Je commen- 
cement du siècle à venir, l'un (men) devant سوام‎ l'autre (A6) étant sans fin. 
C'esl pourquoi (ooen) les deux cercles de cette lotte ne sont ni (osxe) 
séparés Fun de autre, ni (oyA6) superposés de manière (+wc x6 pour 
die) à ho former qu'un senl eorcle : car lé dernier jour (neso0y 
rat) ( du sitele acluel est عا‎ proniér jour du sièéle à venir, Gest pour cola 
ume [on = لسن‎ que l'un trouve (wmanéanrre, cûpieus) celle lettre dans le 
huitième des nombres, c'est-à-dire (rovrrécein) hi huitième céntaine, qui 
est oméga, la dernière letire de l'alphabet. En effet (eneriaxu | d'après toutes les 
ternbores divines ete: etu le-suite de ce passage on trouve encore les linisons 
suivantes : 40, der, xa rare, ot le اناما‎ se torinine par une عدوا‎ incompré- 
hensible se Ton ne suppose pus مسن‎ traduetion du texte pret ع‎ sxaA Eux okoy 
سحدمون‎ HMGEDMOYH NE ETS AL NE KR rAROCS, mais Dieu la terminée 
(la série dés lettres, cyurrazic) par la huititmedescentaines, quivst Sxræxémies. 


M N'y انتحص‎ pas de دعاسا‎ est meact. 





ONE fer — 

On trouve dans le cours l'ouvrage un assez grand nombres d'autres passages 
où des mots grers sant expliqués en cople, ve qui ne pont suxpliquer que par 
un Lite grec que Le traducteur avuitsous les verts. En voici quelques uns: 

«Car ما‎ nombre parfait et achevé entra Lous les nombres est خا‎ décude 
(AGKAC 76 مكدع‎ HAINE enr) qui ést eu copte mt ) م‎ 5%). 

HECEAL HAMSTMITON GTE HAL NG MNTOYHIE MMAY NE (p.s18): Îles 
lattrés بععررمجفيية‎ de qui veut dire sans valeni dumérique, | | 

"كيم TOYHOBCIC ETC TONAO ESPXI AG MHCTOIXION HAL‏ ينع Où‏ يبد 
en‏ انما (p. 130), ML Hebbelynek traduit à‏ محص نحت ezpat not‏ نوعدي لدووعى 
نا Dans la synthèse et la proposiion >: Îl faut comprendre «Dans‏ « :عامس 
cures (arrangement) des lettres do cel alphabet, qui est en cople roiwke‏ 
si‏ قم mine,» Et ceci nous explique cette partieule‏ سن pat, Îles présente‏ 


étrangement placée dans Le texte : le gréé avait sans doute + عانق‎ cunfézei له‎ 


الإنضاة بزيق 7 Ton‏ 

Ces ploses ont induit en فرع‎ le traducteur à la page 438 + أموياء‎ être 
malémel. destiné à périr, est l'incorruptible, ont nous puissions dire qu'il es 
ما‎ vie et | ,مامه‎ de جمد كص حو رد 5187 قا‎ né naboxpront 676 لذلا‎ 116 NET 
HA TARO HITE TEYAGI ووعد نع دنه‎ EPON تكد جاهتنا جعت‎ IPENTAULO, Le sens 
est: # Quel est l'être corruptible ) مقع‎ ( , destine, en copte, celui qui se 
vorrompra en sa substance, dont nous puissions dire qu'il est la vis? Corriez : 
achaxpron. 

À la page ؛‎ fo on trouve enrore mnencænx érerpacrorxiont plose par 





ETC AI NME NE OVH OTOO HOTOIXION HENTU. 

Nous erovons done pouvorr affirmer موجه‎ certilude que cet ouvragpe a été primi- 
bvement rédigé en grec et traduit ensuite en اث مارم‎ plus bind en arabe. Qu sait 
en effet que les lraduélions arabes sont les plus récuntes, et sion l'ignorait 
التو رن‎ trouverait on preuve en ce qui concerne cel ouvrage ans des puisses 
suivante, À ls page aoû, on rencontré سد‎ mot qui à embarrassé le traduc- 
teur arabe, از‎ la rendu au hasenl en se gutlant sur le contexte par تفصع‎ 
réjouissantes + Gé mot qui cmbarrase éalement M Hebbelynek, est tout 


sünplement اناس ترا‎ grec défigquré: c'est le mot &ropgor (le texte donné roro) 


le sens est: + À لأعجرض‎ (les hnpies) mous leur avons posé deux questions mé- 
luctables يد‎ solubles». Ce même mot a encore induit on sereur مل‎ trmlucteur à 
la pare أ‎ ele demanuderai done de nouveau propos de ce caractère écarté 








par les Grecs: comment cette 00 ile ne l'écrivent pas dans leur alpliu- 
bot, = 5 Lace كال‎ ON 11036 KG ZE cyxpore: Gpou sure هون‎ Je 
vais chereher à présent une antre chose an sujet de laquelle les Grecs nv tron- 


vent pas de salilion, sont incapables de répondre»; c'est le préc 4م62‎ , 
edélipuré نه‎ 


IL, 


Le troisième point que j'examinerni ext relatif à lu cosmafonie de Pautéur, 
cosmogomé qu'il nous fuit connaitre à proposiin delta. je crois مسن‎ ML Amélineau 
se {trompé quand ١1 éérit que pour l'auteur il ÿ a deux cieux sans compler celui 
qui est en dussus de lea et erlui cou Pub eréé avanteux, le ciel on est Dieu UE» 

Cela nous ferait done quatre cioux an total, TE mé parait aussi que M. Revillout 
a أرما‎ d'admettre deux terres حلي : حوارملا مهاده‎ nous donnerait avec 
notre terre à nous irois terres auxquelles Ü fuit ajouter ونين عل‎ cé que done 
un lola! de quatre. Ces chiffres sont complètement on désaccord avec la théorie 
dé l'auteur. 

En et, pour lui de dulta wet linrage de Ja Trinité, eur 1l ه‎ trois côtés, 
L'univers كورلا‎ par lai dune lintérionr du déltu est aussi l'image de ها‎ Trinité, : 
car il renferme trois parties supérieures; le ciel du saint au sommet. au-dessous 
les vaux, ét encore au-dessous notre ciel. et trois parlies inférieures, وا‎ terre 
cosmique Qu habitée, جا‎ nou, K terre inférieure, C'est ce que l'auteur dit 
très néltement à la p, جل‎ ét 48. + De mème en haut et en bas, il y 4 ل‎ 
tivement os parties, + 

Ces متها‎ parties correspondent en haut el en bas à lu Trinité en ce que. 
de même que la Trinité comprend deux personnes invisibles ét une visible 
(le fils), de même des trois parties supérieures, deux sont invisibles et une 
visibles (le tiel lerrestre), au-dessous également nous trouvons deux parties 
visibles et tire visible (a terre ensmique où notre terre), Tout, cela forme 
un système Det bien courdonné, Si ننه‎ contraire on admet deux terres cutach- 
thoniennes: l'harmonie esl rompue )ف‎ le mystère de cette léttre est troublé. 


pi 482.‏ يكسما .هما سقس ١‏ 








puisque les quatre parties d'en 13 ne area plus être le symbole de la 
Trinité. | 

M. Revitlénat he السام‎ pas avor corapris ba fijpune que l'antenr a dessinée : 
أذ‎ faut ee souvenir que les divisions supérieures sont énumé- 
عملم‎ eu allant de haut en bus et les divisions inférienres يك‎ 
allant de bas en haut. 

Dans son énumération des lignes. l'auteur nest pas lrés- 
précis, mais c'est qu'il a en van non Jes lignes elles-mêmes, 
mais les espaces qu'elles enferment et qui «ont : 





. Le sil supérieur, 4, Las sans célestes, 3. Notre ciel, 
1. La terre catachthonienne. +. Le noun, 4. Notre terre: 


Ceci est démontré lailleues par les inscriptions ‘que l'antur a plhciées à 
l'intérieur de sa عسوا‎ ot qui soul: 
قا‎ MAT أرقا‎ MOOV | ETEMNDOI 
d, at so ne nécrer/(6komx الا‎ 
1. Sans inscriplion ٠: c'est le ciel du saint: 


Dans la partie inférieure on lit dans ها‎ division 4 : 
ل‎ nai né nraz mn / KoGMOC (Déci est notre lerri}, 
1, Est le nou, | | 
در‎ NAI NE KA ercxarec(H}r / متحمس‎ (Leor est ln terre mfé- 
تلن كنل"‎ rot. 


Nous croyons donc que le passe de Lip eau dessous d'elle est la dou- 
he terra intérieures doit dre corrigé, comme le pense M. Amélinéau. ét qu'il 
Faul lire : وج‎ dessous st ln deuxième مها‎ qui est la terms inférieures. 

Üeue théorie une fois adimisé, nous corrigerons à bn page 47 la traduction : 
eDesnême en han et on bne, il ور‎ respectivemunt trois parties, la mesure (?) 
(aic) el le امن‎ supérieur, le lirmament, et les eanx qui sont entre les denx.= 
"رع دمع “حسمو‎ EN NKATAMGPOCT ETE مذ نجام‎ ap (aie) سم‎ ME ETXOCE 
TE] MIE NGCTEPÉDHA MI MMOOY ETIN TEYMNTE 


M Let ميرف‎ dei ففصم ماما‎ jp. 66. PRE DRE ماه‎ 














ف )0 اللتتن اللرزلل | ربمن جا ان لسرت باالتد ينيد D‏ 


هه 
بيهر 151 أإسهيت 
y'a trois parties‏ لزع تماهع et‏ الماتموزى] IL faut évidemment corriger nos en‏ 
بطم عد يوم qui sont én haut aan d'une part‏ 
el les eaux‏ لو سمدن اا 


le ciel supérieur avéc bi 
qui sont entre eux, en dessous, d'antre part (canceur 

2.6 — dé), 11 y nains une correspondance parfaite entre les lrois parties infé- 
rienres él les trois parhes supérieures, et cette division tripartite s'accorde 
parfailement avec la théorie de l'auteur. Cet emploi de mir et de عه‎ est très 
fréquent dans ce texte, par exemple, p.07, L 3, raso cpatre رفسم .انهم‎ 
KE ; on و‎ un exemple de l'orthographe tn Hi à lp 50, MAOOAOC 9م‎ rar. 

Cette COSMO ONE né Mots renseigne puère sur la pabrie de l'auteur. On 
a supposé qu'il pouvait bien étre égyptien. à propos d'un passage où il parle 
de ها‎ lettre ro (p. سمحو‎ a), edont la sigaification on égyptien rappelle نا‎ 
verbe ou ln bouche. Le réducteur, sil n'éhait pas égyphen d'origine, avait tre 
certaine connaissance de la lngue égpliennes, Mais معلل‎ remarque ést نر[‎ 
résullat d'ane erreur. D'après l'équivilence des lettres élublie plus haut, le 
ra proc n'aunonce la venue du verbe qu'en tant qu'ilest l'équivalent de la lettre 
syriaque appelée phi, c'est-d-dlire, selon l'interprétation que lon en donne, la 
bouche Le ro égyplienn'a tien à faire ici. 

D'autre part, on ne saurait tirer un arpumient باصق‎ une rédaction عت وم‎ 
denne d'un autre passage où, selon ML Revillout, le Nil ne serait pas دنه‎ 
On peut faire remarquer que, si le Nil n'est pas désigné en propres termes sous 
ce nom, il l'est tmplieitement sous le nom عل‎ Djihonn : c'est يذل‎ en effet, nn 
des très nombreux noms du Ni © :$! Jérüme, S' Ephrem, S! Epiphane 





d'aprés Ægyptne, lits de Voleur. et ba mie ينل‎ 
Nils نل انلضف‎ à Nils, عنتفمة‎ dde Le peine Garrrn 
ont, زب‎ se prdelpita: ces fables p'unt anne 
teur el ارم‎ AE invontées prés ooun pour 
csplquer ds noms د‎ alles relient de مم‎ qu'ont 
appelle en fülkdôre lee ponrquat, Le mom de 
Mélas se rotrunive dune Fietus (él, du Leipair, 
Bo. je ad) sous la forum Melo (cf Sanvirs 
à سردا‎ AY, ay. En. 1,746, ete.L Selon 
Donys lo Péniégète. v. m3: ما‎ Nil it mppolé 
Eipue mu Éthipie, Naños aprés Svène, ef, aussi 
Eustaibe (George vie. éd Didi, tuer ]ل‎ 

LE aoû 1 at Avid, Steph. de vanne sub v, 
Euros, dit qu'on l'appelle £os (tie) aprés Syénus, 


!" Les mystères ساد‎ fotires grecques, pu 57: 
”ذه‎ b. 

M ما‎ Nil est appelé Abuse par unie 
(Oyanée, ]١ , عدن مقاط , تعصمم اع دك‎ Esebiy le 
| / ,وح"‎ uk, سلف رزقاظ_. حمق‎ Dodore أ‎ 141, 
ما‎ plus ancien nom est Certes, punis Aéro. 
puis Afjuriis | امتتلمسسةًا‎ Égypte “uma les 
l'hsrweus, 1, 1uy, Hi Mnedisne ave |] .لك‎ Wus 
عرزا‎ et Led, تلوت عاج‎ Tauteds ct Lononbr, 
(Garon, pe 1381, donnealuisver, &rros, 
,عو 7سجووتع‎ Neïos: Diodors أفعسسس مسحسل‎ le سمس‎ 
عل‎ Méjas; de عساسر‎ lé pemulollulurque, De 
فم :46 وار‎ un أل كنمف‎ à Mine, fils le 
Neptone, pois Île fleuve aurut été dénorme 


59 


LI 
سوه‎ 102 Vs 


ideubiliont uienimement le Dihoun dé la Genèse avec le Ni: le Chronicon 


Pasehale®) dit expressément, mérapon Tao لع‎ sal mayvCirose اكد ام ته‎ 


les soul coples traduisent mirecou où kéœ pur Nil, mikecn,‏ :سقفت 
née de la nécessité de rendre compte d'u‏ ات Cétie opinion‏ جصون وغوالئيل 
passaie dé Va Genèse : #Le non du deuxième fleuve est Gihon: c'est celni‏ 
Cousli M. Comme l'a montré Letronne dl, on‏ نبل qui entoure Lout le pays‏ 


supposé, mellunt à profil كلا عم‎ propré à Fantiquité classique sur le 


cours souterrain des flonves, que le Diihoun ou Nil soulait d'abord suus l'océan 
Indièn avant d'arriver en Ethr iopie. Déjà d'ailleurs avant le chiistianisme une 
opinion analogue avait cours ef l'on supposait que le Nil venait de l'Orient. 
عامل‎ [Anahase, VI, |, raconte que lorsque Alexandre arriva sur de اسط‎ 
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fleuves employé pour désigner de Nil, |‏ ما لقم 
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Indus, les crocodiles له‎ les عضوم‎ du اسن اثلا‎ rencontra lui persuadèrent que 
les sonroes de l'Acésinés étaient colles du Nilsque عن‎ fleuve, après avoir perdu 
le nom d'Indus. en lraversant de vastes déserts, prenait énswite Le nom de Nil 
et L'Egypte ets rendait dans la Méditerranée, Celle opinion a eu cours chez 
les Arabes : selon Masai et Alhiroumt, ALDjahwdl, qui vivail sous Al- 
Mamoun el ses suceesseurs avait soutenu que de Nil est en communication 
avec l'indus 5 mais colle fhéorte, qui est contraire à lopioion généralement 
dise par les Arabes ét suivant laquelle le Nil prendrait sa source dans 
عسولا‎ ocedentale®t, ne parait pus avoir jou d'une grande faveur. Quoi 
qu ion soil, cesl سملم‎ à ves idées épris it l'antiquité (que lus خرن‎ de 
l'Église. ont pu identifier عا‎ Nil avee le Djihoon et en faire un des quatre 
Beuves qui sorlaient du paradis terrestre, 

Cette croyance à passé chez les Arabes. El-Menoufi nous apprend dans عا‎ 
الديل السعيد‎ lat à الفيض المحيت‎ GES M, qu'au rapport عل‎ Ebnsal-kKim, le Mi 
est س‎ des principaux fleuves du Paradis, Et plus loin il rapporte l'histoire 
suivante: d'après Al-Leith-ben-Sa'ad, on homme de la tribu des Beni-l'Aiss 
résolut de remonter de Ni, Homarcha trente ons. et arriva à une éminence 
or nu prod de laquelle était un pavillon, d'où sortait une eau courante qui 
se précipilil pur quatre ouvertures : leu qui sortait par ها‎ quatrième était 
le Nil. I voulut escalader de mur d'oû tombaient les catix, mats uni ange l'atrèta: 
eN'avance pas plus avant. du dit, Le dieu où tu aspites à pénétrer est le 
Paradis et ما‎ Nil en descend. L'anteur ne croit pas uu mot de مع‎ conte qu'il 
appelle vidieute, mais! .م‎ +40 ],.ilavousque les musulmans sont ananimement 
persuadée que عم‎ [Menve a sa ممه‎ dans le Paradis au pied du Sedrat-el- 
Montefa tr, 

Mais rovonons à l'examen de În cosmogonte de l'auteur, Cette cosmogonie 
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-يهم| 15h‏ إبوه 
élément onginal, Conrme‏ ممعسة lui est point partioulière ot ne présente‏ مم 
ut véemarquer M Hebbelynck, on {a retrouve dans Cosmas Indico-‏ ذا 
pleustès.‏ 

Le monde, pour Cusmus, x divise en deuxparties : la pramitre, séjour dés 
hommes, s'étend ها عتتسعل‎ terre jusqu'au firmament, au-dessous duquel les 
astres font leurs révolutions : à séjournent les anges qui ne s'élèvent ز‎ jamais plus 
ادها‎ La désième s'étend dépuis le frmament jusqu'à la voile supérieurs, qui 
cuurohne el lermine le monde, Sur le firmament reposent les eaux di ciel : 
undela de جنع‎ enux عه‎ trouve le royaume du ciel, où Jésus-Christ a نكن‎ admis 
lo premier, fruvaut la route عنمن‎ les chrétiens, On reconnait là les trois divisions 
supérieures de notre auteur : notre ciel avec sa voûte, qu'il appelle #fepémua, 
les eaux qui son placres no-déseus, أن‎ le ciel da ciel. Ces idées se trouvent 
dans d'autres auteurs sacrée, duns Diodare, évêque de Turse (en 474), dans 
un livre dont Photius ta donné dés extraits : « Le père y combat les partisans 
de In sphériité Qu امك‎ ot de lu terre. 1 dit dans un endroit : #11 y à deux 
cieux, l'un visible, l'autre invisible et placé au-dessus, le ciel supérieur fait en 
quelque sorte l'office de toit, par rapport an monde, comme l'inférieur par 
rapport à la terre : اف‎ celui-er sert en même temps dé sol et de base au premier. » 
Sévérianus, évèque de Gabali®, vers Ki mème époque, parlé également du 
cel supérieur, qu'il ditiétre le ciel des cieux de David, انك‎ sompare le monde 
une maison: à double élage, dont lu Lerre serait lé vez-de-chanssie; Le لعن‎ 
يسنن كرتس‎ qui sert de Hit aux كللدة‎ célestes, le plalonel ; et le ciel supérieur, le 
toit. Eusèbe de Césarôe, duns son commentaire sur lsaie", et l'anteor des 
Oucstiones et Respansiones, ailmetlont la mèmo disposition: c'est tout juste celle 
qui résulla عل‎ la doscriplion de Cosmas, paisqu'il se اتسينا‎ lintervalle d'un 
ciel à l'autre comte forrant une epéee de compartiment dont lé افا‎ inférieur 
était le fond ei le سس تنه‎ Le vouvorrle, On peut en dire autant dé S'Basile نكا‎ 
Il admettait que ln surface supérieure du premier ciel est est plate, laudis que 
ذا‎ surface inférienre, celle qui est tournée vers nous est en forme de voile, 
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مز 135 ايت 
manière comment les eanx célestes pouvaient sy ténir‏ ساتيع de‏ اتمسوتلري 11 
el y séjourner ».‏ 

I semble que l'on puise aussi retrouver dans Cosmas les trois antres 
divisions dont parle Pautéeur des Mystheus des lutires, notre terre, كما ذا‎ 
inférieure et le moun qui les sépare. On trouve en فلات‎ dans Cosinas une 
division trparlile : notre مكرما‎ l'océan du لضان‎ une aulre Loire «ji énlonre 
l'océan et se tormine par de hautes morailles supportant li voñle du ciel On 
peut en passant remarquer combien ce système vosmalogique ressemble à 
celui des Chaldéens:; ils a à عنام‎ qu'un rapprochement fortnit, surtout si lon 
se rappelle que le maitre de Cosmas, dont il reproduit les doctrines était nn 
certain Patrice, originaire de Babylone, On constate l'existence d'une division 
semblable chez les géogaphes arabes : pour eux la Lorre est entontée d'eau et 
d' une monlagne accessible appelée Gall, Le fait que. dns ba division péogra- 
ها ماعن تار‎ Larsen sept ميماصت‎ Mean est placer aucéntre de la terre, comme 
était autrefois Babylone, semble indiquer une influence des idées chaldéennes. 
Quuiqu'il en aout, اث‎ vétrouve dans CGosmas les trois divisions dont il west (quus- 
on à propos du delta أن‎ il semble que l'anteur n'ait fait que les siperposor 
pour les besoins de si démonstration, ce qui a pu تسا‎ être suggéré par l'idie 
que Von avait de ذا‎ ressemblance de عمجا ذا‎ avec un coffre dont le ciel forme- 
tait la voûte. Celieuléeserétronsedans Philon, Jostphe, Clément d'Alexandrie: 
la Torre du lemple de Jérusalem et Lout ce qu'il éontenail Gfaient nue لاز‎ 
de la structure du monde”, 
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qor comsebe on on bloc d'émeraude verte: Le ciel‏ 
couvre be tonton face devotites. Massa, dog.‏ 
d'Abonlféla, Paris. 1848, L 1, p, CLAXIL Co‏ 
figrirnient‏ ما عه بسن parus l'imagre alu monde, tél‏ 
peu-‏ مما Chnlléens, Macenc, Hiatoroe annee‏ هنا 
GAS. Le systomun‏ نر | 4 pos dl l'Orvmnt classique‏ 
se réirouve dns In Cundehesl,‏ نانسا لديم يكم 
V, Jusri, Der Duudehesh, 1 vol, 4-4", 1808, Leip-‏ 
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M 2 Saint Des ها ضرا‎ toresn La free fr 
boule امجذزوىء‎ les ttes, elle preetite قز‎ forme 
plate. L'opanion ها‎ plus probable est que la terre 
esléativexe, Elles étenulaieunéspaerde 5 ons che 
carie, suis Li Grine d'une اتناس‎ de sphèyu; 
el ce quel سي اذك‎ de ground نكثاتن ماه‎ est piles 
der que toit be ete, Vaità ponrgnoi Fe pur se 
tronvenu centre du monde porte le تعمد‎ de evu- 
pole عل‎ lu terre. Per ba mnénie raison شاقن سنآ‎ dr 
ln Wrre sont buis ؛‎ colle poule qui 85 lie 
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possible eux viisseaux de naviguer, Uetie nur 
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La eine abseneu d'omginalilé se constute dans sa croyance aux quatre 
éléments (p. 56} r Toute cliôse est constituée de quatre éléments, & savoir l'air, 
lé Leu, du terre el l'eus, Le sens dit possage suivant où از‎ eat question di ces 
quatre Éléments à Géhappé au “عع ساسا‎ (p. ho) 2e Celui qui s'est تسو الها‎ 
(sie) subsiate Qui aussi à l'inster de ces Glémente (sie) on quatre éléments. 
(Les se sont مسمل‎ la traduction.) me parait que ce passage doit être compris 
inst = Den, qui s'est associé 6 nous. ou à om corps) est dovenn (on pre- 
nant هنا‎ corps) semblable aux corps huinains qui sont eux-mêmes composés de 
quatre éléments». C'est une allusion au mystère de l'Incarnalion Cette idée 
des quatre éléments n'est pas neuve elle à été empruntée à Aristote. On la 
retrouve par exemple dans Philon ك‎ Origène lt, et jusque chez les Cathures et 
Sabéens qui . avec Aristote. ajoutent aux quatre éléments le ciel, comme سك‎ 
qoième élément primitif, et dans هل‎ physique des Perses modernes ,ا"‎ [est 
انها‎ allusion des quatre éléments dans l'histoire dé Sant Thomas ؛‎ + L'apèbre 
disait qu'il انطف‎ conduit par quatre soldats parce qu'il était forms de quatre 
éléments, 

La date عتسسصمل‎ (p 70) pour l'apparition du Christ su In terre, corres- 
pond & peu près avec la dûte habituelle : + Au sixième jour de cel âge. le 
auième millier d'années, le Christ nôtre Dien, ها‎ grande vos ام‎ lu parole ile 
Dieu le père devait semblalle à nous». La date habituelle est 5500 ans : «est 
celle que donnent l'Évangile de Nicodèmie (eh. 49), Josèphie. dans l'Hypomnesticon 
(V, eh, Bo) ot les chroniqueurs byzantins, 

L'expresston Ar Gen est curieuse : où ما‎ retrouve dans Origène M qui dii 
que cenest que l'afcs on siècle présent.-ou forme actuelle du monde qi à 
ملاعم‎ durée, car pour أن‎ comme pour d'autres عا‎ monde a lonjours existé. Celle 
opinion, que Le Messie doit nallre 5üoc ans après ln création à passé eliez les 
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Musulmans, sans doute par l'intermédiaire décrits apocryphes 0 et a عأأنرمرجعلة‎ 
quée à Mahomet ?. 

La date de la consommation finale qu aveu lou au كج‎ millier d'années est, 
comme l'auteur le dit, عتدرنا‎ des soixante-douxé semaines de Daniel (IX, sf } 
Une tradition analogue existait déjà chez les Juifs : selon celte tradition, 
rapportés par les Talmudistes, le monde doit durer Goo ans, 

La théone qui fmt le fond de son livre, l'explication symbolique di nombre 
vingi-deux, total des lettres de l'alphabet grec: moins le 4 et le £, n'est pins 
nouvelle. On a souvent cherché des allusions mystérieuses ou des symboles 
cachés dans des nombres qui sont le pur املك‎ du hasard, Les Arübes eux-mêmes, 
sous l'influence dis déve bylhaporiciennies sur les propriétés des nombres ادن‎ 
vu dans le nombre +8 des lettres de leur alphabet le produit dés deux nom 
bres mystérieux (| et 3 (28h ععد‎ 7)°4 Par suite d'idées semblables, les Juifs 
ont كك‎ que le nomibre #1, total des lettres de l'alphabet hébren, avait un 
sens caché, Comme Fa fail ل‎ À. Jacobs, la cabbale juive انم‎ les مه‎ 
léttres en rapport avec la création”, بآ‎ hôvésiarque سخا‎ avait rédigé son 
évangile suivant l'ordre des »+ letires de l'alphabet syrinque. On trouve dans 
Sida! au mot biroës, des traces de cette croyance, dans la légende suivante. 
/١ aval sous Justinien, un primes des Juifs nommé Théodore: un chrétien de 
ses aus, nommé Philippe, lexhortait à se convertir en lui disant : «Je suis 
persuarlé, que lorsque ln Le seras lnen rendu cpmyple des chours الل ناز‎ 2 
l'Écriture سه‎ sujet de l'avènement de Jésns-Clirist, tu ne repousecras plus ذا‎ loi 
chrétienne. Le juif lui répondit qu'il savait et que tous des Juifs savaient aver 
lui que le Glirist avait été prédit par La loi et les prophètes, que c'était un socrel 
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سيمل 166 نقيت 
١١ allait le lui révéler, et voiei‏ نس[ que l'on cachait, mais que par mmitié pour‏ 
quel était ce secret,‏ 

Dans les temps anciens, quand le temple de Jérusalem ait où construction, 
une coutume des Juifs voulait qu'il y eût dans le temple antant de prêtres qu'il 
ya de lettres dans l'alphabet juil et qu'il y a de livres tispirés par l'esprit de 
Dieu, c'est-à-dire #3. Quant on prêtre mourait, les autres prètres nommaient 
quelqu'un en replacement du défunt, de façon que le nombre #8 fût tomjours 
at complet. Or du temps dé Jésus-Christ, سن‎ des prêtres mourut : on rojela 
suoressivement tous les candidats; un des prêtres, se levant alars, proposa de 
nosmer à la place du défunt, Jéaus, fils de Joseph le charpentier : Jésus fut en 
فلات‎ élu après vénfication de sa généalogie. La suite de la légende n'a pour 
but que d'établir que Jésus est né d'une vierge et qu'il est Le fils du Dieu vivant, 
constatation qui fut mise par éerit sur le régisiné contenant les nome de tons 
les prêtres du temple, On reconnait dans cette histoire les restes de ces croyances 
au sens caché des حو‎ lettres hébraïque. 

On a déjà rapproché d'un passape de notre auteur où il émumère les 4 
œuvres du Choist, un manuserit grec de Vienne où sont ansst énumérées ces a 
œuvres 0, AL Jacchy conclut de l'acrord purtiel des deux textes qu'ils dérivent 
l'un de l'autre, [a aussi rapproché dés حو‎ œuvres de قا‎ création nn autre 
mannsert où l'on trouve dune énuméralion semblable, ot cherehé à établir une 

Sal jrs entre l'ordre des anmvrés dans le manuscrit grec et les Mystéres أ‎ 
le crois que ها‎ eonclusion qu'il tive de ها‎ comparaison des deux derniers textes 
doit s'appliquer aussi au premier et qu'il y a eu, soit eu ce qui concerne les 
as œuvres du Christ, soit en.ce qui vonserne les #4 wuvres de ما‎ création des 
rédaelions diverses, L'ordre dans lequel étaient énumérées les 44 عراف‎ 
pouvait différer. cela importait peu : ce qui importail c'était d'arriver à un 
lolal de 9, correspondant aux مد‎ lettres hébratques. Je n'ai point trouvé de 
texte relatif aux نه‎ œnvres du Christ: mais je vélüvi dune Créorgés 
lé Syncelle" وا‎ passage suivant où il énumère les عه‎ œuvres de دل‎ 
création. 


Ghronsgr., 64 de Bonn.‏ ب ا سودق Geonone‏ "ا ,36 laut, p.‏ أ Jacour,‏ “ا 
D Jaéonr, Sautien zur Aopliachen Literature 1830. pu 3‏ 
بوم AXIV,‏ نا , سعط duns Hewell de‏ 


La >.‏ 0د 
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Premier jour. — obervér 
27 
TKÔTOS 
Uara 
جر ينونج‎ 
muyÜnueoon, مووة نآمدرة‎ Exiæ 
Deuriéme jour. — شل نمام ءات‎ , Ecyov ET 
Troisième jour. — عنوسم يدخ‎ vis xai avaÉhoaves, mapaderes, عم ةل‎ 
دان نيت‎ , Écravas xai 51 نومة تسرام‎ réToupa 
Quatrième jour, — 1jro 
celnvns 
Total : 5 œuvres, l'auteur ne le dit pas, mais c'est ce qui résulle de l'ad- 
don des autres œuvres, 


Cinquième jour. — شه‎ éprert noi ra vyxra سلج‎ , «iron xl ixÜas sal هج‎ 
m rois Vdœas وك‎ re mereiva duog Épya هم‎ 
Stritme jour, — rarparoda 
écrerd vis yhe 
pie 
avbpurrow Écya récap 
duo ra رمق مهم‎ sixom Ado شن الامفهما‎ rois elxooi dûa Éépaixois ypau- 
Mai كهلا‎ rois 2x 000 éSpaïxais 616 ندع جد6‎ rois armé Au fs #سجد]‎ efxnen 
ولة‎ yevapyious, ne ên عد‎ Cépere V'andaai, Du يديد‎ Moücérws دوك‎ ai tives 
502050 ua. 


Ce texte est également donné por .نا‎ Cedrénus (pe 7-9 de l'édil de 
Bonn); il n'ya pus non plus de correspondance-exucte avec l'ordre donné par 
auteur des Mystères et on ne saurait Grec aucune conclusion du fait que cer- 
lunes œuvres concordent, car tous anivénl دف‎ gros l'ordre de ها‎ Genèse distri- 
buant comme il leur plait les diverses ننه‎ Dour arriver à un total de 44, 
Quand aux +4 livres hébraiques dont il est question ler, ile sont énumérés 





OR ne 
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par Nicephoré dans sa Chranopraphie, à la suite du Syneelle, p.786. L 1: pour‏ 
Jostplie, Came À pion, |. 8.‏ جمد lé éanon palestinien,‏ 

En somme l'originalité de l'auteur des Mystères des lotres fprocques consiste à 
avoir appliqué ces عمقل‎ symbaliques à l'alphabet greé, ce qui prouve qu'il aval 
thé connaissance grossière, mais exacte au fond de l'histoire de cet alphabet. 


Ainsi il avait que les lettres Ÿ et ع‎ élaient une addition postérieure de philo- 


sophes jgnorunts qui tronblaient le mystère عل‎ l'alphabet grec alphabet d'origine 
divine, puisqu'il dérive de l'alphabet hébreu. L'histoire de l'alphabet free. telle 
qu'il se la figure est exacte dans l'ensemble, عصرم‎ l'avait But remarquer 


autrefois M. Revillont. S'il appelle Cndiuns un philosophe grec, et Hérodote, 


tn sophiste phénicien, il n'en n'est pas soins نان‎ qu'il sait parfaitement que 
l'alphabet grec cat venu d'Asie et qu'il est d'origme sémilique, ce qui est 
conforme à ويل‎ science moderne: M: Amélineau tt a mal compris ها‎ suite des 
idées de l'auteur quand أ‎ affrrme que نب‎ dernier veut démontrer qne lalphin- 
bot sémitique esl conforme à l'alphabet gres : le texte montre que c'es lé 
contraire qui est vrai: Donc (p. 108) quant à cette langue des Syriens, les 
44 lettres qu'elle comple se répandirent et furent l'origine de tous les alpha- 
hotel jusqu'au temps de عنما ا‎ et de ها‎ dispersion des langues. Au reste 8 
lettres des Siriens ne sotil pas des 51105 000 des hommes, raie Lracts 
par La main et le doigt عل‎ Dieu, qui grava les caractères de ces laltres sur té 
table de pierre à l'instar des tables de ينا‎ loi 2). 

Lette table ut trouvée après le déluge par Cadmus, le philosophe free, el 


d'est par elle que sé répandit lo science de lu Palestine-et de la Phénicre, Ensuite 
(oacn etnon, De méme) Hérodote, lui aussi le sophniste فت تنام‎ fut le premier 


ui donna à ces lettres le nom de :تررم‎ 
Si done l'alphabet grec était indépendant de Falphubet hibren où syriaque 


conte le prétend M. Amélineau, le système مل‎ l'auteur serait ruiné puisque 


0١ Awfepsent, Poe. hit de عسما ,نيام‎ XXT, عسي[‎ du l'alphabet, qui avant nn alphabet. 


atrilone à Esneh l'invens-‏ كا جون مبرسر ريا A‏ "ا 
lou de l'écriture. Las Gonesse n'ai dit rien, tunis‏ 


Este, Prog. dre IX, ,جز‎ à fait time; 


soin Jo nor d'ldlris, 1 existe هوم‎ ches les Mori 
daté cover Lypo de séienec ot do prophétin. آنا‎ 
Lesonsust, Origines de l'hiat., EL mas, 


dors‏ عل dhomoime‏ بط لمعاهنا- a trodiction‏ كد 
مسرن : ملوأ ما ناا les grommairiens= ue rerl‏ 
نامتاعاأسها هآ 088 عنس “تدس سورم عزن متووزري 
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les lettres precques ne rénforment im myslère qu'en tant qu'ellés sont un dérivé 
dé l'alphabet hébreu. que Dieu à tracé de نع‎ propre main et dans lequel il a 
caché lant de mystères 

La pripondérance que l'auteur donne à la langue svnaque, dont il fait lu 
langue primilive, pourrait fire eroire qu'il est d'origine syrienne. mais il est 
à pou près sûr qu'il ne fuit que reproduire jét encore d'anciennes haditions. Je 
no puis mmeux fre que dé reproduire ii un pasange du savant Quatremère 0 
qui moutre que ces idées sur l'ancienneté de: la lung syiiaqué ont été fort 
répandues autrefois. x MasoudiEt nous assure que le syriaque.est lu مهما‎ bu 
plus ancienne, colle que parlaient Aduss, Noë. Abraham. Aillewrst il dit quirs 
les homainus ناا‎ voor برااي سل أ فيان‎ se servant cles Va langue CA LL LUE 
et plus bas il jonte W que Pidiome universel avant ذا‎ confusion dus lunigues 
élit le syriaque. مومه 3 زلنجنة"اءلعمونالةا‎ précisent de même lit. Suivant 
l'auteur du louveage arabe lité أن ننتمل اا ,0" اك لست ناا‎ ses onfantx 
parlaient entre عن‎ la langue “yraque, où, d'après فحن‎ antre tradition. lu 
langne nabatéennes, Sehehah-ed-din Fax, après avoir parlé de création 
dr monde, continue en ces termes : + Adam don à sa lee le nous de Home, 
cb. qui, en langue syrinque, signilie elle qui à كبلك‎ formée dun dre vint 
Ada avait recu de Dieu ذا‎ connaissance de tontes les lanymes: indie les enfants 
déve ندل تاياهن‎ parlent et écrivaient exclusivement en syriaque. est dans 
ان‎ idiome que furent rédigés les روزا عانسسسسق‎ dé mivélations que Dieu 
conique à Selhis: Plus bas, le die historien séXprime ainsi الملا‎ 
عا انا‎ prenuer qui para ذا‎ langue arabe. Avant lui, lu langue syviaque اناك‎ 
seule en nsage parmi les hommes, et les vingt livres qu'Abrahian rocut de 
Dieu عات انسنمك‎ en ا ل‎ 

Si l'on en ممتماءتنا محتسي‎ persan, Hatder-Räzi 0 an moment du menr- 


Dans = #3uA|,‏ ع5 لظ .كسد lon Nabatéons, Maur‏ عه Qusranmkse, Mémronr‏ "ا 


DOME arobe كم | 4 اله ,بينج‎ Notices at 
ساب‎ des Manvicrite, L Il, p. 4061 

M Hd, ل‎ 
Me due ln أشنا‎ de Borlin, fil. & | Castile 
انس اناما‎ née ]با ممق لا عسل‎ Là 0 ندال‎ 
l'ail de May], 


Jouraal Aristique, 188%. LOAV, ps hr. 
Trek, ms, Sifiermam, 937, (ol. 
51 


" Mouréud;, با‎ ٠ كن لو‎ (Prés d'or, M, 


prof‏ الى de Meyhard,‏ .ا 


di Aid; ابا‎ 0 LH, لعل ا‎ 
5 عمق‎ Fan, LT, p «ti 
لل ءا بالف‎ 


nn — 
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ire LAbul, Adanr compusa sur cet événement une élégie en langue eyriaque, 

Ebn-Khldoun, duns sus lrolégoménps hasboieques -mentionne tu tradition 
quil fusil de l'écriture syrinque lécrtire pranitive des hommes, el قل‎ la 
nation syrienne le plus ancien peuple du monde mais colle nssertion test 
hses Voux qu'une opinion fausse, une ile populaire. Tahari assure qu'avant 
la éonfnsion dés langues, les hommes parlaient ki langue svemique: Le مانام‎ 
ماه‎ Michel, autour d'une chronique syriaque dont nous ne posstdons que 
la version arménienne À sex prime en ces termes: e La langue primitive dont 
se servait Adam est نا‎ même qui est en asage aujourd huis parmi nous autres 
Chaldéens. En effet Abrabem était Choldéen de nnissance et ها‎ langus mater- 
noble de 6e patriarche, éelle qui ni avait été transmise par Éber,ne diffère pas 
de iliome que nous parlons. ous autre Syriens, qui sommes Chaldéens d'ori- 
dues, Theodoret N atteste également que la langne syriaque était la tangue 
prunitive di genre humain. 

Gependunt. il n'est pas impossible que l'auteur soil syrien. come semble 
l'indiquer son nom de Sales ot ne puisse tre nlentifié avec Saint Sabas rome 
le veut M Amélineat, mais ilen faudrait peut-être des prenves plus coneliantes 
que l'identité dés noms. 

Quoi qu'il رف‎ soit, l'an اجيم‎ parer avec certituile les conclusions suivantes. 
Cet ouvrage qui n'a rien à كما‎ avec los éerils gnostiques, forme un tout 
dont les par lies sont étrottement liées: 1l n° vi point de contraditoris enr ba 
quatrième partin etre qui précède : la trailnctioit copte a غات‎ faile sur un textes 
grec: l'auteur dé cut عرسحوه‎ n'avail auéane connaissance de l'hébrou, ni du 
syriaque, ef n'a rien tint de son propre Tandis: ses thioties sur 1 antiquité de 
la langue syriaque ot les علراعمن ممم أ لبور‎ dans l'alphabet hébreu ou syriaque 
fuisaient partie d'un fonds d'idées courantes qu'il م‎ mises à profit. 


É, Gavriin, 


"1 As, de la bibl, du rot, fol, mag [LH 267 Arménien, ge, fol: Gt, 

du da .لس‎ de Sluue. 3 vol: 1-8", Pour]. إن‎ Tneovoser. Guen Gre.: ءا‎ | pe 78-78, 
Tone, pers, tué pers, it Duvaurrey, 24, dd, ساأساعة‎ 

(RE CLES 


RAPPORT 


SUR LES FOUILLES D’EL-DEIR (1902) 
Pan 


M. CHARLES PALANOUE. 


Eu face la montagne d'Abon Roush, près du village du même nom. à l'entrée 
du Ouuly Natroun, sé trouve un kôm antique, d'une surface très irrégulière, 
comportant environ vingt heëtares, désigné par les indigènes sous le nom 
d'EbDeir, 

Ce ao, fort commun en Épvnte. désigne le plus souvent les sites antiques 
d'époque chrétienne. Plusieurs champs de ruines où de décombres porteni 
cette appollabon sans êlré autrement désignés. 

Macé sur la route des caravanes, lui servant de limites d'un côlé, le kôm 
d'E-Deir, parsemé de débris antiques, à tenté lès souvént la cupidité des 
fonilleurs, et les larges pans عل‎ murailles brutalement £ventrés dénotent le 
passage عمل‎ élereheurs de sebakh: Les hommes se sont chargés de faire dispa- 
raîlre co que Te temps et l'invasion musulmane avaient épargné, 

La construction des cnsoenes des Gardescôtés vint porter le رنيو‎ final. 

‘ôtait 14, en elfel, la mine loute proche, où maçons et soldats ne firent jus 
fante de puiser: il nous a été conté que des inscriptions coples el des soulptures. 
inpiloyablément brisées, ont servi à lu constroction des abreuvoirs des mon- 
hures des soldats di corps dés dromadaires, D'où il faut conclure que bien des 
documents intéressant l'art et l'histoire dut Été à jamais détruits. 

Au commencement de l'année 1309, M. Cliassinat, Directeur de l'institut 
français d'Archéologie Orientale, convainen, après une étude approfondie du 
kôm, de l'existence de ruines antiques pouvant offrir un intérèt historique, 
voulut Lien nous confier les travans de louilles qu'il désirait y entreprendre, 


"١ Van Da bits نيلا‎ NE, امسج انبا ا" سرجلا لمستسهللًا‎ port, 11 أ مره 17 نخر فقن‎ l'Egrune- 
Explosion Fund. 
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dans sa partie Nord-Est, Les travaux‏ ماسللن fui‏ سقط be‏ بعس تامسن gts‏ برك 
furwni inggrats et partionhéroment pénihles. |! fallut continuellement lutter‏ 
épaisse couche de able, count constammient‏ مكل ébonloments‏ جما coûtre‏ 
à reconmmencer le lendemain |» travail de lu veille, La sttnution du‏ اسمن ot‏ 
prètul du résle à augruenier les‏ مه ١ volent‏ ينا “شت !]انا pra lonjoura‏ 
tout, de méllre à jour les roines‏ ترامس nous n été permis.‏ أت lillieultés. Bonf,‏ 
d'un établissement topartant jadis constenit à ct endroit.‏ 

Après avoir dégagé di mur en ونه ركنا‎ crues d'une معدا‎ épaisseur (ivre 
4 1. Bo cent, les امنون ول اماع‎ tout démoli) nous avons rencontré des parties 
uiieux sonasrvius, أن‎ d'une très belle constroction, Plusieurs chambres, d'un 
plan régit ter, Lol qu ON "انال‎ s'en rendre 00111116 par ما‎ relevé fait pur ares 
collège M: Goimbert, ont 6t6 mises à jour et déblayées (fiygs } 

Leur destination parut Cabord assez problématique: mass en eomparunt 
notre trouvaille ave les roms معلبس سيكل‎ couvonteopte reconnu por de Bock, 
près lAssiout. et صصص‎ sous le nom فل‎ deir el An 0, il paraltrait que mobs 
avons rencontré Ja partie la moins importante d'un déir. C'est ee ques he sav 
russe désigne sois Le mom de cellules de moines. Le même disposition أ‎ lu 
لاا‎ position soul à rome aux lux couvents Au leir el=Auum., elles 
out poius d'importance 101 عزو ]دام‎ mais c'est presque Le mème plan. Ce 
sont des pièces مع‎ commandunt lune l'autre ét placées pris du ur d'enceinte, 
si toutefois لز‎ est permis de donner ce non au large pan de muraille éventré 
par les svhakhun el rencantré au cours dés Lravaux "ا‎ 

Dés travaux méthodiques et suivis pourront لسن‎ confirmer cette lypothèse, 

que les Coptes. qu pénéralement n'accondsient mu‏ هسه wat à‏ ا 
فرع انان soin % la conélmetion de leurs retraites, récoltant an peu partout dés‏ 
سمل ieapalles, où sont appliqués, à ELDeir, à donner un som tout partieutier à‏ 
sol vierge mesurent‏ عل solidement établis éL élevés sur‏ سسين ouvrage. Les‏ 
go vent d'épaisseur. L'appareil, très régaler,‏ نش 0 où‏ علوم nu Bo‏ م parlouk‏ 

présente portout une grande solidité, Le:sol primitif convert d'une couelie dle 
Lab, sur Hquelle dela terre huttue avail été placée, عامقا‎ que les habitants 


وملا كفووز عا dfireethns our, Un‏ ها ومماه errant l'été css Nadia‏ عمم Marins‏ , سنا ب AN‏ م 
rétine 1e BE dgulerment à l'est.‏ #بري de d'archéoaés de‏ 
ue des ronligimes . se cantkcnue‏ ننس سس 1١ Ca‏ 
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du سعنا‎ posstdaimt certaines notions l'hygiène que leurs descendants dépré- 
nérés ont oubhé. Du reste, 11 faut noter qui partout, au cours des sondages, 
jar put constater que le méme زمة‎ a été apporté pur les construetanrs, 
EDeir a dû dre un couvent riche el portal, Des colonnes de granit. 
dés débris عل‎ marbre, et surtout quantité de cubes de mostique on مالم‎ vtrifite 


où Été rénconlrés an cours des Lravaux de débluiement. Cesenbes aux trintes 
diverses. devaient. en assemblage, produire l'aller ها‎ plus gracieux. Les عاونا‎ 
on soil très douces, très délicntes. Un tont 

| TI L' Qu dt à | ci 11111111 11 0 7 7 7 en 
petit fragment doré prouvé qu'ome œuvre LD 777 | CU | 


importe devait décorér عض‎ parhie de 
l'édifice, 

Des annexes d'un travail plus grossier el 
moins soigné avaient été ajoutées à la partie 
principale, La main-d'œuvre n'est plus ln 
mme et dénote tn اتمكشنا‎ hAtif qui devait 
produire le plus mauvais let. C'est là que 
nous avons rencontré quantité ile poteries 
prossières, sans art, d'usage journalier pour 
lus habitants du lieu, Ce sont de grands pla- 
eaux en terre euile et des vases à céréalos 
de la plus grande simplicité, sans ornemen- 
alon, sans siyle particulier, et dé dati 
incerlaine, 

Dans une des chambres prinel pales, au 
Nord de la partie déblavée, 1 faut simuler 
Finstllaton suivante, Trois grandes am- 
phares à large panse plucées les unes sur 
les autres, de façon que les deux pre- 
uières, privées de leur parle inférieure. 
poissent commruniquen avec la dernière, 





étaient maintentes verticalement par un Fig. 

bloc maconné. Le انها‎ récouvert d'on morceau de pierre calvaire, Sur مل‎ 
dernière des amphores, se lixait, gravé en petites rondelles dans la terre 
cuite, le signe éroglyphique $, la vie (lg: à). 


عت فب نيت 


1 حا رجنخ 0 بت‎ 1 ْ à EH. ١ 3 


fragment d'inscription on caractères‏ مد اممعمم cours des sondages, j'ai‏ نال 
blanc. Voiciee que lon peut en lire:‏ رودم coples, gravé sur‏ 


NC p 
soeur 
EH ES 


A 3 pis 


Aueune indication ne nous est fournie par ce Cragment malheureusement 
Drop mutilé. 

fouilles d'EL- Dir seront reprises Mméessuementet donneront, il ya tout‏ فسا 
lien le l'espérer. des résulte plus probants que ceux que quelques jours de‏ 
dovuments‏ عمل Wavail ont pu fournir Tout fait prévoir qu'elles pourront donner‏ 
nouveaux poar l'histoire de l'Égypte chrétienne.‏ 

. 
++ 

En inéme lemps que sir سرنط نا‎ des euines intéressantes élaient nisus à 
jour, dessandagres pratiqués de l'autre فل لاقع‎ lu vallée amennient ludéconvente 
d'un sépulere antique, véritable oseuaire, أأنرسم‎ de مطل‎ himiains, Le plus 
graud désordre régnait dans la sépullure; لز‎ semble que dans un moment de 
panique, à une époque troublée. on ait entassé là, à li hâte, des restes qu il 
allait à font prix préserver ملفل‎ profanation. 

Gé cavean, fidélement reproduit pur عل‎ plan relexé par mon vollègue 
1 À, 3 iombert el publié avec عن‎ quelques notes (Gy, 4), présente uns grande 
analogie avec des lombeaux similaires découverts on Palestine aux environs 
de Jérusalem. 

On accédiut à la chombre principale après لاله‎ franthi ane double porte 
«li un ااا‎ palier couiluisant à nn escalier dé عجره‎ marches. On suivait ensuite 
“تملس ون‎ lormaut gérement coude et on arvivait au لكك‎ proprement dit. 
De elaque côté tuent ereusies dans le roc des nichés profondes et très hasses 
de plafond: Chacune avait conservé ses squelettes, Deux عمالو امع ل‎ étuivut 
écroulées, 








Eee 5 [| 
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L'entrée du sépulere مشتصاعطله أتهاة‎ par un arsasd'ossements, On peut évaluer 
à plus de vingt [és cadavres qui furent ensevelis à ect endroit. Des crûnes 
portant des عمجن‎ de trépanalion ك‎ de momilication ont été trouvés purini 
les ossements llanchis, Des poteries funéraires grossières, en 1règ pelil nombre, 
sont les seuls objets trouvés duns ce tombeau. 
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La situation de ce caveau, placé en face d'El-Deir, nous fait présuner qu'il 
devait servir de sépullure aus moines. Cu n'est du reste pas le seul, il en 


hllesin, 1. A, #4 








سمه 1720 هه 
existe benucoup de semblables dans la même région, mais aucun n'a fourni‏ 
encore des documents intéressants. 11 est à souliniter que l'un d'eux révèle‏ 
une] urie de son secret et nos fixe définitivement sur l'historique de cette‏ 
gion où se sont déjà rencontrés des monuments importants depuis les époques‏ 
veculées de l'Égypte | jusqu'aux temps chrétiens.‏ 








C, كوتس‎ 





FRAGMENTS DE MANUSCRITS COPTES 
EN DIALECTE FAYOUMIOUE 
l'An 


M, EMILE CHASSINAT. 


es fragments appartiennent 4 l'institut français d'archéologie orientale. 
pour le compte duquel ds ont ناف‎ anquis, AY à une quinzaine d'années, pair 
M. 11+ Bouriant, qui en donna presque immédiatement une édition accompagnée 
d'un index des, mots nouveaux qu'ils contiennent M [ls proviennent Lrès 
vrusemblablement de قا‎ bibliothèque du Deir el-Abiad, d'où sont sortis tant de 
précienx documents Malgré les recherches auxquelles je me suis livré. je n'ai 
pas pu recueillir de nouveaux rensegnements précis sur leur oririne : jusqu'à 
plus ample informé, nons devrons nous en tenir à ce qua rapporté M. Bou- 
“ant dans son mémoire فا‎ 

IL خخ‎ parait certain, lontefois, ce qui avait échappé à M. Bouriant, iqué 
tes feuillets, qui sont au nombre de doure, ont été arrachés aux trois manu- 
ملع‎ qui ont fourni au Misée Borgi les importants extraits dû prophète Isaie, 
de l'Évangile de S' Jean et des Eplires de S' Paul publiés par Zoejga li, La 
comparaison des originaux dont je dispose avec la planche de Ge-snuile دلوم‎ 
tenue dans l'ouvrage de W. F Engelbreth ل‎ qui reproduit quelques lignes des 


" مسوم .سمومنا ,لا‎ hrohmouriques, le تمص‎ de trovaur , 1. XXIV, p: sv, aote 1 


danses Mémoires présentés cine à مهل"‎ Égyp: "ا‎ Aneds, بسصنلسه عم إدلفاس)‎ caprices, Mam, 
bien, L ÎT, p. 67-Goñ- 110, p, 134-168. 
MM هل‎ , bide. p. 57, OS ES Éseccimemn, Frogmente وما سسا‎ 


FM. Lacan à déja dis l'hypothèse que les  coptien مد نه معطم‎ tortomenté هب‎ fu ومسلا‎ 
frngnunts des Éplires de Panl publiés pur Zocon  Borgians veliteis auseréanm, J'ai dû حنمت‎ à 
et M, Bouriant faisaiont partie du même tra انث‎ ouvrage n'ayant À sua disparition TURC UE 
امعد سملم ممصم اسه‎ d'étyaologee, SE حول‎ jnire at planches du cutalogpne de fac. 


Le 


hes—‏ 175 إبههبب 

manuseriis on dialecte fayoumique de ها‎ colleetion Borgia, na permis de 
constater une similitude complète dans les formes palographiques des Lextes 
du Caire et de Rome, Certains indices néttement auractéristiques peuvent être 
telovés en partionher dans laccentoation du texte متهل ل‎ veprod TEL par Zooyya 
qu se répètent dans les fragments du même prophète conservés à l'Institut. 
J'en signalerai quelques-uns dans ce qui suit. L'étude dé Ja langue et du 
vocabulaire employés par les moines qui onl ladu ces dornments du rer 
rond également très vraisemblable Miypothése que je propose, 

avais l'inteolion de réédites res documents dans le catalogue que nous 
préparons des manuscrits coples conservés à l'Institui franenis. ot de joindre 
à la publication quelques pages do ces manuscrits reproduites dans leurs 
dimensions munrelles. Mais: sollicité de divers côtés, je me suis mésigué à modi- 
fier momentanément mon projet et à donner sans plus tarder la copie que 
j'avais établie en vue de l'exécution de mon premier dessin, À lu place des 
planches, j'ai fail ligurer dans mon travail un spécnnen de l'écriture de chacun 
dés rois manuscrits (ALL TE LE تهت‎ ur abphabul complet. ce qu permettra de 
vérifier, d'une mamibre tout au moins provisoire : l'hypothèse. que j'ai avaneée 
sur l'identité des manuserits de la collection Borgia et de l'institut. 

Le texte que je fournis diffère quelque pen de celui qui à “نط6‎ déjà publié, 
Cela tient surtout h ce que M. Bouriaul a parfois ajouté, là où ils manquaient, 
les traits-voyelles, el qu'il n épalemunt complété les mots abnigés dans l'ori- 
ginal. Quelques lettres ont été omises par place, mais c'est là nu fuit qui so 
produit souvent lors d'une premitre lecture et auquel peu d'éditeurs de textes 
échappent, Pour man compte. je me suis wstretnt à reproduire. aussi fidèlement 
que le permettent les ressourecs de la lpographie lu disposition matévietle du 
document. J'ai particulisrement respecté ها‎ ponctuation ات‎ l'aceentuation: j'ai 
mime conservé aux traitevovelles, dans l'impression, lus proportions qu'ils 
ant dans l'original, Afin de laisser à هل‎ ponctuution l'importance أن‎ la signilica- 
Lion que lus series but avaient données. je n'ai pas séparé les mots, contritre- 
ment à هل‎ coutume adinise, smivant ce que Zocga avait déjà ait pour les 
fragments fayoumiques de ها‎ collection Borgia. 
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lsaik AXIX, اه‎ - XXXVII, 3. 


Ce Cragment se MN poSé d'un caler complet coté 3 (G) contenant sein 
pures lohotées de 6: 4 +0: sr-on 0, du format ordinaire (liant. o in. 36 cent. 
larg. om. 185 cul. }. Le texte est disposé en deux colonnes contenant de trénte- 
quatre à trente-sept lignes réglées 
ani siyle, Les lettres ornées sont 
rires: il n'en existe LL à la page TE 
au commencement ترجا بل‎ XXX, 
v. 6, et à la page جه‎ au début du 
«Ja pris XXAVE L'ommementalion 
caracténistique de مم‎ manuseril 
consiste en كتوععرن‎ périls en vérl 
el en rouge, Chaque page, sauf انأ‎ 
suconde et În quatrième (zx زه‎ 
35). porte, soit en Me, soit dons la 
marge du bas, un eul-de-lampe 
dont 1 existe deux types qui varient 
légèrement suivant la place qu'ils 
occupent : dans le haut, c'eet d'ordi- 





Un Ornement carré où éruci-‏ كرتا 
forme & encadrement rouge renfer-‏ 
mt un éntrelae tubanné vert et rou ge: lorsqu'il est placé au bas de La page, val‏ 
à‏ أبن ornements complique de deux aisvaux affrontés qu l'acvostent à droite:‏ 
gauche, A partir du foho zz jusque la lin du caler, Les jages portent ces 6 “als‏ 
lampe allernalivement au commencement et à la lin du fonillet. Les majuscules‏ 
sont assez nombrouses. Elles sont placées souvent au hasard et sont loujours‏ 


moins d'erreur dé نا‎ part du seribé dun feuillets écrits مم‎ un de hit, soit quatorze 
Pinéeroption des Faline, l'un des atre premiers pares, autrement le comes € devrail commence 
كمالك‎ do voonusent me: contamnit que sep ذا‎ la pag 05, 


فهم LT‏ )هيد 

surmontées de بحم‎ Toutes sont tractes en noir ét sortent dés marges, L'écriture 
du manuserit est très mépnlière: l'encre à légèrement juuni, يآ‎ porte le tréma 
5 dans certaine vas. Plusieurs léttres telles que le, le k, le بس‎ den, ler, 1 
يب‎ l'as et Le لوقع ين‎ pointées très souvent: ون‎ Ki 0ه‎ de, Ÿ où. uÿ Le ns lie 
parfois a let la, عد ما‎ ed Des on à l'an, les ligniures noc wl dt. pour noë el bT. 
sont congtantés. Au bout des lignes, les mots sont quelquefois abrégés : la lettre 
finale اسن‎ supprimé, surlout lorsque cost سن‎ #4 L'abrévialhion esl miquée par 
ان‎ trait plat au-dessus du mot: — qui déprasse dans ها‎ margre. 

collection Borgria offre avec eului-‏ ذا dit précédemment que le manuscrit de‏ ندل 
en ellet. vutre une orne‏ فنا رايخ cles pornts de ressemblanec évidents, Que y‏ 
wentation identique à celle du mannserit du Coiret, l'emploi des lettres‏ 
pointées que je « iens de signaler. prinripilement Peu et lea. Toutelois Zoeya‏ 
suivant l'hubitude prise à l'époque oû-son catalogue fut rédigé. remplace le‏ 
point par on seront à, to, qu'il place du resté à tort sur la partie antérienré‏ 
lettre: alors que le monuserit qu'il a copié donne &, (ou plus exactement‏ ماعل 
comme ke publication d'Engelbreth établit.‏ ,}5 « 

La ronsérvation du mantéerit est exeellente, 


ie Voir la notice فون تان مسا‎ Loop, عمل‎ mit, les < qui me se renouitirint pas clans 1 أسسسببافن‎ , st 
ةذ ام‎ dodesiere mix سمل‎ fenitlots سروم1 2 -مى متد كل‎ croit يمف‎ emploie, plus esateinnt, 
serres à Rome. le point simple. Le manwerit هل‎ Gnire الانتجمل‎ 

0 Engpethonl, d'anite part, vu respoclie سآتسسعلمة فقيل‎ paint single qu'il placo généralement 
fjours În ponctuation عابرا امس ا : امعمسس نبل‎ a anibien ها نيل‎ ligue 
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Collet très mu 
lé de ينا‎ colleetion Borgia, publié par وبرسك‎ tt, qui contient un 
cour passage le l'E vangile de S'Jeun, Aulanl qu 1l est possible 
d'en juger par le honte d'Engelbreth, Péceitré est la même. 
Ge sont عا‎ dernier feuillet d'un caler coté à et le premier d'un 
autre voté EL (ls sont numérotés فل‎ ax à XX. Le format des 
jragres “al à pren pures gl à celui du manugeril précédent IF TIR 
ü où, 25 cent. larg. O 1: 21 cent. |. mis l'espace l'ÉSOTVÉ ATX 
mariées Y ral plus recul. Le texte sl dix عل ل ب‎ 1 de 
38 à ho lignes chacune: le blane compris entre tes deux éolomies 
est très dlroil, L'ornementalion de ce manuscrit est presqui 
nulle. Elle s6 compose de quelques rinceaux mallabiles placés 
d'ordinaire au-dessus el au-dessous des lettres majusrules, 
particulièrement aux pages كه‎ et تمد‎ Dans celte dernière عل‎ #0), 
lez initial qui commence le chap. NIV el surmonté d'un arne- 
ment peint én rouge, de forme curièuse, qui rappelle le signe 
ass, khouit, des liéroglyphes: le-pomt earactémshque du 5 y est 
nettement visible. سل‎ bouele inférieure ضا عل‎ lettre contient on 


groupe de signés ajoutés postéieurement à l'encre noire, dont on rencontre des 


DL متعم‎ pe لاله‎ Tu ég-1é0, لتمداقم‎ éraleenent, be شامع سكم‎ tort devrait 
On [| et bon de comarquer que, dans “ص‎ contenu que sopt fuudiets avant مجك‎ du torts 


409 يم‎ 
variantes dans le fragment de Mare que je reproduits plus loin, Une belle lettre 
ornée (voir la forte}, peinte en vert dt en rouge, se trouve à 18 page Ar, an 
début de ls septième ,رسا ) فسن زا‎ AU, ؛‎ 44), Lés majuisenles sont assex nont- 
Lrénses dans léteste. Ellés ant ugrémentées dun mince Het ronge qui précise 
leur contours elles sortent dons ln marge: quelques-unes sont saurmonlres d'un 
tait; d'auires partent andlessons lelles un petit féuron نك‎ 
En haut de la page xx. dans ذا‎ marge, en été de ln عق‎ colonne, on 8 
moulé, on cratères très petits, le tre suivant الهسحكرات معنتو‎ ma imaumne, | 
L'écriture dumrannserit est عمل تارم‎ mais elle est plis lourde que celle du 
fragment d'en : عما‎ plaine ot les déliés des lottrès ont à peu près la même 
épuisseur, Elle comporte peu de ligatures ننم‎ no rencontre 1e qu'une seule 
fois, à ها‎ page XX, ae اث .لا نامع‎ Les abréviations, au bout des lignes. sont 
لل ئلا‎ pur 1) امنا‎ long. ويه‎ qui sort dans la Try. Lt norte sonvent lé 
نكما‎ on roneonbre, mous remet, be € et l'as surmonté du point, .سكن‎ La 
partie supérieure du est coupée en haut. à hi jonction de Ta إن عاقيا‎ de Ta 
ايسور‎ La dipliongué-oy s'écrit nssee fréquemment + à la fin des hymnes 
La consorvation du manmecrit لعن‎ one en ce qui concorne l'écrire : mais 
le parchemin est en moins bon état: il s'est rormpu en plusieurs places par suite 


de son extrême séchoresses 1 est aussi taché on différents endroits, 
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Manc VI, اللاعاة‎ da: 


Ce fvuillel semble avoir Fait partie du même manuscrit que les deux précé- 
dents, L'écriture en est semblable: mais certains détails, dans l'ornementation 
sont nature à sonlever quelques doutes sar ce rapprochement. Les majuscules 
sont مكل‎ type différent. Colles qui ne sont pas ornées sont très petites et me se 
distinguent du reste du عتما‎ que parce qu'elles empièlent sut les marges. Les 
autres, de dimensions plus impoôrhunles, ont une forme qui les différencie de 
celles qui Dgurent dans Le texte نل‎ Matthieu. En outre, les couleurs employées 
pour l'enluminure des rineeaux qui les enjolivent ne sont pas semblables : dans 
le fragment de Matihien, on a choisi le vermillon et le vert olivdtres dans 
عملم‎ au contraire, Le brun rouge rehunssé d'une poitte de curmin et le 
مسار‎ d'or, que le lemps à légèrement assourdi, sont employés, ce qui donne à 
l'ensemble dur da dévoralion une tonalité plus 
sombre el plus sévère, I ut évidemment tenir A A 5 
compile عمع بل‎ éléments pour la classilieation de LR EC LA (y "si 
ce feuillet. Toutefois; ها‎ paléagraplie du mot- | | A? 
cent qui كنا‎ Gé rappelle si lidélement 
celle du fragment de Mathieu qu'on est Loul 
valuvellement entrainé à croire, comme Fa fait M. Bouriant 0, qu'ils ont 
appartenu Lou doux à un même manuserit. [se peut, en effet, que le volume 
ail كيان‎ écrit d'un bout à l'autre par la méme main, tar (que son أزوة عزنا ااانتتزالقة‎ 
te à l'intervention de plusieurs parsoines, ce qui expliquerait les anomalies 
que je viens di touérer concernant la décoration du document Divers détails 
vienne appuyer cette supposition. Je citerm 1 ‘abord fu phrase QUIL est inscrite 
من‎ Lôté de la première colonne dela page 47, sanrauanunr MAY: qui ést, sans 
le moiolre doute. de le mème écriture que Le titre visible dans ها‎ marge de la 


Mes Fra. Fig. 4 


Cost sons donle qu inadvertanes que له‎ dit اعت‎ cle Matiliiinis semi urtées d'utit ambre 
M. Bourtnt a dertt سامون‎ ottres de en foggnunt,  sembilalle ) 6+ هل يكت‎ FRA). 





bee‏ 96) )جيهب 
puis les aunolalions ajoutées‏ .)1942 مم de Matthieu (voir plus fut,‏ هذ paye‏ 
dans trois endroits différents; au-dessous ou au-dessus des lettres ornfes, pr. 57.‏ 
(ge: +) etes, 17 001, 1 7 (Hg. 4),‏ 28 اعنام Lo (fge 2); pee n°‏ مبانضى 


dont on trouve déjà nn exemple dans Le Cgaent de Matthieu, jp, AZ, "د‎ col., 


١ 10 (fig: à), 

Ce feuillet eat numéroté 5246. 1| est du mme lormal que ceux dont le texte 
a 6 donné plus haut, autent qu'on peut en juger, les marges des doux côtés 
كا الاجم‎ peu brisées ut سل علاعع‎ bus étant rognéé presque an ras de la dernière 
ligne d'écriture. Le texte, comme d'habitude, est divisé en dénx colonnes de 
quarante lignes. | 

L'écriture est irès lisibles كمومه[‎ éost conservé plus noue que dans les 
précis morceaux; Loutéiots, ulle est légèrement écaillée par place, surtout 
au début de fa seconde colonne de la page 2, Le parchemin à souffert un:pen 
de la sécheresse: 11 porte une large bebe d'one matière organique qui a rca 
sionné La déstruction par décomposition d'une petite partie de lt marge et du 
texte sur un des côtés de la feuille. 
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Le dernier fragment se dislingue des précédents par ها‎ forme de son 
éenilure et de ses lettres ornées, IL ne peut y avoir de doute qu'il ait 616 arraché 
au volume d'où sont sortis les fragments des Épitres dé Paul publiés par 
Zoegu C'est le dernier feuillet d'un 
caluer coté À; Les PRpes مة‎ nl numé- 
rolées .معدي‎ Elles ont les dimen- 
sions ordinaires (haut. om. 35 cent. 
larg. 6 m, 16 cent), Comme d'habi- 
inde, colles sont divisées en denx 
colonnes de texte de quarante à 
quarante-trois lignes. L'écriture en 





est asses pelle stserrée; elle est régulière ét hien lormée, presqu 
sans pleins ni déliés, ce qui lui donne un aspect carré, Toutefois, 
lo serihe, lorsqu'il n'était pas gêné par le manque de place, an 
commencement des pages on à la fin des lignes pur exemple, a 
laissé courir son calame et a terminé par un trait lancé certaines 
léttres telles que le &, le 2 et le ند‎ I s'est cependant montré 
sobre dans la décoration du texte ol a réduit au نمستستواتة‎ le nombre 
des majuscules orndes ou non, On en Lrouve trois à li page 4x): 
mais, à la paye 2, l'intervalle compris entre les deux colonnes 
de Lexte est occupé du haut en bas par on ornement vert, rouge ét jauné qui 
se termine au sommet par un oiseau de mêmes couleurs. أن‎ auquel vient se 
rattacher Le + initial, orné et enluminé de rouge el de jaune, de l'Epitre aux 
Hébrous, Au niveau de cetlé lettre, dans la seconde éolonne, les Htres 
ENPOC: KOPINOOC:E إن‎ rEnpOC:268pAi0c "2 sont encadrés, sur trois eûlés. 
par une ligne J'eutrelacs verts et rouges: 


051١ Zoe, op: اق‎ pe 151-168; voir le fne-simile d'Engetbreth, op, غم‎ 
Muller, نا‎ VE =” 


DE pr‏ ووب 


Les lipabures sont Wès ravés: on rencontre Loutéfois le 5 et le gt. Les 
points qui surmontent certaines létires-dans les manusrits reproduits préci- 
demment sont remplacés toi par des traits: L'abréviation des mots se terminant 
ent, à سا شل‎ des ,ععسونا‎ est indiquée, comme à l'ordinaire, par an trait 
long —. La conservation de ce feuillet est ما‎ même, sensiblement, que celle 
du manuscrit de Matthieu, L'écriture au recto, lieu que l'entre ait pris une 
teinte jeuni re. est encore très metle: par contre, au verso, surboul à la fin 
de la première colonne. les lettres sont d'une lecture plus difficile, beaucoup 
ne sont reconnaisséhles que par هل‎ trace que l'encre, en se détachant, à 
laissée au le parchemin, dont elle uvait légèrement rongé l'épiderme, L'état 
du parchemin est ممم تلك‎ Iles déchiré en plusieurs endroits et les marges 
ont été détériorées par l'homadité. 
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Je عم‎ crois pas superflu de donner ter, pour terminer, tel qu'il me parait 
pouvoir être établi, le elassementdes fragments fayoumiques conservés à Rome 
et au Cure, On pour, par suite, contrèler le bien fondé dés raisons qui 
i'ont amené à penser que ces documents ont fait partie عل‎ trois manuscrits 
différents, En effet, si l'examen paléographique des fragments d'Isaie, de 
Matihieu ot des Épltres de Paul appartenant à l'Institut français du Onire ne 
snlisait pus pour démontrer dé facon très complète qu'ils n'ont jarnais 616 
contenus dans un ebme volume, ذا‎ paginulion de ces feuillets établirait 

l'impossibitiué d'une combinaison qui les réunirait. 


MANUSCRIT 4. 


Rome, Isis, |, 1-16: pages ححد‎ (4 pagres), 
Rome. fsife, V, Bah: pages د ) حي‎ pages). 
Caire, safe, XXIX, eh-XXANIT, :ةك‎ pages سمحت‎ (16 pages), 


MANUSCRIT #. 


Caire. ,عمسلا‎ XI, 14-XIV, 8: pages xA-xA (h pages | 
(iure. Minc, vil L q-[X. Pts PACS 4-4 6 puyes ١ 
Roms, Jeux, IV. 48-53 10: pages... (a pages). 


MANUSCRIT €, 


Rome. Epérars hs Pauz, Ad Corimlios, الابا‎ 16-1X, 16: pi )محمد‎ pager). 
صما‎ Epiraes or يعرلا‎ M Corinthios, 1, XIV, HEXV, 35; p.ur-ma (4 pi), 


Cuire. Eviraes LE Pieux, 14 Cortnhaius, Il, MI, PAUL V4 Des Lee NT } 
HE 


Cnive. Eptrurs on Pauvz, Ad Hebrrone, À, 1-4; page 28 .....,,. 

Rome: Erirass 08 Pauz, Ad Hebrwos, لا‎ . 5-X, 40: pages AL (8 pures). 

Rome. Eriraes os Pin, Ad Ephesios, VI, 18 ad fine; pages. . | | (x payes) 
2 PK 


Rome. Erirars ve Pavz, Ad Philippanses, LUE, #2 pres. 
Roue. Epirass قرم‎ Pine, Ad Tessalonicenses, AI, 6: Mr. ere és pagres). 


"١ عن‎ texte est coupé de combreuses سما‎ et ne ممصمل‎ résllament que LV, للشو ب؟‎ v. 36-39, 
١ AA ! إسانرتسهصة‎ ( dt يذ‎ SE 


Dans le munnserit À, از‎ est nopossiblé de combler ancune des lacunes avec 
l'un vu l'autre des feuillets de / et de, eur le texte conmmenvé à ها‎ page À se 
conte, nous le voyons, jusqu'à ذا‎ page on. Pour le manuserit B, mére 
impossibililés Le volume semble avoir été consacré nniquementanx Évangiles. 
Chuant au manueert CG. auquel Patiribun مده‎ pages (nan + x = À p, +1 p.) 
qui contiennent six épitres motilées de لذ‎ Panl, question d'écriture mise à 
part. عه أ‎ peut être en vueune facon ratlaché au manuseril ,لل‎ puisque nons 
postilons. ie elisqun d'eux, deux feuillets cotés sacxx, pur lesquels ils 
débutent dans leur état actuel, par une singulière eoincidencs, 
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INSCRIPTION PHÉNICIENNE DE CHYPRE 
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M. PIERRE LACAU, 


M: Couchoud, chargé de: mission par l'Univeraité dé Paris, à recueüli au 


cours d'un voyage à Chypre, en décembre 1902. عمس‎ série d'antiquités fort 


lig. 1. 





intéressantes parmi lesquelles la cippe كام‎ 
عمج مسرن‎ mssriplion qui (ait l'objet de 
cette nole, Lbrs de son passage an Caire, 
ML Conchoid 2 bien ١ نا لنان‎ ne chayrrer de 
faire connaitre ee inonument. Qu'il accepte 
ii Lous mes remerciemonts. Î m'a comfé à 
امم‎ éllet la photographie qui m'u servi pour 
la lecture élue réproduit la pure .و‎ L'étude 
qui suit أ‎ foule provisoire, car je n'ai pas 
vu l'objet In-même: je le siynale simplement 
à dé plus compétents. M est destiné an Musée 
du Louvre où l'on pourra bientôt consulter 
original 

Ce dppe ه‎ été acheté à laleo-Caatro, 
localité siinée sur lu côte Est du golfe de 
Larnaka et sigoalée par des ruines vémi- 
tenues. [se trouvait entre les mains d'un 
payeur qui venait dé le découvrir, Celui-ci 
n'avait pas même nperçu l'insemiption phéui- 


censée gravée sur une des faces et paraissait attacher très peu d'importance à 
sa découverte, On peut, semble-tal, ajouter ناكم‎ ses dires : 11 n'est guère 
probable que l'objet ait té transporté; 11 dû être trouvé à رسام )نون اونا‎ 
même. Cest ها‎ première fois, à ma connaissance, que cette localité Chypriote 


يهم AUX‏ إموه. 


nous fournit uumonmment phénicen. C'est من عضمل‎ point nouvesu à explorer. 
En drone Lemps que le ippe on avait découvert فسن‎ (te de Fès très 
curieuse (lg. .زه‎ Le paysan croyait que cette tête devait tes placée sur le 
cippe mi servant de socle, Sous la tête. et an sommet du socle, on voit 
parait-1l, deux trous à peu près d'égales dimensions Qui auraient pu servir au 
Gxagé ان‎ seraient an faveur de cette hypothèse, Je crois cependant que ces 
deux monuments n'ont aucun rapport l'un avec 
l'autre. La Lèle est beaucoup trop large pour le 
socle: سا‎ déicace dune tête de dieu à un 
autre dieu (ee qu'il landrait admettre d'après 
l'inseription) aurait d'ailleurs quélque chose 
dé bién étrange, Je raproduis veille pièce 
simplement à انا‎ de document. Elle eat très 
inléressanté pour l'histoire de متام‎ lirarre 
divinité et de ses dérivés. Mais on ne peut 
évidemment l'étudier sérietsement d'aprés 
une photographie. Je ne m'oceupéral done je 

que du second monument. 
Le wippe ou plutôt es socle est à base varrée 
أم ا‎ va on <'amimeissant légèrement vers le 
; haut: est une pyramide bronquée dont la base est très étroité par rapport 

à lu bautéur (haut. 6 ve Ho cent.) 
Dur une des fures sont jravées trois فوا‎ en رماع اغنام‎ dont voici la repro- 
action (fi. 4) : 
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—+ 11 حسننا‎ 
Ce qui donne an roravières lébraiquis: 


OUR +20 X 
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2-55 5 


Lesens est très élire ع‎ Ge qu' rit Esmoôunhilleg, عا‎ frondear, à son seigneur. 
à Resef de S.. 

Il n'ya pas de lab douteuse. Les traces du ؟‎ à lu Gin de ln seconde ligne 
sont très nettes. La grandeur de Va laenne à la fin de la troisième ligne est 
indérise : olle peut rontsnir deux lettres au plus. S'il en manquait une seule, 
“ous aurions une inscription سن‎ trois lignes égales de neuf lettres Pareille 
موحلل‎ végulière se rétrouvé paresemple dans CLS, 145% 0ù l'on a 6 lignes 
de & lettres, Gelte disposition d'ailleurs est peñt-être fortuite et, en lout eus. 
alle vs drop rare pour que lon puisse insister, 

Aupoint de vue épigraphiqueee texte présente des caractères d'urchraisme 
Wien marqués, La forme du & (4 fois) عسل أن‎ (a lots), enlin eelle du ; 
(5 lois) nous reparle à nné époque antérieure an siècle. Seul Le + est d'un 
type plus récent qui est pas en harmonie avt In forme des autres lettres 
Les mots sont séparés par des boints On voil immédiatement que celte 
ES est plus ancienne que toutes celles qui ont élit trouvées à C زلا‎ 
jusqu'icr | 

bo برج‎ sl fécits. n'y à pos de pornt entre ces deux mots, du mois 
la photégraphie n'en lnisse voir aneune trace, Cest en effet ln règle: le pre 
nom برت‎ ne faisait qu'on avec le verbe. Par exemple darts l'inéeription 77 du 
Corpus (- = pl XL), où les mobs ne sont pas séparés par dés ponts mais par nn 
léger espace vide. nons avons la graphie 5yexx sans aucun intervalle entre les 
deux mots. De-même duns رى ل عا‎ gs (= pl XI), où les mots sont régi 
léroment séparés par des points. mous avons, à la fine v, la formule save sans 
point de séparation. Le verbe 528 est rarement employé dans les dédicaces 


"١ Elle ot plus مسستعممه‎ que toutes los ins مل نه‎ Soc: of Bi. Are, TX : بقانم‎ Je n'ai pan ici 
enipions di Chypre comprises dans lo سمرست)‎  dhreproluctionsdesautresinseriptionnd Chypre 
CT. S, 10-98, voir pl VAXIV, Elle est nul il ue done inspssibile de les ننه عتكسيسيك‎ prit 
تسم‎  قيملضسنا‎ aux dus tmeriplions (de phique à celle que mous vconpe en 
Tamassus : voir les deg planches عمسا‎ Proceetige 

Rulletie, 1 IL 57 
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de celle nature, Dans © LS, 497 عممم‎ avons la mème formule ssoex, Ce 
Que A EU جارهاج‎ e5sss, d'est sans doute un 6hjel placé sur Le cippe servant 
dé socle el non pas seulement le cippe brisoième, faudrait précisur ln diffé 
rome. que doit indiquer l'emploi du mot sys au lieu du verhe habituel +25. La 
construction de lo formule est rare égalament. On a presque Lujours l'ordre 
suivant: au dieu À ce qu'a voué Xe nue, lei nousavons l'inverse : vce 
qu'a fait À ou dieu X +. 

voncox. Le noi propre est conne 8! À Chypre même on l'arencontré une 
lis: CLS, +41 (8 l'on admet lu restitution presque certaine dus pour dernière 
lettre}. Sa voralisation ne nous à pas رعسم‎ GLi donnée jee dires تلام عدن كرا‎ 
grecque on فمتلة!‎ Ou admet qu'il est عل‎ la forme مدع ااتطمسمصفكاء‎ avec le 
verbe au Pisl CE BaèmAanx, ح‎ ss M 

phénicien Du moins il nese trouve‏ نب Le non ile métier est nouveau‏ عجر 
pus ilans l'index de M. Lidébarski (1898) at je ne crois pas qu'on l'ait sigrralé‏ 
C'est évidemment un‏ ,د depuis lors. I'est pruédé répulièrement de l'article‏ 
La racine 2% 8e rencontre en hébreu nvee deux sens‏ افقو mot de la forme‏ 
efundn anittere. Dbrare», et vsonlpere, cælare»: On se rappelle‏ ؛ distipots‏ 
immédiatement qu'il existe en hébreu un nom de métier dérivant du prémier‏ 
son équi-‏ كا suinble bien probable qui nous avons‏ لل ,؟ “اتلس ء عذه ب عوك 
vilent phémeien, Cependant le cippe devait supporter on objet dédié an dien‏ 
Besel el dans l'inscription l'emploi du mot 55e indiqué pout dre que cel objet‏ 
objet‏ مكل avt été réellement fait par celui qui la dédié. Dès lors il peut s'aggr‏ 
sculpté: le verhe 55e peut-il désigner le travail dû svolptenr?‏ 

“ss + مستتمول‎ sut. C'est la foriue habituelle du substantf avec Le pronom 
alixe ؟‎ représentant la Lroisième pérsonne du masculin singulier. 

mucos rh Resef de Sn. La préposihons est repilie vomié Ljonurs 
devant Le nor du dieu, Aprés le mot se vient سه‎ + suivi d'une lacune de une 
au عمل‎ lettres au plis. ال‎ s'agit évidetiment d'un adjectif ajouté au nom divin. 


"١ نا‎ colle construction dans يك عل ا‎ (aps Anchor non. بعوسرظ‎ Win, à 898, p. #29, 


Ba), veu le, 448 Lu], عقا‎ Cuj:eest سا‎ 7 Guenmase-Goantan, لعجا‎ W'Archéohigie 
ماسصما‎ eut عسل‎ les insoripline de ,وين‎ À, pr 165. 
Carthage عاص ال '! عا‎ Vote صابمنا‎ de M جممل طصملنانا‎ dom: 


"١ Vote حمليما"!‎ de M Lidelrereks, خسل‎ Hand: duc dur mordseu. Epagr.. p. 154, 


وه[ 911 هوت 
par une épithète‏ سسا Nous connaissons déjà quatre dieux Resef distingués‏ 
spéciale.‏ 
.اا qu, Don,‏ فرج 
Tam, |.‏ بحم كبن 
ne, CLS, 89 (1h go (2), gn (a): 93 (5). 04 (5).‏ :> 
un nu, GLS. 10, { H el 4)‏ 


| Cliacune de MES formes أجم‎ propre hune local epécçale de l'ile de Chypre WU 
Nous avons affure 1e à un nouveau dieu ae adoré dans la ville inronnue qui 
s'élevait sur l'emplacement de Paleu-Castro, Quant à l'adjectif qui le enrocté- 
visait, dl ten reste qu'une lettre: اسع‎ donc فس‎ indication toute provisoire. 
Des quatre épithèles du méme dieu énumérées plus hant, trois (les deux 
premières peuvent d'ailleurs être identiques)sont sûrement d'origine grecque 
ce sont des مسممسسه‎ lopiques d'Apollon, Anœmtras (?), ÉÂeiras el À peux ais 


qui ouf été ap} ques tes. Lu dernière est probablement la traduction sémitique 


Dans de sas celle nonvelle forme d'Apollon aurait غلك‎ assimilée très ancieine- 
ment au dieu Besel propre à notre loeahilé phémeicmne. Nous avons vi en 
cllet (qu l'épipraplhie de cotte nouvelle ملام اسن‎ nous reporle à nne époque 
bris éloignée de celle oû l'on a rencontré jusiqu'uci "ea ناسعن عنس رمال 0111 زا‎ 
on مترهذه‎ à Chypre. 

Remarquons qu'il ne semble pus y avoir de pomt de séparation entre le 
non du dieu et انا‎ première lettre de son épithète, Au contraire, dans les 
imseriphions du Corpus nu So et بن‎ (= pl. AIT), nous avons 5254225 avec un 
poinl entre les deux mots. 

est rare qu'une inscription phénicienne de trois lignes nous donne 
autant de renseignements nonvéarrx. 


Le Caire, mai 1903. 


PF. Larau: 


3 Los deux promiores formes qui précisé omage of ولا‎ Soc, إن‎ Bibl, Arch, EX, pu sus ot 
mont ont été trouvries dans mne-méme localité, pe 15:56, 
لذ‎ Tamkens, sont بكترم للستلا مراك لسن‎ , ani 1١ Cesnmowrdousnman, Here d'Archéndogie 
vu a churelié يل‎ le déunteer. lu, Hansen, Pres Orientale, jh 17) 8 | 


cr 


DE 
INFLUENCE DU COPTE SUR L'ARABE D'ÉGYPTE 


لكر 


M. ÉMILE GALTIER 


Le عامنن‎ at-il exercé quelque influence sur l'arabe ل‎ ‘Up pl? M. Stern l0, 
à. le premier, ornrecomnaitre des traces de cette influence dans la construction 
des plirases iutérrogatives où les mots interrogratifs sant blacés 4 ln fin. Indé- 
انسمل ممم‎ de سا‎ Pretorius 4 éinis la mine opinion : 00 relrouverait des 
مل بمعس‎ cette inflèence, à [a fois dans la riéliesse din vocalisinede Farah égyptien 
ان‎ duns ذا‎ place quoccupent les mots interroyutiés à ln lin de fa plirase : mure 
سال لم‎ ur parait être un mélange de اين انت رك‎ dt de ekank EFœn. 
NL E, Litlimann 0 a repris en dernier lieu cette question: il eroit tontefois que 
l'influence de la vocalisiion copte sur arabe n'est pas très-oetlnine et à 
cherche plutôt des rapprochèments dons les faits عل‎ syntaxe. Il an relève deux 
panepaux : 4% la formation du couparalif par le positif suivit سل‎ es 4° l'emploi 
des démonstratifs: par exemple ; di € di représenterait un بحن حص عبارو‎ ne, 
ana نابا‎ (Spitla-hoy,p. 84,8 6), d'ana lady (p 8: )scraient à rapprocher du 
cople Anok nénmoc crnanoya (lenn, X, 11), Ce serait encore rm parti- 

eulurité de l'arabe dgvplon que l'emplor du démonstratit + nn pronom 
persorrnel: tandis que lhéhreu-et les autres dialectes syitiques emploient un 
advorbe + suffixe, tn, tunis. نولا‎ sut, opposé à l'égypl d'au ننأسا لس‎ 

En لالز‎ r lieu. ‘En Ce tyru concerme le vocalisme. l'influence du cople Sir 
large mous parait aussi peu certaine qu'à M. Lilimiann. نات ال‎ noter en effet 


1 Foire: رورس شر‎ Sprache, 4885, DIT af. p. ha ! سرك ماع ساسم‎ da dl ارو‎ ar, Cr, À 
PO "١ Koptiseher لدم ,لرووسة دارم‎ ZM, 
MZ, ,اإسعااميم؟ ,سه بل حب‎ dame LV, بلع قن بو التبا با‎ 


ويم 317 ]وجب 
bérhère qui possède un système vocaliqué aussi riche que le copte: n'a‏ عا لال 
éxéntt aucune influence sur le vocalisme des dialsctes du Maghreb. Bien an‏ 
contraire, de tous lés dialectes arabes, ce sont ceux dont le système vocalique‏ 
est le plus décoloré et le plus assourdi, Ceci n'est pas pour nous [aire croire à‏ 
une Mfluence du copte sur l'arabe. Sans doute l'on ne sruruit nier que lorsque‏ 
denx langues sont en présence, les sons de l'une ne puissent exercer quelque‏ 
influence sur Les sons dé lautre : c'est ainsi que les patois du midi de lu France‏ 
leur existence, dans nn scéent‏ فل lusserant, aprés leur disparition, dés traces‏ 
particulier aux habitants de cette partie de la France : g'est ainsi encore que‏ 
l'arahie d'Algéme à exercé son influence sur le françuis de se pays au point de‏ 
douner naissance à un accent algérien trés reconmussahle oiûme chez los‏ 
personnes qui n'ont jamais sû un mot d'arabe. Mais d'autre part. on ne trouve‏ 
عل angine trace du vocahisme celtique dans le français: le dace n'a pus laissé‏ 
Lacs en roumain, les influences ibériques dans le phonétique du fuscom li‏ 
mes par les romanistes compétents; l'espagnol d'ailleurs qui aurait dt‏ عاك out‏ 
subir ces inômos influences n'en présente aucuns trace: l'allemand n'en à pas‏ 
laissé dvantage duns le français de la Franche-Comté, où il a été parlé‏ 
jusqu'à ane époque asset tardive. Tone paraît donc pas que la nchesse vocalique‏ 
الاسام de l'arabe d'Égypte puisse &tre attribuée à ane influencé cople, Ge serait‏ 
la idee contraire qui serait Vraie, cer il ressort de l'étude de Rochemonteix‏ 
que le voculisme arabes inflié so tu prononcation du cople Lelle qu'elle est‏ 
encore on usage,‏ 

Quant à Pinluence de ذا‎ granmmuire copte sur la grammaire arabe, c'est 
ne queslion qui ho comporte ancun doute, Une langue emprunte à ane antre 
dés mots, très rarement quelques expressions, jamais des faits grimimaticans. 
Ainsi il امه‎ probable que c'est سوم‎ l'influence de l'arabe que le berbère emplore 
les sxpressons r'ouri, r'aurak, éte., correspondant à l'arabe sue, dau, pour 
traduire le verbe avoir, à la place de l'ancien verbe berbère : cumparez Je 
Lovreg, mu flan ais onarer, à qui est os cheval? Mais d'autre park, on ne tronve 
quère de traces d'une mfuence berbère sur Parabe, sauf pent-être en عع‎ qmi 


L, 


1١ Lean, be تتسمساسبه ساورارا‎ | Huëse مل ل‎ Boehonantis, L 11] ie La Hibliothèiguun انر را‎ 
"١ قل‎ peumantiatian puielèrme du copie de فا‎ publiée pur M, Masparo, | 
جل 05-100 .1 جاارو م اماس‎ res dimernes سباملا بأمسماا !]ا مسرن"‎ pures à sert متنك‎ 


AN es —‏ اموه 


concerne la prononciation de quelques lettres isolées, Les idiomnes négro-lutine, 
étudiés par Schuchurdl (Arrolische ,لوسك‎ se sont créé une grammaire 
spécrule où les mfluences africaines ne sont pour rièn. Qu'il y ait done duns 
l'arabe d'Égypte un mormbre plus on moins considérable de mots roptesil}, cela 
nést pus plus surprenant que de retroaver des mots latins en allemand ou 
des mots férmaniques en français, Quant aux faits granmmatiemnx que l'on 
allègue en faveur d'une influunee cople sur l'arahe, is sont en trop petit 
nombre pour constilner une démonstration. 

En ce qui concerne l'expression dn conparalif, لأ‎ faut noter que l'arabe 
égyphien emploie, comme les antres dialectes la forme افعل‎ suivie عنمل‎ Le 
comparalif formé par l'adjectif au positif suivi de فى عن‎ se trouve qu'une fois 
dans Spitta-bey (UT. 9, p.345) gemyle ‘onde, لزان‎ n'est pas besoin de recourir 
ei à une influence opte, Cette formation du comparatif a pu naître naturel 
lement dans l'arabe égyptien pur un processus paychologiqué dont on trouve 
ailleurs d'antres exemples, par exemple en ture سلسم‎ bujuk dur, il vet plus 
سق‎ que ,سنا‎ tot-4-mot. en parlant de نا‎ (eomme port de comparaison) il 
val prand. Le même proctdé de formation du cotmparaté se rétronveé dans les 
Malvetes samoyilés 0, en Lonrinten, en tehouvaclie®t et dans d'antres langues 
de la même famille, Le grec moderoi y remplacé le # du grec classique après tu 


comparatif pur arc, dunt le sens est identique n تسلنه‎ de ,عن‎ dus ueyahelrenes 


20 0 مزع نعقة‎ ou, Mais il est beaucoup plus probable que cet emploi de ss, 
ل ادها‎ But confurme au génie de ln langue arabe, tire son orgie d'expressions 
allés que Ge ,لا انضلت‎ Line ne surpasses masi, يصقوى‎ Le at des, Dieu est 


"© سرون سملا‎ L ؟ ,مها .44 رحسل عبر" ! نكم‎ ho, pp 46. Ge proodié mit le 
palliou). عل‎ Mueteaneex, عنام كن بكوين8 عن ,غ ل‎ ancien, ها‎ purticnle لمم‎ n'nét نوه‎ réalité 
عل جص بعالا‎ fine, 4887, بكؤنعلتو: ,ألا‎ Serre qu'une ملممتسسر‎ diminutive. comme te اتن لنتصحه‎ 


boy: Gr. 4. arab, mulgénlial. «١ Ægre nv. بقار‎ dés ldlioimes congénères 


Loi, p. X, m2: Vonsens, flrinige san M A, ب سورسننا‎ 07, ler الأو عرز #بباعملله ردس‎ 
.مها .أ سسسمم‎ Sprache in ,,لالائلة) اروك‎ à 4 m8 1854, صاصم"‎ p. 488. 
L 50, در‎ 664-06%); Of ل‎ Jane, أن "ا اعتدب نذا‎ Caen, | م أسدم‎ bargitiseher 
تن‎ ART كسمم‎ Gay moy Sprachledre , 1467, Steele, fe نف‎ 


8] Am AAC MATATOC NTCUUT MARUX , M Asian, Mtrirlel سؤتشه مم لساهةة سرالة‎ home 


1" série, تسمعرصا اماما‎ ln patriarch, copte:  dnchlige jesple, à +, اقول‎ Kazan, نزباوة:‎ 198. 
فكما سمه‎ {en عر ساحن‎ L'anabeter فالا رده‎ sun عدايلا‎ MAS Maure A عو هاا “إن جو‎ lang a ol. 
MA, عسولا‎ Parité Gr + قوق عاضوا ,؟‎ Combine Ti ph nn 


Jeter‏ 315 بوه 

nu-dlessaus de 22 [NE que l'on dé 08 wsl plus élevé qu loul ce qu on en ذا‎ 
dire, ,غات‎ DS ue il à إن المحيبث حب‎ (Cor, AXXVII, 31), La toueniire 
ongle anha, dérive natovellement dés tournores précédentes ot il n'est pas 
nécessaire de recourir à une infinénco étrangère pour expliquer الل‎ fait, (jui 
aurait de valeur que si نس‎ grand hombre d'autres faits du même panre 
venient le corroborer. 

L'emploi عمل‎ démonstratifs avec les pronoms personnels n'est pas particulier 
mi dialecte égyptien : on dit en Algérie ,هذا هر البجل ال‎ hada hour er-radjel 
M... Voici lhomane que... et كلها ,هذا هو‎ houa, de voie, .هسخيا شا‎ hadou 
houme, les Voicis à Malte dun Au dal ed-discipult li jishod daun el bucypeg 
(Jean, AXL eh), d'est ce disciple qui rend lémoignage de ces thoses, (XVII, 
Ko}, ma hui أن‎ dan ميت‎ al Barahbas, non pus lui, mais Barrabas. Enfin je ne 
puis apercevoir aucune différence entre l'égyptien d'ana lqudi, el le maltais, 
VE, Me, Don hu el-Cristu, et IV, ناه‎ Dak ennsfsu jona, لقنن ذأ‎ nitkellom miak. 

En نم‎ qui concerne l'onlre des mots dans les phrases interrogatives, il 
m'est impossible dé voir une influence copte dans عسن‎ construction dont le 
savant Noeldeke® a reeneilli plusieurs exemples duns l'arabe classique : ce fait 
soul-suirait à vuiuur la thèse de l'influence cople, En outre cette construction 
d'après Inquelle l'interrogatif se met à la fin n'est pas sans excéplion en Éjypte 
ét Spitta-bey") donne ua grand nombre d'exemples où les mots sont placés 
dans l'ordre haliiel. De plus, des phrases du type de ste 514 fén, ae sont pas 
particulières à l'Égypte ون ؟‎ dit épalement en Syrie اماما إن‎ mien ”نف‎ D'où vient 
cn Divre? Lure لمرلا‎ men ورنه‎ tar [7 ميدكا‎ rail "اونما‎ À Mallé, à عاك‎ de, 
VI, 19 (ean), جم‎ hu Missierek ? (Où est lon père ?} on dit, IX, «0, Hu 
Join | ? (Où est-117); D, 10, Ent مالم 'س‎ 1 Israel u daun-el-huojjog ma tft ? On 
trouve, VIE, y, Écumi mal Grahléa ‘and pypi أن‎ Cnistu? (Le Christ viendra donc 


031 Macon. Méthode pour ساسا"‎ de l'arabe In syrinn اوه‎ ba ما اسدعضامتت سرس‎ Ces Cnçogi فل‎ 


MER parler sunl toits Fréqqunhes qu'en Égypte, QUE‏ 00 7 , بلك *ذ بعاصم 
[jf] Nous‏ ههه + لل قا — correctes Lonnem‏ ملدممه نفام AE mange ENS: (rent‏ 
dialecte arabe‏ ما Caorenar, ١ vi mt 3 Land. croyons over M, Hurt, Notes eur‏ ,6 
اه LABË LT, p.66), querndis‏ .فا ل) à vol dfe Demi‏ المتناهة clans,‏ .]نمم Fe Nodentne. Par‏ 
mains ;‏ , تمر panghrehän‏ ننه a ob,‏ ل ابي je ta fin mont‏ يندت 4 Vue,‏ ,1690 ,“ذدنا 
quoi ts‏ كم l'alerte‏ متتعلمزل an aus danses‏ ونام M Serres hey, Gr, pr‏ 


ML est va que corapprenmt M Moutran dont عر + اقح وتسيم 7 لمعك‎ Le maltais vonrme 


4m 910 حو‎ 


de Galilée ?); VE. 10, had ma condannak, (personne عن‎ l'ail condamné ?j'el 


Antonin ent ? (Qui es-tu ?) qui est l'équivalent comme construction‏ و1 .]تالت 


de l'égyplien di é di? 


I faut'done ruvenre à la sage conclusion de Spitta-bey (Gr. p. X) qui, après 
مسمس‎ étude approfondie de l'arabe fgyptien, avoue n'avoir trouvé aucune trace 
de l'mfluence de la grammaire cople el considérer celle prétendue mfluence 
comme une hypothèse qui est encore loin d'être prouvée, آحلام‎ les, 


É. CauTIEn. 


brest quilinns + el col mous ét‏ نذال اه مأل كدوم 
اياك اذا à pas‏ نتم لسن plus‏ قل عمسم منت 
املك عجان pr‏ كه كر paques‏ ,مانزيم الماك 
explique‏ سمج plirase, et‏ ما عل نكا ego apr en‏ 
si “vérins‏ اضرا اننا l'existence des doutilits‏ 
oui queit‏ ,كم foin, win, Jai, dl, el‏ 
ماهم علوم "ا Mach {Méthode pur l'étude de‏ 
jeu dr‏ رسا ماتييرة Une à tort comme‏ }66 مخز 


si اه‎ 


côté مساستابرت‎  هوعلأ‎ emplon pus gontrate 
ment Jin à fi question «hi, loin سل زا‎ quroition 
qu, آ‎ A0, LR: ve, زد‎ faune (ou grplun ع‎ que | 
Gall في رأ كسنابزبريصت‎ à 41, l'émplin de عي‎ res 
pret gré جد‎ Pile de mouvement: 
أمابموذا مسن وتلهنا‎ dur ملننت‎ foros est fort clair 
ducs on dlinlogpn آنا‎ que old : = Comet 
vas À — Mie. أده اذ الاك‎ 7 6 0 M" 
ملانى تدع‎ expression 6 فك‎ mployde, un fais 
crislulisée some علامة‎ forme, anime sans Are 
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